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M. le Dr RAOUL HURTUBISE, dec

Sudbury, et M. ESDRAS TER-
RIEN, président du Syndicat
d'Oeuvres Sociales, partent de-
main pour Montréal pour faire
partie des excursionnistes du
‘Devoir’ en Acadie. M. le Dr
Hurtubisgreprésentera l'Associa-
tion d'Education d'Ontario et M.
Terrien représentera le ‘‘Droit”.

LA FOLIE DU CHIFFRE 13

TORONTO, 16— W. M. Tread-

gold a hier demandé en cour de re-

vision qu'une réduction lui so:t fai-

te dans l’évaluation de sa,maison,

avenue Woodlawn. Il prétend ne

pas pouvoir vendre sa maison par-

ce qu'elle porte numéro 13. Les

juges de la cour de révision ne sont

pas superstitieux, et ont souri en

entendant prononcer le chiffre 13.

Mais ils ont trouvé une raison d’ac-

corder une réduction de deux cents

dollars sur l’évaluat/on, parce que

Je voisin de M. Treadgold a cons-

truit une maison qui fait ombrage

à la sienne.
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EXHUMES APRES
PARIS, 16. — M.

st-du-Gard, pour y bâtiv une cuve, ' sv

ust wp constatations. remonteraient à plus de trots|d'hommes qui, d'après les

cents ans

bien conservées.

SAINT-ETIENNE,
donner Fl'exhumation ¢ tl'autopsie du cadavre d

de 59 ans, récemment décédé.
M. Joly,

qualité du vin. Personne ne
Joly qui, malade

de l’rem, au bord du Niémen. On

aux environs du village s'affaise petit à petit ct que tout autour jaile

lissent des sources d'eau bouillante,
Des savants lituaniens qui observent le phénomène l'attribuent

une activité volcanique qui ne s'était jamais manifestée jusqu'à pré-

sent dans cette partie de l'Europe.

DES FRANCAIS
SAINT-QUENTIN, 16. — À |

vaquer.

LE RETOUR À
PRAGUE, 16. — :30 évêques, dont 10 Trhéco-Slovaques, 6 Yougo-

slaves et 4 Polonais, participent au Congrès de VeHehrad pour l'union
Lo rombre des membres de ce Congrès est de 350.

M. Klimko, Russe orthodoxe, a démontré que les divergences entre
l'FEzlise romaine et l'Eglise orientale sont plutôt d'ordre psychologique

M.
émis l'opinion que l'Orient catholique devrait devenir l'instrument de
l'Eglise romaine pour réunir l’Orient tout enticr.

gE quo les missionnaires latins en Orient soient subordonnés au rouvoir

des Eglises.

et politique que dogmatique.

des évêques catholiques orientaux.

CONVERSION D'UN JUIF
16Hans Herzl, fils de feu le Dr Theodor Herzl

M qui a passé sa vie ct dépensé sa fortune au service du sionisme, a ab
juré la foi judaïque et s'est converti au catholicisme.
ainsi sous l'influence d'un autre converti juif. le Père Schlesinger, do-

NEW YORK,

minicain.

—

André Lesur, qui creuss

Ces corps étaient cnsevelis à !

centimètres et encadrés par un mur en briques voue .

se, les cranes étaieut munis d'une dentition parfaite, co

UN CRIME VIEUX GENRE
16, — Le Parquet dc Saint-Etienne vient d'or-

ancien conseiller prud’ 1 3 ee

lui, 79, rue de la République, i Saint-Chamond, un dîner à la suite)

onvives furent tous indisposés. bua \

duquel les © fut gravement atteint à l'exception de M.

à son tour, mourut et fut enterré mercredi derhier.

La dernitire analyse du vin incriminé y a fait découvrir une quântité

appréciable d'arsenic dont on ne s

PHENOMENE D’ACTIVITE VOLCANIQUE EN LITUANIE

‘BERLIN, 16. — Un message de Riga annonce qu'un tremblement

de terre suivi de glissements de terrains a détruit le village Lituanien

‘annonce d'un mecting communist-,

qui devait être préstiié par M, Marcel C‘achin, assisté d’un député alle-

mand du parti, une grande effervescence se propagea dans la ville dans

la ville. .Une colonne de 3,000 manifestants chantant la MARSEILLAI-

SE empêcha la rénnion d'être tenue dans le local prévu.

nistes, fortement molestés par la foule, se rendirent alors salle de Fer-

UNE
VRAIE LECON D’ENERGIE NATIONALE

erent lrQDResr“emia. 

Eloquente conférence de M. l'abbé Elie Anelair hier
soir à la réunion de élôture de la Semaine Sociale

 

de Sherbrooke.— Comment s’est faite la pénétra-
tion de
l’est et la lecon d'énergie nationale qu’il importe
d'en tirer. ‘

‘atholique et francaise dans les cantons

 

|
| NOTRE INDEPENDANCE ECONOMIQUE

|

 

(De notre envoyé spécial)
SHERBROOKE, 16.—M. l'abbé Elie Auclair, de Ia Société Royale

| du Canada, le conféiencier à la troisième et dernière grande soirée pu-

blique de la Semaine Sociale de Sherbrooke, a parlé, hier soir, à la salle
St-Jean-Baptiste de Sherbrooke où s'étaient déjà fait entendre, cette

| semaine, M. Henri Bourassa et le R. P. Louis Lalande, devant un au-
,litoire non moins nombreux ct distingué que ceux de ces deux précé-

y dents conférenciers.

| Au premier rang, dans le salle très vaste, se trouvaient soixante-
| quinze membres du clergé au moins parmi lesquels S. G. Mgr A. O. Gn-
{gnon, évêque auxiliaire de Sherbrooke; Mgr P. J. A. Lefebvre, vicaire
“général du diocèse, et le RM. P, Archambault, divecteur des Semaines So-
,ciales. M. William Brault, maire de Sherbrooke, et Mme Brault assis-
taient aussi en piace d'honneur, de même que nombre de citoyens en
vue de Sherbrooke et des environs.

Mgr l'Auxiliaire d” Sherbrooke présidait. FH présenta le conféren-
cier par quelques paroles aimables et souligna, en passant, les bien-
faits que sont appelés à réaliser ces universités ambulantes que sont
les Semaines Sociales comme celle qui vient d'avoir Hieu à Sherbrooke.

| Grandeur éclatèrent de nouveau lorsque le conférencier apparut sur la

| scène pour donner sa conférence intitulée “Leçon d'énergie nationale”.
Le conférencier note la beauté du spectacle de Ia nature, vu du haut
du toit du Séminaire de Sherbrooke. Dans un autre ordre d'idées le
spectacle de la pénétration catholique et française dans les Cantons de
l'Est depuis cent ans n'est pas moins beau.

A Dieu ne plaise, dit l'ora- ropulation totale de 282,000
t ci, que je fasse acte de Cornent en chiffres ronds
caauvinisme et que je mécon- ‘00,000 Canadiens français.
naisse, dans la colonisation, Où donc le miracle canadien
et le développement de ces se montre-t-il plus éclatant?
cantons la part considérable
de mérites à laquelle ont droit
nos concitoyens d'une autre
origine et d’une autre foi. Les
citoyens de langue anglaise et

de mentalité protestante se

sont montrés si je ne me trom-
pe ici plus qu'en nul autre
endroit du Canada pratique-
ment amis de l'entente ct de
la paix entre les deux races.

Mais les faits sont les faits et
l'histoire sans manquer d'é-
gards à personne se doit de
constater aussi que la péné-
tration catholique et française
s'est manifestée d’une façon
merveilleuse dans ces riches
cantons comme pius tard dans

le Nouvel Ontario, Lentement,

sûrement, sans effusion de

sang, sans heurts ct sar; se-

cousses, elle a tout ceu.ahi.

Si les cantons de l’est ont des

noms anglais, les paroisses,

elles, portent toutes des noms

français, des noms de saints

qu'on retrouve au calandrier

romain. A l'exception de celui

de Brome tous ces comtés, si

je suis bien informé, comp-

tent aux chiffres de leur Do-

pulation une majorité catho-

lique ct française, substanti-

elle. Dans l'ensemble, à Fheu-

re actuelle, les dix comtés

des Cantons de l’est, sur une

remmm ago

De Tavis de tout le monde le
territoire des cantons de l'est ost
susceptible de devenir la partic la

province de Québec.

Les Français

Champlain et de Maisonneuve jus-

qu’à celui de Talon et de Vau-
dreuil s’étaient établis surtout sur
les rives du Saint-Laurent et du
Richelieu. Vers 1776 et 1812, le
vaste domaine compris entre le
fleuve Saint-Laurent et la frontiè-
re américaine'fut' divisé en can-
tons par l'administration anglaise

et colonisé par des loyalistes. Ces
cantons furent réservés aux colons
anglais jusqu'en 1853, pour des-
£ervir les colons catholiques, il n’y
eut que des prêtres de langue an-
glaise. Ceux-ci étaient envoyés
par les évêques de Québec qui es-
timaient conforme à la pratique

des apôtres d’envoyer aux fidèles
des missionnaires de leur langue.

LES NOTRES
Un mouvement de population

se dessina si bien qu'en 1853 un

prêtre canadien, M. Dufresne, de-
vint curé de Sherbrooke. Trente-
huit années durant M. Dufresne
fut au poste, et vit naître en 1874
le diocèze des cantons de l’est.
Mgr Racine fut le premier évêque
et son épiscopat dura dix-neuf ans.

Pendant ce temps la population et

la pénétration française continuait

d'augmenter eu le curé Dufresne
bras droit de l’évêque, ne cessait
de fonder de nouvelles paroisses.
En parlant de ces temps, le fa-

+ metitx docteur Sproule proclamait
en Chambre, a Ottawa, il y a vingt
ans que dans les cantons de l'est,
“les curés canadiens ont dépensé
ls fortes sommes pour acheter lcs
terres des protestants”. Le seul
trésor qu'avaient à leur dispositi-
on tous les curés patriotes de ce
temps était celui du bon esprit et
du travail de leurs colons, Voi-
13 toute l'explication de catte con-
auête dans les cantons sous Mgr
Racine comme sous M, Dufresne.
Mar Larocque et Mgr Chalifoux
ont continué l'oeuvre de leurs pré-
décesseurs, de 1895 jusqu'à cette

date.
La population catholique et

française. dans le diocèse, à l’heu-

re actuelle est de 105,000 âmes,
dont 2,400 seulement sont de lan-

gue anglaise, qui sont réparties

dans les cadres de 91 parois:cs at

de 6 missions en 1893, il » avail

60,000 Ares et 54 parolstcr.
DES CHIFFRES

En chiffres ronds âmes et pa-

roissez, en ‘30 ans, se sont donc

acerus presque du double, soit

} 705.000 - pour 60,000 et 97 pour

54 de méme, en 1924, le diocèse

compte 175 prétres séculiers et
réguliers, pour 84 en 1893, plus
du double cette fois.

Voilà ce qu'a été, dans votre
admirable région, depuis cent ans
la pénétration catholique et fran-
çaise, Je sais que notre ciel cana-
dien n'est pas sans avoir ses nua-

ges. Ce n'est pas d’ailleurs dans
vos semaines sociales qu'on l'i-
gnore ou qu'on le cache. Je les
ai suivies assez, au moins par la
pensée, et la plume à la main,
depuis cinq ans. pour me rendre
compte que nulle part au pays on
ne fait de plus utiles examens de
conscience nationale que dans vos
intéressantes assises d'études. Oui,
c’est vrai, nous sommes menacés
nous aussi, dans nos forces vi-

\ vos, de plus d’une facon. L'utilita-
risme, sinon le matérialisme qui
mène au boichévisme, nous enva-
hit trop. L’esprit de famille l’es-
prit chrétien. l'esprit de justice,
l'esprit de charité, entendus et

Suite à la bième col. 3

  
TROIS CENTS ANS

“it un terrain, à Saint-

à mis au jour quatre squelettes

une profondeur de 0 à 64

es, Chose curieu-
tenant 32 dents

e M. Antoine Joly, âgs

homme, avait récemment offort chez

On attribua ce malaise a Fit

‘explique pas la présence.

rapporte qu'une grande colline situé

7

SE REVEILLENT

Les commu-

SAINT-PIERRE

Glieb Verschovsky, de Prague, a

I a recommandé

Il en aurait agli  
 

Les applaud’ssement qui avaient salué les derniéres paroles de Sa |

plus riche et la plus belle de la

dès le temps de |

française vers les cantons de l’est |

OTTAWA, SAMEDI, LE 16 AOUT, 1924

LA PENETRATION FRANCAISE DANS LA FORMATION MORALE DE LA
LES CANTONS DE L'EST EST

 

JEUNESSE PAR
 

 
L’'HON. ATHANASE DAVID, ne-

crétaire provincial de Québez
vient d'être décoré par Ja
France du titre de chevalier de

la Légion d’Honneur.
J

LES COMMUNISTES
FRANÇAIS CRIENT
VIVE L'ALLEMAGNE

UNFE MANIFESTATION ANTI-PA-
TRIOTIQUES A GARCHFS. —
135,000 Y PRENNENT PART ET
ACCLAMENT L'ALLEMAGNE.

TARIS, 16. — Leparti com-
muniste avait organisé à Gar-

ches, une manifestation à ln-

quelle ont pris part environ

15,000 militants du parti, par-
mi lesquels de nombreux en-
fants allemands, porteurs
d'emblèmes, 15 trains snpécizux
ont transporté tout ce monde

de la gare Saint-Lazare à celle
de Garches.

Après avoir chanté les hym-
nes révolutionnaires —français,
Allemands ou soviétiques et
après un défilé, la foule se
massa devant l’estrade et des
orateurs célébrèrent les beau-
tés du régime dont s'enorgueil-
lit la Russie. L'un d'eux par-
la-en allemand. Son discours
ne fut pas traduit, mais, de
confiance, les auditeurs ap-
plaudirent quand même.

Leur enthousiasme redoubla
quand ils apercurent ce spcc-
tacle: une dizaine de soldats
français, en uniforme, porteurs

de drapeaux rouges, qui s’ap-

prochaient solennellement de

Ia tribune. Ax bas les atten-
dait le représentant du parti
communiste allemand, qui les

  

embrassa,

Alors, dans la foule, on
criait: “Vive l'Allemagne!"
“Vivent les Boches!" “Vive la
guerre civile!” “A bas la Fran-
ce capitaliste!” Une fanfare
entonna à ce moment l'INTER-
NATIONALE et le chant s’é-
tendit, repris par les milliers

de manifestants. Ici se placc
un incident: 13 tribune officiel-
cielle s’effondra et les officiels
disparurent soudainement aux

yeux admiratifs des fidèles
dans un fracas de planches bri-
sées et de jurons lancés dans
toutes les langues?

Heureusement, il n'y avait
personne de blessé et la fête
s'acheva par des jeux et des
épreuves sportives. A Ja nuit,
1a foule se dispersait sans inci-
dent,

LES DEPUTESDE
PARIS FONT COMME

CEUX DU CANADA
a= ——

PARIS, 16 — Avant de se s%
«parer nos députés se sont voté une

nouvell» ifdemnité sous forme d'af-
franchissement gratuit de leurs let-
tres.

une proposition de résolution con-
cernant l'ouverture d’un crédit sup-
plémentaire applicable aux dép>nses
de la Chambre des députés pour
l’exercice 1924,

Ce crédit qui
francs, figure dans
sous la titre ‘amélioration du tra-
vail parlementaire à la Chambre”.

Cett> ‘‘amélioration” consiste:
1—Dans l'installation de nouvel-

les cabines téléphoniques;
2—Dans l'aménagement de locaux

pour les Commissions;

s'éiève à 250.000

certaines conditions de la franchise
postale.

Seule bénéfiecizra de cette fran-
chise la correspondance dite parle-
mentaire — c’est-à-dire écrite à la
Chambre — et remise ÿ la questure
ou & un service spécial qui sera
chargé de l'enregistrer et d'en as-
surer l'acheminement.
re

LA FARINE EN BAISSE
LONDRES, 16.— Le prix de la

faring standard a encore baissé
d'un chelin.
tenant de 45s 6d pour 280 Ibs.
Une réduct.on de deux chelins fut
faite en août.
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La Chambre a, en effet, adopté,

Le prix er est main-'

1 
la proposition | ~—===

3—Dans l'octroi aux députés sous |

| 

LE BOLCHEVISME
Les Soviets préparentla jeu-

nesse dès l'école aux idées
communistes et combat-:
tent les professeurs qui!
s'opposent à cette métho-
de de déformation mora-
le. |

LE “COMSOMOL”
— =

PARIS, 16—
Les Soviets songent a l‘a-

venir et le préparent en for-
mant la jeunesse communiste
en Russie et dans les pays de

propagande. La “Liberté”
donne sur ce sujet un article
suggestif qui explique Ja
mentalité des instituteurs du :
Finistère, de l'Ariège, ete, II |
est signé J. Jacoby:
Le programme d'études des éco-

les soviétiques se réduisit peu à
peu à une préparation purement
politique. Coux des jeunes gens’
qui mordirent à cette nouvelle ‘

science furent enrégimentés dans |

une espèce de Société dite *‘Asso- |
ciation de la Jeunesse communis-!

l’a-

 

te, ou ‘‘Comsomol’, selon

bréviation en usage; cest aux.
comsomols qu'échurent les plus
basses besognes de la poplitique,
la lutte contre la religion, l’espion-
nage, la délation.

LES DEPORTATIONS
Ce système de dépravation de

la jeunesse entraînait forcément

la condamnation de tous les élé-
ments sains, ‘ui, par leur exis-

tence même, y portaient obstacle.

Le corps enseignant, fidèle aux
traditions universitaires, se vit
l'objet d'une persécution implaca-
ble, Des instituteurs primaires,
des professeurs dè lycée, des avo-

cats, des écrivgins parmi les
plus connus furent traqués com-
me des criminels, incarcérés, dé-
portés ou fusillés. Au mois de
juin dernier, on arrétan dans 4
districts seulement, 165 institu-
teurs, destinés à la déportation
en Sibérie. Le procès Tagantzeff
livra aux bourreaux une fournée
de plus de 30 intellectuels et ar-
tistes russes, parmi lesquels le

professeur Tagantzeff luai-méme,
le célèbre professeur Lazarevsky,
le poète Gaumilev, le sculpteur
Raush, ocnservateur de l'Ermita-
ge; ce dernier fut condamné à
mort et exécuté pour ‘‘avoir écrit
dans las revues étrangères des ar-

ticles sur les musées de Russie!”
DES APACHES

La jeunesse ouvriére, ayant

passé par le ‘Comsomol"”,
fournit un contingent d'étu-
diants dignes de ces nouveaux
professeurs. Ces jeynes gens,

terreur de la population, sont
de véritables apaches dontles
crimes défrayent la chronique
judiciaire des Soviets.

C'est parmi cctte jeunesse
que se recrutent les ‘‘agita-

teurs’ destinés à porter la
bonne parole à l'étranger; les
mieux doués d'entre ceux re-
coivent, a cet cffet, un cn-
traînement spécial: de deux
années dans une école poli-
tique de Moscou.
Le Comsomol, avec son demi-

million d’adhérents. ne forme que
le noyau d'une vaste association,
l'Internationale de la Jeunesse
communiste, créée par les Soviets

et dont le premier Congrès eut
lieu à Berlin en 1919. C'est par
cette association que Moscou foyer

de dépravation morale, espère
s'assurer l'emprise aur la jeunesse
de tous les pays, et le mal est dé-
ja beaucoup plus profond qu'on
ne le pense, car c’est l'avenir des
nations qui est en jeu. La Liberté
a relaté l'extraordinaire program-

me des instituteurs de l'Ariège,
pour lesquels le but de l'éduca-
tion est de préparer des révolu-
tionnaires ‘à la lumière de l'ex-
périence russe”

IN ANGLETERRE»,
Dernièrement, ln Chambre des

Lords, émue des ravages causés
par la propagande antipatriotique
ct antimorale des communistes
parmi les énfants et les jeunes
gens en Angleterre. vota une lot
interdisant “cotte propagande dans
les écoles du dimanche. Et c'est
encore de Moscou que venaient
cette contagion et l'argent néces-
saires pour la propager, comme
il le fut surabondamment prouvé
par le rapporteur lord Dansfort.
 

 

 

UN PROFIT DE
TROIS MILLIONS

De la Presse Canadienne
MONTREAL, 16. — Un

profit de trois millions de
dollars a été fait par la pro-
vince de Québec au moyen
des opérations de la Commis-
sion des Liqueurs de Québec
durant l’année financière qui
s'est terminée le 30 juin,
d'après la Gazette officielle
de Québec qui doit paraître
aujourd'hui. Cela cst en sus
au revenu provenant des per-
nis et de Ia taxe de cinq pour
cent sur la bière, les vins,
ete, qui ont rapporté unc |
somme additionnelle de 31,-
305,629.

  
     

mantenerrn

les emplofe comme srulpteurs

 

 

LA GREVE DES TYPOS
EST CONTREMANDEE

 

De la Presse Canadienne
TORONTO, 16.— A une

assemblée do l'union inter-
nationale de typographes te-

nue hier soir à Massey Hall,
il a été décidé à l'unanimité
de mettre fin le 31 noût a Ia
grève pour obtenir la semai-
ne de 44 heures, laquelle du-
re depuis mai 1921. On a
étudié surtout la question
des hommes encore en grève

et qui se chiffrent à mille en-
viron. On discuta la question

de savoir si l'allocation de
grève scrait continuée. Fina-
lement on recommanda au
conseil exécutif que les hom-
mes encore en grève conti-
nuent à recevoir une assistan-
ce financière,

UN OPTIMISME
GENERAL À LA
CONFERENCE

Réunion finale des délégués
ce soir —LAllemagne se
rendrait aux conditions
des Alliés au sujet de
I"évacuation de la Ruhr.

FINCESOIR
——le.tres

LONDRES, 16.— La réunion
finale de la conférence interna-
tionale aura lieu ce soir à 6 heu-
res et demie. Un optimisme gé-
néral prévaut ce matin et: les
délégués disent que la conféren-
ce atteindra son but ce soir.

LES NEGOCIATIONS
LONDRES, 16.—Les Allemands

et les Français n'ont pas encore
pu s'entendre sur les propositions
de l'évacuation de 1a Ruhr mais
on semble assez certain que l’ac-
cord sera un fait accompli avant
ce soir. Le délégation allemande
tout aussi bien que les représen-
tants de France laissent prévoir
cette dernière alternative.
On demeure généralement d'ac-

cord pour dire que la crise qui
menaçait de sévir depuis quelques
jours est maintenant passée, el
que dès demain on pourrait pro-
céder à la mise en application du
vlan Dawcs, pourvu toutefois que

Ie Reichstag allemand et les cham-

bres françaises ne s'y opposent

pas. _
Le fait que les nations alliées

ont présenté une ligne de batail-
le non interrompue devant les re-

vendications allemandes a empê-
ché l'Allemagne de protester trop
hautement, et on sent bien à pré-
sent que les délégués atlemands
ne cherchent qu’à tirer de la si-
tuation actuelle le meilleur parti
pour cux.

DE
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L'OPTIMISME
(De la Presse Associée)

LONDRES, 16.—A minuit hier
soir il n’y avait encore rien de
fait dans le sens d'une entente
entre l'Allemagne et la France
sur la question de la limite de
temps pour l'évacuation totale

des régions occupées, mais les dé-
clarations que l'on faisait de part
ct d'autre donnaient lieu aux
meilleures espérances,

Il y était dit que les délibéra-
tions recommenceraient aujourd’-|
hui, avec promesse des succès fi-
nal. ]l ne restera plus qu'à obte-
nir le consentement des ‘parle-
 

(suite à la 5ème col. 5.)
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UN FOU TIRE SUR SA
MERE ET SES ENFANTS
TOULON. 16— Au Vieux-Quartier

un désiquilibré, David Luciardi, 25
ans, devenu subitement fou a fait
feu à coups de fusil d’abord sur sa
mère ct ses quatre énfants, deux
filles et deux garçons, puis sur

ceux qui ont tenté de le désarmer
et de l'arrêter. Un agent-cycliste.
M. Alain Morvan, a êté grièvement
blessé. L'agent techniqua: Metteicci
a été blessé grièvement à son tour
en prêtant assistance à la police.

Le fou, s'étant barricadé dans
la maison, continua à tirer sur ceux
qui tentaient d'approcher . La po-
lice à laquelle s'étaient joints les

 

pompiers assiégea la maison; on
parvint à atteindre Luciardi. Le
meurtrier portait de nombreuses
blessures et c'est dans un état alar-
mant qu'on le transporta à l'hôpital
sr où il n> tarda pas à succom-
es.
Le gardien de la paix, Allain Mor-

van à subi l'énucléation de l'oeil
droit. Son état est grave.

L'état de M. Matteici et celui de
la famille du dément n'inspirent pas
d'inquiétudes.
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LE PAPE LEUR AIDE
ee1e

BERLIN, 16 — Afin de compen-
sèr les joueurs de la passion d'O-
berammergau des pertes subies lors
de leur voyage en Amérique, le Pape

de
bois officièls du Vatican. Au lieu
de soulager le village du fardeau
dex taxes, le voyaRe aléricain a été
loin d'être un profit.
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PROJET DE REVOLUTIONNAIRE

 

2 sous le numéro
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PARIS, 16— On constate un travail secret et ininterrompu
au sein dn Comité exécutif de la IIIe Internationale et du bureau
politique du parti communiste de l'Union soviétique en vue d'un
nouvel effort pour provoquer la
campogne révolutionnaire doit être exécuté al’automne.

Le plan de
Il pré-

révolution mondiale.

voit des désordres communistes, des grèves, des effervescences po-
pulaire en Latvie, en Allemagne, en Pologne, en France, un coup
d'Etat soviétique en Grèce et en Yougoslavie.

Le Comité est renforcé par une Commission spéciale chargée
d'élaborer les dispositions de détail et composée de ces pays com-
me Conseils.
 

  

MGR SEIPEL POURRA REPRENDRE
SON TRAVAIL
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M. GEORGES BOUCHARD, député

de Kamouraska, a fait à la Se-
maine sociale de Sherbrooke, hier
matin, une intéressante causcrie

sur le domaine rural canadien.

LES: PLUS ONT
AMELIORE NOS
RÉCOLTESDE BLÉ
Le dernier rapport surla ré-

colte canadienne est plus
satisfaisant — La pluie et
la température sont favo-
rables depuis auelques
jours.

lpcomm.

DANS QUEBEC
(Spécial au ‘“‘Droit’*)

MONTREAL, 16, — Les pluies
récentes ont de nouveau amélioré
la condition des récoltes dans les

provinces des prairies. Le blé lè-
ve bien et on demande maintenant

du temps sec pour le faire mitrir,
On a commencé de le couper dans
le sud de l'Alberta. Dans le Mani-
toba, on commencera  probabic-
ment Ia semaine prochaine ct vers
le 25 courant dans Ia Saskatehe-

wan. Dans Québes, les pluies quo-
tidiennes et le beau temps ont fait

du bien en général aux récoltes
qui promettent. Dans Ontario, les

fortes pluies de la semaine derni-
ère ont retardé la moisson, ct on

demande du beau temps. Dans les
provinces maritimes, la récolte a
été améliorée par les pluies récen-
tes, Dans la Colombie Anglaise, lc
temps a été sec ct chaud, et la ré-
colte de fruits dans la vallée d'O-
kanagan est de «ix jours plus ha-
tive que d'habitude.

PROVINCES DES PRAIRIES
Région d'Edmonton: Les pers-

pectives se sont amélioréés de
beaucoup et le grain pousse bien.
Le rendement sera trés légos dans
la région sud-est prés des limites
de la Saskatchewan et pauvre dans
Ia région centrale. Dans un rayon
de 50 milles d’Edmonton, la ré-
colte sera assez bonna et égalera
probablement la moyenne des. dix
dernières années.

Région de Calgary: La situati-
on s’est améliorée, et le blé pous-
se d'une manière satisfaisante sur
la jacliere d'été, Au sud et au
nord, la récolte scra satisfaisan-
te, et le rendement estimé sera é-
gal 4 une moyenne de dix ans.
Dans l'ouest il sera léger et pau-
vre dans l’est.

Région de Lethbridge: Dans le
nord et l'est la récolte rabougrie
a été moissonnée sur la jachère
d'été et le rendement sera léger et
pauvre. Au sud et à l’ouest, les
conditions sont favorables et le
grain pousse suffisamment.

Région de Saskatoon: A la suite

de fréquentes averses et d'une

température modérée, le blé qui a

résisté à la sécheresse s’est amé-

lioré. La récolte sera légère, et

variera de cinq à dix boisseaux sur
la terre labourée du printemps et
de Mouze à vingt sur la jachère

d'été. L'avoire et l'orge conti

nuent à s'améilorer, mais le ren-
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DES SEPTEMBRE
————— -

 Il fait sa convalescence dans
un petit couvent dans la
banlieue de Vienne —
“L’Autriche vivra”, dit-
il.

LES SYMPATHIES

VIENNE, 16.—*"Dites aux Amé-
ricains que je leur suis profondé-
ment obligé pour les sentiments
de sympathie et de compassion
qu'ils m'ont manifestés à moi et
à mon malheureux pays. Tel est

le message du chancelier d’Autri-
che, Mgr Scipel, qui est mainte-
nant en convalescence après avoir

été blessé par mun socialiste, Le
message a été transmis § un cor-

respondant auquel Mgr Seipel a

donné une entrevue.

Tout le monde civilisé a
manifesté sa sympathie en-

vers le chancelier d'’Autri-
che, qui se remet de ses bles-

sures dans un petit couvent
d'une banlieue de Vienne I
recut le correspondant dans
une chambre ancien style
mais confortable. Son visage
était un peu amaigri, mais
à part cela on n'aurait pas
cru qu'il n'y a que quatre se-
maines il est venu aux por
tes de la mort et qu'il  encu«
re une balle dans le poumon.

L'AUTRICHE VIVRA
&près que le correspondant lui

out fait part de la sympathie de
l& presse américaine à son égard,
11 s'écria: “L’Autriche vivra, non
seulement parce nous, Autri-
chiens ,nous travaillons à cette
fin, mais aussi parce que, dans
les pays étrangers, on comprend

quelles sont les conditions néces-
saires à sa subsistance. Sans dou-
te. la reconstruction du pays,

après de si grandes afflictions,
telles que celles qu'a souffertes

l'Autriche, n'est pas une oeuvre

qui peut-être accomplie du jour

au lendemai… La dépression éco-
nomique qui existe actuellement
en Allemagne se fait sentir en
Autriche, bien que dans un degré
moindre, mais nous sommes sur le

point d'en triompher.”

AU TRAVAIL
Quand Votre Excellence sera-t-

elle capable de reprendre son tra-
vail”? demanda le correspondant.
‘J'espère, répondit le chancelier

qu'après la vacance du parlement
cn septembre je serai en mesure
de remplir entièrement mes de-
voirs officiels. En général, j'ai
peu à me plaindre maintenant, sl

ce n'est que quand je parle à hau-
te voix ou longtemps je sens la
fatigue. Mais mes médecins di-

‘sent que cela disparaîtra, vu que

le poumon se dégage et se guérit.
“Le traitement par l'insulin a

ifait des merveilles chez moi. Peu
de temps après avoir été blessé,
mes médecins me regardalent
comme perdu à certains moments.

 
Mais les injections qui m'ont éié
faites immédiatement m'ont, sau-
vé la vie.

“J'ignore encore si je serai
aussi fort qu’auparavant et capa-

ble de prononcer quatre ou cin
sliscours par jour d’une heura

chacun. En tout cas, je crois que

je pourrai encore parler a des as-

semblées publiques.
“Voyez quelques preuves tou-

chantes d'atachement affectionné
j'ai été l'objet de la part de vo-
tre peuple”. Le chancelier à ce
moment montra au  correspon-

dant de splendides cadeaux d'’ar-
tistes de Vienne. Les femmes ca-
tholiques se proposent de faire
une souscription ef d’en remettre
les profits & Mgr Scipel pour ses
oeuvres charitables.

- = es
CAPRICE DE LA FOUDLE
FORT WILLIAM, 16.— Queenie

Shapton, quatorze ans, était assise

près du poêle pendant l'orage élec-
trique de mercredi, quand la fou-
dre descendit par le tuyau, gagna

les pieds de ln jeune fille et lul
dérhira ses souliers et ses bas, Elle
s'est fait quelques brûlures aux

 

jambes.

 

   
Vallée de l'Ottawa et Haut Si-

Laurent:—- Vents frais du sud-
‘ouest, tournant & la pluie. 
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. Venne, Wash Pelletier

“ déconcertante.

2 LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, LE 16 AOUT,

LA SALLE-RIALTO ENLEVE LA PALE.LE TRIOMPHE|DESROI
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WRIGHTVILLE. SE RETIRE- ATHLETES CATHOLIQUES- GIANTS SURPRIS

LES ATHLETES CATHOLIQUESLE LAURIER CONTINUE
SA COURSE TRIOMPHALE

LES ROUGES MALMENENT]
PARKDALE PAR 3—3 ET
S'ASSURENT DE LA POSITI-
ON D'HONNEUR.

=ci= ee

Malbrouck s'en va-t-en guer-

re, mironton. mironton, mirontai-
ne! Le Laurier s'en fut en guerre
hier soir, au parc Lansdowne, mais

contrairement aux prédictions de
ses adversaires, il est revenu avec

une victoire éclatante de 5—3,
victoire qui lui assure la première
place dans le circuit local et le
rend favori au champiorinat.

Les Rouges ont démontré leur

supériorité à 600 amateurs du
sport national qui se sont enthou-
siasmés du beau travail accompli
de part et d’autre. En vérité, le

Laurier a gagné avec aisance :il
.prit les devants dans le premier
furlong, augmenca son avantage

au demi-mille, se maintint an der-
,nier tournant et malgré l'effort
désespéré de Parkdale dans le der-
nier quart, il resta en tête et ga-
gna par deux longueurs, Comme il

était lourd favori. le mutuel n’au-
rait rembouré qu’un mince divi-
dende à ses partisans.

ROUGES FORMIDABLES
Les champions ont déjoué leurs

adversaires du commencement à la
fin. La défense tint l'attaque en-
nemie à sa merci, tandis que l'at-
toque tourbillonnait autour da la
cage de Parkdale comme des mou-
ches autour du miel. Art. Bélair,
Rockburn, Powers, Telmosse et
Ant. Pelletier exécutèrent de ma-
gnifiques combinaisons qui décon-
certèrent complètement Parkdale.

Ayotte se croyait en guerre, tant

les coups pleuvaient dru. 1! en lais-
sa passer trois en six minutes dans
la strophe initiale et le désastre
semblait irréparable. Il se ressai-
sit, cependant, dans les autres
sessions et sauva sa troupe d'une
dégelée colossale.

L’attaque de Parkdale jouait
sans précision, parce que Brisbois,

et Lafon-
taine faisaient aussi bonne gar-
de que les oies de Rome. En main-
tenant une telle allure, les Rou-
ges n'auront guère de difficultés à
décrocher une autre couronne.
MM. Landriault et Armsborough

arbitrèrent à la satisfaction, de
tous. On a annoncé que le Lau-

rier rencontrerait les Artilleurs,
mercredi prochain, à Lansdowne.

PREMIER QUART }
"Les Rouges attaquérent dés la
mise en jeu et leur vitesse était

En trois minutes,
Brisbois, Pelletier et Art. Bélair
roussèrent une pointe en territoi-
re ennemi ou Art. fit le nécessai-
re. Le jeu d'ensemble fonction-
rait à merveille et deux minutes
plus tard, Ant. Pelletier agrafa
vne double passe de Rockburn et
Telmosse pour bombarder Avotte
avec succès.
On était à peine remis que le

même copain tombait sur la pilu-
le que lui glissait Telmosse et le
‘ilet sautait, laissant le score à
3—0. C'était décourageant pour
Parkdale qui tentait en vain de
trouver le point vulnérable de
l'armure rouge. Finalement, après
ix minutes, Morrison glissa un
long coup qui se perdit dans la dé-
fense du Laurier et trouver la ca-
~e derrière Pagé. Résultat, 3—1
pour Laurier.

DEUXIEME QUART
Le jeu fut plus également par-

‘agé dans cette p riode. car les
Rouges ne faisaient pas d'efforts
surhumains, étant certains de leur
affaire. Ils bombardèrent cepen-
dant les buts de Parkdale et A-
yotte eut chaud.

Les vainqueurs se portèrent tous
à l'attaque; la halle venait sou-
vent en territoire canadien mais

la défense avait l'oeil ouvert et
le dommage fut minime.

Fred Rockburn inscrivit finale-
ment son nom dans le Temple de
ia Renommée, en se faufilant
jusqu'au. secteur de Parkdale pour
tapocher Ayotte. Résultat, 4—1

pour Laurier.
TROISIEME QUART

Les Parks étaient farouches.
Leur impuissance faisait’ mal au
coeur de leurs partisans qui de-

 

 

  
HEC. ST-PIERRE, gérant du Hull.

Indépendant. Il lance contre les]

Giants au parc Dupuis, demain.
ES=

‘ mandaient un point à grands cris:

Les deux défenses firent de magni-

fiques arrêts, mais Pagé fut appe-

lé à stopper un coup terrible de

Fleming qui s'était glissé à un

pied du filet.
Les adversaires commencèrent

à se bouscouler; les arbitres sur-

veillaient de près cependant, et les

premiers indices de mauvaise vo-

lonté furent effacés par des puni-

tions. Il n’y eut pas de point

dans cette séance.
QUATRIEME QUART

Parkdale eut l'avantage à la re-
prise des hostilités, Les Rouges
adoptèrent le principe du jeu dé-
fensif toujours fatal et comme ré-
sultat les vaineus devinrent plus

menaçants que jamais.
Elden Morrison fit renaître le

courage dans l'âme de ses amis en
torpillant Pagé d’un coup de la dé-
fense puis Shouldice faillit causer
une explosion de joie dang un bout

de l’estrade. quand Pagé manqua

son long coup. La situation était
serréeet les Rouges décidèrent de
donner un autre coup d'épaule.
Antoine Pelletier s'immola sur
T'autel de la patrie et son splendi-

de effort, peu avant la fin du com-

bat, bâcla les affaires.

 
   —

ALIGNEMENTS
Laurier (3) Parkdale (8)
Pagé . . Buts . . Ayotte
Brisbois . . Point ., . Sauvé
Lafontaine Couvert Caughlin
Venne . Défense . . O. O'Neill
W. Pelletier. Défense. H"mphbries
Art Bélair Centre . Young
Rockburn Attaque . Shouldice
Powers Attaque Morrison
A. Pelletier . Extérieur . Gilchrist
Telmosse . . Intérieur . . O'Brien
Subst:— Laurier—H. Telmosse.

Désormeaux, Aimé Bélair, P. Gau-
thier et ePlletier. Parkdale — R.
O'Neill, Pack et Fleming.
Arbitres, MM. J. Landriault et C.
Ainsborough.

SOMMAIRE

1re Période
1 Laurier, Art. Bellaire . 3.00
2 Laurier, À. Pelletier . . 2.00

3 Laurier, Ant. Pelletier . 1.00
4 Parkdale, Morrison 10.00

Zième Période
5 Laurier, Rockburn . 15.35

ième Période
Pas de point.

dième Période

6 Parkdale, Morrison . . . 3.00
| 7 Parkdale, Shouldice . 3.00
8 Laurier, Ant. Pelletier 6.00

Final, Laurier 5, Parkdale 3.
tres.

LE CHAMPIONNAT
DE QUEBEC

MONTREAL, 16. — Le sergent
A. Parnell a gagné la joute du lieu-
tenant-gouverneur, disputée aujour-
d'hui sous les auspices de 1'Aseo-
ciation de tir du Québec, avec 1838
points sur un possible de 205. Le
soldat Emond des Voltbgeurs de
Québec a gagné la bourse de la
Gazette avec 46 points. Le sergent
Dussault de Québec fut troisième.
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Strangler Lewis a êté logé au

violon à San Diego, cette semaine

pour avoir passé les poings à un

pauvre diable qui ressentait une in-
aulte du lutteur. On l'a plus tard
admis à caution.

. + +

Les Pirates de Pitteburæ sont
tout-à-fait réveillés et ils cherchent
des recrues un peu partout. Ils
viennent d’acheter le lanceur Paul
Moseley de Greenwood, ligue de la
Caroline. Paul se rapportera à la
fin de la saison. Il a gagné 15
parties des 18 qu'il a lancées et il
a un record de dix victoirés con-
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ge étranger a été favorable aux
Américains. Il n’avait pas encore
songé À ces pugilistes étrangers
qui arrivent régulièrement aux
Etate-Unis depuis quelque temps.

CHOSES QUI N'ARRIVENT
JAMAIS

Ce garçon-là est un fils modèle.
T1 ne fume pas, ne boît pas, ne joue
pas aux cartes, n'a jamais vu uno
course de chevaux et il se couche
chaque soir à 10 hres, pour se le-
ver à six heures le matin!

FRERES FAMEUX
Albert et Bébé Gariépr.
Frais et Pimpants. sécutives.

. + +
Un financier prétend que ie chan-

>

*

Pauvres et Honnétes.
PAROLES CELEBRES

As-tu vu l'oeil qu'elle m'a jeté?

LA FOULE
VA A LA FETE
DU DISTRICT

UNE JOURNEEMOIMOUVEMENTEE
A L'OCCASION DU PIQUE-NIQUE
HULLOIS.

—_.

Le dévouement est grand dans ja
Cité transpontine, à la veille du
grand pique-nique que donne la li-
gue du District de Hull, au parc

Laurier, demain après-midi. Les
organisateurs de la fête, bien ap-
puyée de tous les clubs de la ligu2
rencontrent un accueil sympathique

chez les amis du plaisir qui se ren-

dront en foule au terrain de la Pte-
Gatineau.

Chaque visiteur aura de quoi se
délasser; le programme que nous

avons publié hier soir, nous donne

uns bonne idée du régal sportif qui
attend les visiteurs au vieux salon.
Outre les courses et autres épreuves

de valeur, on n'oubliera pas les deux
magnifiques joutes de balle que se

 disputeront quatre équipes ambi-

! tieuses: le La  Salle-Rialto-Rialto
sort contre l’Assise dans le premier
conflit à 1 heure et le Notre-Dame-
Central travaille contre le Gatineau
dans l’autre bagarre vers les 3.30
heures. Il devra donc y avoir foule.
Qu'on se le dise.

LES PIRATES
FONT DU BRUIT
mr:

PITTSBURG RENVERSE ENCO-
RE LES GIANTS.—CINCINNA-
TI SE MAINTIENT.
ri

PITTSBURG. 15 aodt.—Les Pi-

rates, jouant avec l'énergie du dé-
sespoir, ont encore triomphé des
Giants, par 6—4 dans la troisiè-
me partie de la série, réduisant
ainsi à quatre joutes la marge
qui les sépare de la tête. Clyler

fut responsable de trois points à
la troisième, alors qu’il frappa
un circuit avec deux hommes en
route. Le résultat:
New-York 004 000 000—4 14 1

Pittsburg 005 000 10x—6 183 2
Nehf, Jonnard, Ryan et Snyder;

Kremer et Schmidt.
AUTRES PARTIES

Brooklyn 5 à Cincinnati 10
Luque, lanceur des Reds a

frappé un circuit & la 4ème.
Philadelphie 6 à Chicago . 8
Friberg et Barrett de Chicago

ont frappé des circuits.
Boston 3 a St-Louis
A

LE TRIOMPHE
DE L'ONCLE SAM

LES ETATS-UNISGAGNENT LES
JEUX OLYMPIQUES IRLAN-
DAIS AVEC 64 1-2 POINTS

DUBLIN, 15 août.—Les Etats-
Unis ont enlevé le championnat
aux Jeux olympiques irlandais,
avec un pointage global de 64
1-3. L'Irlande fut deuxième avec
43 1-2 points. Le Canada arrive
sixième. L'Australie fit 16 points;
le Sud-Africain 6; l’Angleterre,
6; le Canada, 5 la Nouvelle-Zé-
lande, 2; l’Ecosse, 1.

Dan Kinsey de l'Illinois A. C.
et Shanahan d'Irlande, les princi-
paux concurrents au décathlon,
ont concédé la palme à Harold
Osborne de l'Illinois A. C. qui se
blessa en sautant hier, et qui ne
put démârrer.

Les Etats-Unis ont gagné le re-
lais international de 1,600 mè-
tres, en 3 mins, 24 3-5 secs. Bob
Legendre du Newark A. C. a ga-
gné le saut en longueur avec 24

pds, 8 pces. Ryan d’Irlande a
pris la course de quatre milles
en 20 mins. 8 secs. F. Morgan
Taylor de l’Iowa a pris les 400
mètres avec obstacles. T. J. Liel
a pris le lancer du disque avec
147 pds, 2 pces,

LE CHAMPIONNATDES
TERRAINS DE JEU

La deuxièmeparpartie…de champion-
nat de la ligue des terrains de jou
a lieu ce soir au carré Bingham. Le
Rideau a gagné la première bataille
par 3-2, après deux manches supplé-
mentaires, mais le Bingham =—fera
son grand possible pour égaler les
chances.

Poulet et Charron seront à la 1i-
gne de feu pour les gars de la Bas-
se-Ville; le reste de l'équipe sera
composée ds Berthelotte, Rattez.
Lacelle, Marcellus, Savard, Mitchell
et Murray.

LE CANADIEN BATTU
CHICAGO, 15 — Eldridge Robhin-

son, de Chicago, a gagné aujourd'hui
le championnat de golf junior de
l'Ouest en battant Donald Carrick
de Toronto, par 3 et 2 à jouer.

L’AUSTRALIE L’EMPORTE
meme cafffp— —~ -

PROVIDENCE, 15 — L’Australie
à battu le Japon dans la deuxième
mancha de la zône américaine de la
coupe Davis et l'a éliminé du con-
cours. Gerald Patterson et Pat
O'Hara Wood ont pris la mesure de
Sunao Okamoto et Harada, dans les
doubles aujourd’hui, par 7-5, 6-2, 6-4.
Hier les Austraflens enlevèrent les
parties simples,
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LES HABITANTS ONT DONNE
UNE SUPERBE EXHIBITION
 

LEUR REVEILSENSATIONNELS
ASSURE LA DEFAITE DU LAU.
RIER.

  

Bussière et le Rialto ont causé
hier une violente surprise dont les
échos retentirent jusqu'à nos por-
tes, lorsqu'ils prirent la mesure du

Laurier, par 8-7, dans une joute
sensationnelle de l'Indépendante,
disputée à New-Edinburg. C'était
ia onzième victoire de Bussière et

les Habitants sont grimpés en pre-

mière place après avoir fait une

bataille mémorable. La foule a eu
encore une fois de juger de valeur
du sport dans l’Indépendante et
l’opinion générale est que ce cir-
cuit occupe le rang d'honneur dans
la localité.

BUSSIERE SUE
Les Rouges se mirent en frais

de ramoner Buss'ère jusqu’à nou-

vel ordre-au début du combat et
en le temps de le dire, ils avaient
un avantage de 7-0; ils avaient
fait un point dans la strophe ini-

deux dans la troisième.
Boyer se distingua dans la troi-

sième en agrafant.un coup terri-
ble de St-Jean avec un homme en
route. La pilule allait se perdre
derrière la foule, mais Boyer con-
tourna les gars et il vola un cir-
cuit certain à Modeste.

Cet exploit ranima le courage

des Habitants qui se mirent sérieu-
sement au travail. Perkins fut
touché pour quatre points dans la
troisième; deux autres furent faits
dans la quatrième et le plaisir était
grand dans le Zanzibar.

FINALE EMOUVANTE

La clôture du bal fut mouve-
menté. Deux hommes étaient
morts à la sixième quand Aldoria
Pilon s’amena au bAton et descen-
dit un double. Bellemare, le sang
dans l'oeil, vint aussi plier l’é-
chine et la pilule alla se perdre
dans le champ tandis que Pilon
entrait pour égaliser les chances.
Bellemare compta le point décisif
sur le simple d'Ernie Pilon au
champ gauche et l’arbître arréta
la joute à cause de la noirceur.

Bussière lança pour le Rialto
et dans les trois dernières ses-
sions, il n'accorda pas un seul
coup.

Roy, A. Pilon et Bellemare ta-
pèrent des doubles. Leclair fit ses
débuts dans l’Indépendante et
son travail fut supérieur.

ALIGNEMENTS
Laurier:—St-Amand, ¢c; Roy

eg; A. Baizana, 2b; A. Bélanger,
3b; St-Jean, r; Taylor cd: Per-
kins, 1; Gravelle c-a; G. ‘Bélan-
ger, 1b,

Rialto: —A. Pilon, cg; Bellema-
re, 2b; H. Pilon, 1b; E. Pilon 3b:
R. Leclair, ¢-a; R. Baizana ce;
Lacoste, r; Boyer cd; Bussière L.

Résultat par manche:
Lauriers ....142 000—7 10 29.
Rialto ...... 004 202—8 281 2

Arbitres, MM. Lecompte, San-
dusky, Goderre et Gariépy.

CLASSEMENT
; G. P. Moy.

Rialto. 5 + + 13 4 765
Laurier. . «.- . 12 5 .706
New-Edinburg . . 6 9 .400
Beavers . . 215 .118

Partie de lundi: New-Edinburg
vs Laurier, {le Porter.

 

LE CIRCUIT DE
CYRAN GAGNE

LE ‘ROYALPR]PREND

L

LA MESURE
D'OTTAWA A LA 1léme— QUE-
BEC BATTU.
MONTREAL, 15 — Tony Cyran

a tombé sur Parkes pour un circuit
a la onzidme mahcMede la partie
d’aujourd'hui et le Rôyal a triom-
phé des Sénateurs d'Ottawa, après
une longus partie. Parkes et Carri-
gan se livrèrent un duel passionnant
quoique le lanceur local ait eu un
léger avantage.

Joe Groves tapa un deux buts
à la dixième. Chaque club fit deux
erreurs, Le résultat:

Parkes et Army; Carrigan et Du-
Plessis,

QUEBEC STOPPE
A Québec:

Canadien ..... 200 201 063—14 14 2
Québec ....... 003 200 082— 7 16 4

Minatree et Lynch; Sherlock et
Wingo.

LA WILLS CON-
TRELA MALLORY

FOREST HILLS, 16. — Pour la
deuxième année de suite, Mlle He-
len Wills de Berkeley, Cal, cham-
pionne nationale de tennis et Mme
‘Malla Bjurstedt Mallory de New
York se 1encontreront, demain,

dans la finale du tournoi national.
Mme Mallory a battu Mlle Goss, 6-3,
6-3 dans la demi-finale, aujourd'hui
et Mlle Wills dut jouer trois maichs
pour avoir raison de Mlle Mary
Browne, championne en 1912 et
en 1914.

eeeetea

CRUIKSHANKS GAGNE
me

DENVER, Colo., 16. — Robert,
“BobbyCruikshanks de New York,
a enlevé. aujourd'hui, le tournoi de
golf du Colorado avec un pointage
de 297 coups pour les 72 trous.
Jock Hutchison, de Chicago est ar-
rivé deuxième avec 302.

 

 

tiale, quatre dans la deuxième et.

Otaya 000 000 000 00—0 4 2,
Royal ........ 000 000 000 01—1 5 2

 

   
JOHN DURNAN, fils d'Eddie Dur-

nan, le champion rameur du Ca-
nada qui représentait

__NaAutauxregattesaméricaines.

LE PIQUE-NIQUE
DU LAURIER PROMET
D'ETRE UN SUCCES

UN GRAND NOMBRE DE SPORTS:
MEN FERONT LE VOYAGE A

BELLE-ILE, DEMAIN.

Le pique-nique du Laurier à
Belle-Ile, demain soulève un intérét
tout particulier chez les amateurs
de la Bass:-Ville et il se peut qu’u-
ne foule immense fasse le voyage

au site enchanteur de l'Outaouais.
Quoiqu'aucun programme n’ait

été publié, les organisateurs de la
fête ont tracé une liste d'épreuves
auxquelles tous les gais lurons
pourront prendre part afin que cha-
cun s'amuse ferme. Les amateurs
n’oublieront pas qu’une vingtaine
de jolis prix seront donnés à ceux
qui auront quelque succès à la

course, aux sauts, à la souque à la
corde, etc.

La traversée se fait de ‘chez
Séguin à Rockcliffe. à partir de 9
heures demain matin. On reviendra
dans la soirés. En partant à 9 heu-
res, on aura eu le temps d'allerà
la messe et de se préparer une
journée agréable sous tous les rap-
ports.

Les billets, mis en vente c2s jours
derniers, se sont enlevés rapide-
ment. On pourra s'en procurer d’ail-
leurs, au débarcadère, chez Séguin.

DETROIT GAGNE
DU TERRAIN

—__rme——er

LES TIGRES OBTIENNENT - LA
DECISION SUR PHILADELPHIE.
BOSTON GAGNE.

PHILADELPHIE,1515 — Détroit a
gagné une demi-partie sur les Yan-
kees en triomphant, aujourd'hui de

 

   

 

re partie de la série. Les Tigers
comptèrent deux points à la huitiè-
me et les Eléphants tentèrent un
ralliement dans la neuvième man-
che, mais ils ne firent qu’un point.

Le résultat:
Détroit ....... . 000 011 020—4 9 1
Philadelphie ... 002 000 001—3 9 0
Johnson, Leonard et Bassler; Hei-

mach, Marris et Perkins.
WHITE SOX EN PANNE

A Boston:
Chicago .....…..... 14 3

Doston .......... 7 10 . 0
Mangum Connally, Lyons et Schalk

Piercy, Quinn et Picinich.
Deux parties seulement à l’affi-

che.

TORENTO FAIT
UNE RECOLTE

LES LEAFSENLEVENT DEUX
PARTIES A NEWARK — COLTS
PERDENT.

at00m

NEWARK, 15 — Les Leafs ont
fait de la bonne besogne ici; aujour-
d'hui et ils ont enlevé une doubla-
partie à Newark, par 1-0 et 8-3.
Ellis se fit malmener dans le deu-
xième conflit. Les résultats:

Première partie:

 
Toronto ....... 010 000 000—1 10 2
Newark Lo... 000 000 000—0 6 1

Reynolds et Stanag:; Mohart et
Devine.

Deuxième partie:
Toronto ......... 321 021 O—9. 12 1
Newark ......... 001 002 0—3 8 2

Judd et Sullivan; Ellis et Dou-
gherty.

AUTRES JOUTES
Rochester, 5 à Reading, 6
Buffalo. 1 à Jersey City, 5.

Trois parties seulement à l'affi-
che.

ASSOCIATIONDU SUD
Nashville 3; Mobile 4.
Nashville 4; Mobile 2.
Birmingham 4; Atlanta 7,
Chattanooga 13; Memphis 1.

 

 

l'Argo-|.

Philadelphie par 4-3, dans la derniè- |

UN GONFLIT
DE TAILLE AU
PARG DUPUIS

semen.

LES HULLOIS SONT PRETS A
LIVRER UN RUDE COMBAT
AUX NEGRES.  

 

Encore une journée et tous les |
chemins conduiront dimanche |
après-midi, au Parc Dupuis, à 3

hres pour la grande joute de ba-
seball entre les nègres Cleveland
Giants et le Hull Ind.

Cette partie est attendue par
tous les amateurs de balle et il
se peut que l’on abaisse le record

de l'assistance. Les nègres qui
ont un record extraordinaire

comptent mettre une autre victoi-
re sur leur liste, mais les gens du
Hull Ind, ne l’entendent pas de
cette manière et ils se promettent
de se surpasser, c’est-à-dire de
vaincre les fameux géants noirs.
Tous les amateurs de baseball

devrontse faire un devoir de ve-  nir voir cette grande joute au

Parc Dupuis, demain après-midi.

LES ALIGNEMENTS
-Voici la’lignement des deux

clubs:
Cleveland Giants: lanceur, Ri-

chardson qui a battu le St-Jérô-

me dimanche dernier par 6 à 1;
receveur, Smith; ler but, Jack-
son; court-arrêt, Owens; 2e but,
Arthurs; 3e but, Miller; champ

gauche, Forrest; Centre, Kemp;
eh droit, Norman; lanceurs de ré-

serve, Williams, Akins, Martin.
Hull-Ind. St- Pierre, lanc;

Proulx, receveur; Cogy Dolan,

ler but; Goderre, 2e but; Per-
rault, e.-arrét; 3e but, Starrs ou
Pilon; ch. gauche, E. Renaud;
centre, Rockburn; c. droit George
Boucher ou F, Boucher; subst.
Graham, Navan, Clancy, Desmar-
chais.

UNRECORD
A LOUISVILLE
ce

LES RESULTATS
A Louisville:

St-Paul . , , ..,.,.. 60 2 3
Loulsville , . . . . . . 25 21 0

Note: Ceci constitue le record
mondial des blanchissages.
A Thdianapolis;

parte

SURPRISE A
ST-JEAN-BAPTISTE
ee

Les Emmetts ont égalé les chan-

ces dans la série de championnat
juvénile d'Ottawa, en battant le St-
Jean-Baptiste, par 9-5, dans la deu-

xièma partié. La joute décisive sera

disputée au parc Strathcona, lundi

soir.
Dans Is deuxiâme section, Ottawa

Est a battu Ottawa-Sud par 7-2,

“

Minneapolis , . . . . 11 7 1
Indianapolis . . . . . 5 7 à
McWeeney et Wirts. Fitzim-

mons, Ropriquet et Krueger.
A Columbus:

Kansas City . . . .. . 915 1
Columbus . . . . . . 4 8 2

Caldwell et Skiff; Palmers,
Foulk et Urban.
A Tolédo:
1ère partie:

Milwaukee . . . . . . 6 r 2
Tolédo . . . . . . . . 3 8 2

Lingrel, Walker et Young;|
Baldwin et Schulte. i

. Zième partie:
Milwaukee .. . ., . 13 18 1

Tolédo , . , .. . . . 9 11 2;
Pott, Walker, Walberz co

Young; Giard, Blume, Scott c:

Gaston.  égalant ainsi la série.

BRILLENT DANS LES MAJEURES
UN CRITIQUESPOFSPORTIF FAIT

L'HISTORIQUE DE NOS ETOI

LES. — LA VILAINEE ATTITU-

DE DE SPEAKER.

m
r=

PITTSBURG, 16. (Spécial) —

Charles ‘Chilly’ Doyle, le rédac-

teur eportif du journal Gazette-Ti-

mes, a fait l'intéressante observa-

tion que la plupart des excellents

joueurs de balle, ceux qui don-

nent de l'entrain à un joute, sont

des catholiques convaincus. Et il

cite plusieurs noms à l'appui de sa

thèse: Mickey O'Neill et Cotton

Tierney des Braves; Jimmy Cave-

ney et Babe Pinelli des Reds; Mil-

ton Stock des Cardinaux; Jack

Fournier des Dodgers; Muggsy Mc-

Graw, Hughie Jennings des Giants;

Babe Ruth, Joe Dugan et Joe

Bush, des Yankees.

C'est-à-dire que les deux équipes

de champions ont dans leur aligne--

iment de solides ouvriers qui ne

cachent pas leur religion.

UN BON LANGAGE

Doyle ajoute à sa liste Cy Perkins
des athlétiques; Steve O'Neil
Red Sox et Kid Gleason, jadis pi
lote des Chicago White Sox. Ce
sont là les athlètes en vedette, mais
d'un océan à l'autre, il y a de bons

joueurs catholiques fort appréciés
de leurs directeurs et du public.

Fait digne de remarque, c'est

que les deux seuls catholiques avec

les Pirates—Walter Schmidt, rece-
veur et Hazen Cuyler, voltigeur—
ont un langage irréprochable. Ja-

mais on ne les entend prononcer

une parole repréhensible cu le

moindre juron.

L'ATTITUDE DE SPEAKER

Quand Steve O'Neil fut envoyé
a Boston par Tris Speaker, les cri-
tiques s'’étonnèrent du départ d’un

si bon receveur. Mais, il y a là
toute une histoire. Il appert que
O'Neill ma'mena Speaker, à l'épo-
que de l'enterrement de Roy Chap-
man qui mourut après avoir été
frappé d’une balle à la tête; Speak-
er aurait fait une remarque désa-
gréable à l’endroit des catholiques
et O'Neil l’'entendit.

Or, Chapman venait de se conver-
tir à la religion catholique et O'-
Neil n’a!last pas laisser insulter et
son confrère et &a religion.

Speaker chercha donc la première
occasion de se débarrasser d’un
gars aussi peu endurant.

des’
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"AUDITORIUM
PRESENTE DE LA

Boxe

Professionnelle
- Vendredi, 22 Août

à 8.30 pm.

Willis Davies
(Pittsburg)

Dix Reprises

Denny Oritchelow vs
(Ottawa) :

' Huit Reprises

Patsy Adams.
- (Rochester, N.Y.)
Six Reprises -

Al, Homes vs
(Toronto)

Percy Dubois © vs
(Ottaws)

Aussi une autre bonne préliminatre.

Toutes les joutes sous les Auspices de

le Commission de BoxedOntario. Biè-

ges réservés en vente chez Ketchum,

rae Sparks, mercredi, 20 aofit. :

Prix, 75¢st $1.00impôt” compris) à apee es
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: Réunion de Courses d'Automne, du 28 Agutau 4Sept. inclus.
PAR JOUR, BEAU TEMPS MAUVAIS TEMPS - °

Aid de Courses Canadiennes et le Patronage “de

Excellences Lord ot Lady Byng

$45,000 EN BOURSES ZT EN ENJEUX

Sous Les auspices des ‘Associations
Leurs“

+

Moribros—$25 d'admission et $20
Dares,

PREMIERE COURSE TOUS LES JOURS A 2.45 HEURES

PRESENCE DE LA FANFARE DES GARDES A PLED DU

GOUVERNEUR GENERAL

Bureau du Connaught Park Jockey Glub, Immeuble de laa,

TION. N. A. BELCOURT, C.E,
Président.

abs

 

$1.50; Insignes Hebdomadaires, $10. .
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Fraternity ,12—1 5—1 5—
Sledge ...... —_ 4—5 2—
Vul. Quesn — — 2

DEUXIEME COURSE

Pir. Gold 7T—2 7—10 . x—y]
Parlays ..... —  au—7p Xx—j
D’ble Tip ... — — au—p

TROISIEME COURSE

Batsman 4—1 8—5 T—-10
Cockney — T——5 3—35
Quarantine — — : 2—!1

QUATRIEME COURSE
Big Blaze 9—3 *8—5 4
My Blay .... — 45 2"
Litt. Chief — — 8-2}

CINQUIEME COURSE .

Stimulus 9—2 2—1 au—p

Br. Sugar —  4—3 2—5
Stampdale ce. — — 6—1

SIXIEME corRSE
Appre’sion 3—1 4—=—3 1—3

"Barb. Bush — 13 x—X

Purity ee — — 6—5

3i
:

¥
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3

:
2
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“Par son enseignement

divine société (l'Eglise catholique) montre que non
seulement elle ne s'oppose pas aux principaux efforts
de survivance nationale, mais qu'elle les approuve et
tes favorise”.

et par ses oeuvres, cette

Mgr L.-A. PAQUET.

 

ingrate,

Jésus-Christ lui-même, l'homme universel et le
Dieu de toute chair, verse des larmes sur sa patrie

condamnée à périr.
pour prouver que l'idée de la patrie ou de la na-
tionalité est une idée sacrée aux yeux de l'Evangile,
comme aux yeux de la raison“

En faut-il davantage

LESCOEUR.
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Politique canadienneet impériale |
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La communauté de pensée d’un vice-amiral et d'un officier de
marine anglais.— Défense du Canada ou défense de l'Em-
pire?.— Question qui regarde le Canada.— Le devoir de nos
gouvernants,
===e

Il semble bien établi que les marins anglais qui visitent ac-
tuellement les ports canadiens ont été chargés de soulever dans
ies pays qu’ils visitent la question de l’aide à la marine impériale.
Deux fois dans l’espace de deux mois ils ont dicté ce qu’ils
croyaient être le devoir des gouvernants et du peuple canadiens.

Lors de la visite de l'escadre britannique sur la côte cana-
dienne du Pacifique, le vice-amiral Ficld avait abordé la ques-
tion de la marine: *‘Le vice-amiral sir Frederick Field, lisait-on
dans une dépéche de Vancouver en date du 24 juin, a été le prin-

cipal orateur à un goûter donné en l'honneur de l’escadre.
la grandeFrederick a insisté sur

Sir
importance d’une marine

canadienne comme résultat du commerce maritime croissant de
ce pays et de l’expansion des pays asiatiques. . i

‘Tout en protestant qu'il ne veut point se mêler des affaires
du Canada, sir Frederick déclara, que, personnellement, il croit
que le Canada devrait équiper et maintenir quatre croiseurs, dont
deux seraient sur le Pacifique, et deux sur l'Atlantique.” |

Le lendemain, le vice-amiral anglais spécifiait sa pensée : ‘Si
le danger menaçait de nouveau l’Empire, je suis sûr que les Do-

minions comme ils l'ont déjà fait, viendraient à l’aide de la mé-
tropole.”’

A la suite d'une interpellation a la Chambre, le ministre de
la Défense nationale avait laissé entendre indirectement et poli-
ment au vice-amiral que la question de la marine canadienne était
du ressort du Canada : ‘‘Le principe bien reconnu qui a toujours
fait loi est que la question de savoir quelle somme le peuple ca-
nadien dépensera pour le service naval ou pour tout autre servi-
ce est une chose qui ne relève que du parlement et du peuple du
Canada. Dans le passé, il s’est trouvé, je crois, des occasions où
le gouvernement du jour a jugé convenable de demanderdes avis
aux autorités de la métropole quant aux affaires navales. Dans

. . To
la circonstance actuelle il n'y a eu aucune demande d’opinion ou
d’avis.’’

Cette rebuffade du ministre n’a pas empêché le capitaine
Henry-W. Parker, officier d’un vaisseau de la même escadre bri-; ; IRE
tannique, actuellement en route pour Québec, de s'immiscer dans
les affaires canadiennes: ‘‘Votre ministre de la défense a dit
que la marine est la meilleure forme d’assurance. Je me deman-

de combien de fois il a dit cela auparavant, et je me demande ce
qu’il va faire à ce sujet; ce n’est pas moi que cela regarde, c’est
vous.”” Il avait dit auparavant qu’un temps viendrait où il n’y
aurait plus d*‘O Canada’’ à chanter au Dominion si les Canadiens
n'organisaient pas leur défense navale.” Co

Tout comme sir Frederick Field, le capitaine Parker a cru
bon de compléter sa pensée. Le lendemain il déclarait qu’en par-
lant comme il l’a fait, il avait en vue la défense de l’Empire à la-
quelle le Canada, comme partie de cet Empire, doit participer, et
que les intérêts de tout l'Empire devaient être les mêmes en
temps de paix comme en temps de guerre. ; | ;

Quelques précautions qu’ils y aient mises, le vice-amiral et
l’officier de marine ont dit clairement qu’ils comptaient, en cas
d’une future guerre impériale, sur l’aide du Canada.

Le Canada est appelé à cet honneur parce qu’il est une par-
tie de l’Empire.
par les expériences passées!

Honneur coûteux et cuisant s'il faut en juger

Les déclarations des deux marins anglais seraient dangereu-
ses si un gouvernement canadien impérialiste les regardait comme
des mots d’ordre et était prêt à y obéir.
tout autre.

Le ministre de la défense et

Mais la situation est

le premier ministre ont déjà lais-
sé entendre qu’ils admettraient de moins en moins l’immixtion des
hommes d’Etat anglais dans nos affaires intérieures,

M. Charpentier le prouvait ici même avant-hier: le Canada
ne doit rien à l’Angleterre ou à l’Empire, ce qui est tout un.

11 est donc de plus en plus opportun que nos hommes politi-
ques et les organes de presse rappellent à ceux qui l'oublient que
l'Empire et le Canada sont deux choses différentes, qui n’ont ni
les mêmes intérêts ni les mêmes aspirations.

Si, aux yeux des dirigeants de la politique anglaise l’allé-
geance à un même souverain comporte pour chaque pays de l’Em-
pire, les mêmes obligations et les mêmes responsabilités, il sera
nécessaire alors de faire cesser
situation tranchée.

cette équivoque en prenant une

““L’Empire pour tous; tous pour l'Empire” est un principe
sur lequel il est impossible d’édifier des nations prospères et une
politique pacifique.

Charles GAUTIER
 
=

 

Un à un le temps tourne les
feuillets de notre histoire politi-
que. Enfant, nous entendions
parler de sir John Macdonald
comme d’un personnage contem-
porain et personne de la géné-
ration précédente ne l’a pas
connu et admiré pour sa vive
intelligence, son éloquence ex-
ceptionnelle et son esprit célè-
bre… I y a, cependant, au-delà
de vingt-cinq ans qu’il est dis-
paru dans la tombe et son jeune
adversaire, son vainqueur final
est lui aussi parti pour un mon-
de où la politique et la caballe
n’ont guère de prise. Ce sont
maintenant les compagnons de
lutte de ces grands hommes qui

ÿ se couchent dans la tombe et le
télégraphe apportait, jeudi, la
nouvelle de la mort du sénateur
Boldue, ex-orateur de la cham-
bre haute, et l’un des derniers
qu’ait nommé le chef conserva-
teur. Avec le sénateur Mont-

i plaisir, le sénateur Pascal Poi-
rier et sir James Lougheed,
l’hon. M. Bolduc demeurait l’un
des représentants d'une époque
qui est entrée dans le domaine
e l’histoire, celle qui succéda à
‘application au Canada du Sys-
tème fédératif. Chaque quart
e siècle des figures parlemen-
aires se renouvellent et le vieux
ponservateur qui vient de dispa-

[a mort du sénateur Bolduc
—

Aux dires de sir James Loug-
heed, leader actuel du parti con-
servateur au sénat, le sénateur
Bolduc était l’homme le plus
profondément tory de la Cham-
bre haute, où il a passé qua-
rante ans de son existence. Ses
succès électoraux l’avaient ren-
du célèbre et au cours de l’élec-
tion de 1882, deux personnes
seulement dans les trois parois-
ses de St-Evariste, de St-Victor
de Tring et de St-Ephrem votè-
rent contre lui. C’est au cours
de cette campagne qu’il défit ce-
lui qui devait être plus tard sir
François Lemieux. Le comté de
la Beauce fut le premier comté
qu'il représenta et lorsque sir
John voulut lui conférer les
honneurs sénatoriaux dont il le
jugeait digne c’est pour cette
division qu’il le nomma. II
s’est montré jusqu’à sa mort le
défenseur des mesures conserva-
trices. C’est lui qui succéda à
l’hon. Philippe Landry, comme
orateur du Sénat, lors que celui-
ci descendait du fauteuil prési-
dentiel pour mieux revendiquer
les droits de la minorité franco-
ontarienne contre les égarements
de son parti. C’est enco-
re lui qui eut à présider les fa-
meuscs séances où se discutèrent les questions de conseription et
autres mesures importantes duaître est arrivé dans la Capita-) régime conservateur pendant lae au moment où les pères de la

Jonfédération
guerre.

commençaient àjle des
Il appartenait à l’éco-
politiciens qui s’atta-

chent pour leur vie à un parti et

qui croiraient se déshonorer en
n'appuyant pas une législation
qu’ils  désapprouvent en leur
for intérieur.

Il est juste de parler la lo-
yauté, la fidélité et la ténacité
de ces anciens politiciens pour
qui le drapeau du parti était
tout au monde, car ils étaient
sincères dans leur attachement
et ils croyaient réellement dé-
fendre une juste cause. Ils ne
songeaient pas toujours cepen-
dant à ceux qui souffraient, par
ricochet, de leurs actes, et ils on-
bliaient trop volontiers les mal-
heurs causés par cet aveugle-
ment envers leur pays, car il est
injuste de prétendre que les
deux partis sont exempts de fai-
blesse, comme il est faux de di-
re que l'intérêt du groupe passe
avant l'intérêt national, reli-
gienx ou simplement racial. L’é-
lément anglais nous donne sous
ce rapport un exemple frappant,
et tandis que nous relevons dans
la vie de nos plus grands hom-
mes d’état canadiens français,
mélés à la politique intense, des
compromissions honteuses par-
fois en face de nos compatrio-
tes anglais, nous ne voyons ja-
mais ces derniers faire le moin-
dre effort pour se sacrifier en
notre faveur. Nous avons en le
scandale de voir sir John Mac-
donald Ini-même, pourtant por-
té vers la conciliation, commet-
tre la bévue de pendre Riel dans
la rébellion des Métis, par sim-
ple souci de plaire à l’élémentle
plus irresponsable du Canada,
les Orangistes. Cet attachement
inébranlable pour un parti quel-
conque nous fait penser à ces
vieux servitenrs, dont le dévoue-
ment à l'égard de leurs maîtres
est admirable, mais qui ne dis-
tingueraient plus entre le bien
et le mal, si leur seigneur leur
ordonnait le crime lui-même.
Le sénateur Bolduc avait été

formé à l’école conservatrice de
Cartier et il s’est fait le héros
du parti dont il acceptait les
traditions, les batailles et les re-
vendications. On s’accorde à
reconnaître en lui le tvpe de ces
ardents politiciens d’autrefois,
enclins à la lutte, fermes dans
leurs attitudes, mais remplis
d’urbanité, de politesse. et des
caractéristiques générales qui
distinguaient nos professionnels
d’hier. Notaire de tradition et
de métier, il descendait du ca-
pitaine Bolduc et de Louis Bol-
due qui vint au Canada en 1668,
comme procureur-du-roi. Le
portrait de lui que l’on peut
admirer dans un des corridors
du sénat et signé du nom de
Franchère, l’un de nos artistes
canadiens les plus distingués,
porte tous les traits que l’on ai-
me à retrouver sur la fignre des
gens de bien et de biens. Il était
un homme d’affaires fort actif
et c’est Tui qui fut le patron,
l'organisateur, et le construe-
teur de la ligne de chemin de fer
de Tring et Mégantic, la voie la
plus courte de Québec à la Nou-
velle-Angleterre.
Sa disparition crée un vide

sensible au sénat et marque l’a-
cheminement vers le passage
d’un chapître de notre existen-
ce politique. Les autres séna-
teurs de l’époque de sir John
Macdonald ‘sont encore solides,
mais les questions qui se diseu-
tent aujourd’hui au Sénat ont
changé considérahlement avec
celles  d’autrefois. N’avons-
nous pas vu les conservateurs
comme les lihéraux, À la derniè-
re session, s’attaquer à la pré-
férence britannique en pleine
Chambre hante? Les plus âgés
ne sont pas les moins actifs.

Cette nouvelle vacance séna-
toriale dans la province de Qué-
bec forcera la main du premier
ministre et l’on mentionne déjà
aue les honorables MM. Jacques
Bureau et Béland graviront ce
nouvel échelon de leur existen-
ce politique. Ces départs néces-
siteront un remaniement du ca-
binet et l’entrée de nouveanx
représentants de Québec dans le
ministère.

Fulgence CHARPENTIER
tteel rende

An Jour le Jour
En Acadie

C'est demain soir que part de
Montréal le convoi des amis du
‘“Devoir'’ qui se rendent en pè-
lerinage en Acadie. Ils se ren-
dront là plus de deux cents, 
dans deux trains différents,
mais avec un seul coeur et une
seule âme, remplis du désir de
nouer amitié avec nos frères de
la Nouvelle-Ecosse. Ces frères

 

 

ont une histoire, la plus belle
qui soit, à en juger du moins

M. Lauvriére, qui complète
d’une facon admirable les fortes
études d'Henri d’Arles, Le
pays d'Evangéline a toujours
attiré l’amitié des Canadiens de
toutes les provinces, et ce voya-
ge ne contribuera pas peu à ci-
menter des relations qui datent
de loin déjà, et qui iront à tra-
vers les âges en se fortifiant
toujours davantage.
Nous souhaitons aux pèlerins

du ‘‘Devoir” le plus heureux vo-
yage du monde!

Pour améliorer la race. . .

Un professeur du Harvard,
grande université américaine,
qui pourrait passer pour un
grand psychologue, mais à qui
manque totalement le sens chré-
tien, déplorait dernièrement à
Toronto l’abaissement de la ra-
ce américaine. ‘‘Plus j'examine
les caractéristiques du peuple
américain, disait-il, plus je cons-
tate que ce peuple s’en va, dans
un chant d’optimisme inexplica-
ble, vers la destruction, et je
prévois dans la république voisi-
ne l'arrivée non éloignée de la
plus grande tragédie de l’histoi-
re.”” Cette anémie de la race a
des causes multiples, et le pro-
fesseur propose comme remède
au mal ces trois moyens: le con-
trôle des naissances, le choix des
Immigrants et l'atribntion des
salaires suivant le nombre de
membres d’une même famille.

Quoi penser ae ces moyens?
Le choix des immigrants est

une chose excellente, et nons
voudrions voir nos gouvernants
s'y adonner de leur mieux. Les
indésirables des autres pays ne
devraient pas avoir accès libre
chez nous.
Quant au contrôle des nais-

Sances et à l'attribution des sa-
laires dans les conditions indi-
quées, il faut faire des réserves.
Le premier moyen est une mesu-
re que réprouve la conscience
catholique, et nous ne croyons
pas que ce domaine appartien-
ne à la législation civile. A
moins que l’on décrète, comme
on vient de le faire en Russie
bolchéviste, le droit de vie ou de
mort sur + enfants naissants.
Ce serait aYors l'infanticide lé-
gal Pour ce qui- est des sa-
laires il reste raisonnable que le
chef d’une famille nombreuse
devrait gagner plus qu’un céli-
bataire ou un couple sans en-
fants; mais ce sont les entrepri-
ses industrielles, commerciales
Ou autres, qui paient les salai-
res, et tout revient à dire que les
conditions économiques du pays
doivent être prospères. Ce
n’est rien de nouveau.

Il n’était pas besoin de partir
du Harvard pour aller semer à
quelques cents milles de parei!-
les inepties.

Beau geste allemand !

Les journaux d'hier
duisent une dépêche venant
de Londres annonçant que le
chancelier William Marx, chef
du gouvernement de Berlin, a
mis de côté hier, fête de l’As-
somption de la sainte Vierge,
ses occupations diplomatiques
de la conférence interallié
pour aller assister aux offices
religieux à l’église de l’Immacu-
lée-Conception. Cet acte qui
manifeste un esprit de foi vrai-
ment hors du çommun chez nos
dirigeants: d’aujourd'hui est
tout à son honneur, et les ca-
tholiques du monde entier en
seront édifiés. Les catholiques
allemands sont nombreux et
puissants dans leur pays, et
c’est notre Saint Père le Pape
Pie XI qu: les félicitait ré-
cemment de la belle oeuvre de
réparation morale qu’ils ne ces-
sent de poursuivre depuis la fin
de la guerre. Ces catholiques
sont nos frères, et le sort des ar-
mes ne devrait pas nous le faire
oublier. Il nous reste à sonhai-
ter que le chancelier Marx de-
vrait avoir plus d’admiratenrs
et surtout plus d’imitateurs chez
nos gouvernants actuels.

Un témoignage

Le Boston Globe de mercredi
dernier contient un article cn
faveur de la langue française, et
nous voulons en dédier une
tranche au- francophobes onta-
riens. Après avoir remarqué
que l'Académie française a tra-
vaillé pendant 46 ans pour re-
voir le premier volume de son

repro-

‘dictionnaire, le volume À-H,, no-
tre confrère de Boston continue:

LAM
par le beau livre d’un francais,

  

(suite et fin)

Mais le journal jaune a soin,

vous pensez bien, de couvrir sa
marchandise de tous les pavillons
respectables, Jl racontera très ex-
actement la cérémonie d'investitu-

re de chaque nouvel évêque, y

ajoutant la photographie de l'évê-
que consécrateur, de l'évêque con-
sacré et du sanctuaire où a lieu le
sacre. It donne les nominations ec-

clésiastiques, les fêtes religieuses
ou diocésaines, les sermons du

prédicateur couru, les disserta-
tions philosophiques de tel moine
connu, des discussions historiques
de bonne tenue, des potins scienti-

fiques assez plausibles, et, en ving-
tième page, les rapports des ‘“Se-
maines sociales’, des Congrès de

la Jeunesse catholique ou d’Unions
ouvrières nationales. Et le bon
apôtre mêle savamment, mais sans

pudeur, le portrait de l’évêque à
celni de la demoiselle de cinéma,
le récit à sensation d'un crime
horrible à celui plus modeste d’u-

ne grande manifestation religieuse

ou nationale. Le 31 mars 1923, la
‘Patrie’, dans son supplément il-
lustré, en première page, encadrait
une belle image du Christ rom-
pant le pain avec les disciples
d’'Emmaüs, les photographies sui-

vantes: à gauche, une grande da-
me en tenue de grand tralala: au
bas, la salle 34 manger de M. X....,

et les édiles de la cité de Verdun;
enfin, à droite, le vieux moulin de

Vaudreuil. 11 n'y a pas plus beau
fouillis dans la besace d'un juif ou
dans l'intelligence d'un sot. Et je
donne cet exemple entre mille au-

tres de même acabit.
Le journal jaune, du reste, ne

manque pas l'article plat, à la Tar-

tufe, les jours de fêtes d'obligation,
ni, à l’occasion, l’article maladroit
sur le jaunisme. C’est après une
mercuriale hypocrite de ce genre

que la ‘’Patrie’’, le 5 juin dernier,
se voyait décerné, assez vertement
par un journal franco-américain,

le joli diplôme que voici: ‘Pour
expliquer, écrivait le rédacteur de

‘l'Etoile de Lowell”, cet abomina-
ble crime de Chicago, (celui des
jeunes millionnaires assassins, Na-
than Leopold et Richard Loeb) la
“Patrie” de Montréal, déclare que
‘’dans aucun pays au monde l’en-
seignement du crime n’est l’objet
de tant de complaisances qu'aux
Etats-Unis.’ Puis elle ajoute que

“pour s’en convaincre, on n'a qu'à

jeter un coup d'oeil sur certaine

presse où s'étalent avec une incon-
cevable profusion de détails réalis-
tes. tous les scandales mondains,
tous les crimes passionnels et tous

les méfaits de la haute et de la

basse pègre.” Et pourtant, en fait
de jaunisme journalistique, 1! est
difficile de battre la “Patrie” et
la ‘Presse’ de Montréal.”

Affaire d'argent, “Il y a les jour-

nalistes qui écrivent, disait le Mer-

cadet de Balzac, et ceux qui n’écri-
vent pas. Les uns, les rédacteurs,
sont les chevaux qui traînent la
voiture; les autres, les propriétai-

res, sont les entrepreneurs, ils

procurent de l’avoine à l'attelage
et gardent les capitaux.”

Le journal d'information a pour
unique mission de rapporter des
capitaux à ses propriétaires. Et

avec nos systèmes modernes de

distribution postale, les communi-

cations faciles, les facteurs mêmes

ruraux, le journal d'information
atteint le grand tirage. parvient

chaque jour à 200,000 lecteurs,
produit de beaux deniers pour ses

directeurs, mais, aussi sûrement,
la déformation intellectuelle et la

démoralisation du peuple. Dans

son vigoureux ouvrage, ‘Sur les

Remparts’, l’abbé Edouard Laver-

gne dénonca avec force les maux

que cause la lecture de la presse

jaune, et il cite de nombreux té-

moignages de journalistes et d'’é-

crivains français à l'appui de sa

thèse. En vérité il n'y a pas plus

dangereux pervertisseur des intel-

ligences et des âmes. Le journal
partisan lui-même, s'il ne pratique

pas le jaunisme, semble moins no-

cif. On sait, du moins, le bois dont

il se chauffe, celui-là, et les sots

seuls s’y laissent prendre complè-

tement.
» ®e +

Mais il arrive, fréquemment, au

journal partisan de pratiquer le

jaunisme. Ainsi ‘l’Evénement” du

5 décembre 1922 publiait le potin

abracadabrant que vous allez lire:

‘L'Eglise catholique en France est

‘actuellement en face d'une scis-

‘sion parmi le clergé sur la ques-

‘tion du mariage des prêtres, Une
irme ipaar

“Ie peuple francais est le
seul dans le monde moderne qi

. . |

porte une attention aussi cons-

tante aux instruments de l’ex-
pression. T! a été bien récom-
pensé pour ce soin: Il n'existe
pas une seule langue vivante qui
puisse se comparer avec le fran-
çais pour la précision, la clarté,
la force souple pour l’expres-
sion des diverses nuances de la
pensée. Sous bien des rapports
c’est la langue qui se rapproche
le plus du grec ancien pour la
justesse ct la puissance d'ex-
pression.’

C’est parfaitement juste.
Et c’est une des mille et une

raisons qui nous portent à nous
y attacher au point de combat-
tre pour elle ...
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“nouvelle église nationale, qui se-
ra connue comme ‘l'église offici-
“elle catholique française” a été
“formée, et suivant les traditions
‘“’anciennes de l'église romaine, elle
‘a nommé son propre évêque dans
“la personne de l'abbé Maxime
‘“Adroit, lequel, il y a quatre ans,
‘’épousait une de ses paroissiennes
“dans un village du district de
“Seine-et-Hamar.”
“On propose maintenant la cons-

‘truction d'une première église.
‘Dans cet édifice, les prêtres

“mariés qui ont reçu de Rome la
‘‘défense de célébrer la sainte mes-
‘se, pourront prêcher les doctrines
‘catholiques, en se basant sur les
“Apôtres comme dans l’église ro-
‘maine, mais ils ne reconnatront
“plus comme finale la décision du
“Pape. L'institution papale sera
‘‘cepenadnt regardée comiñe étant
“sur un pied d'égalité avec l'église
‘francaise,

‘L'abbé Adroit sera consacré
‘évêque dans quelques semaines
“par une assemblée de trois cents
‘prêtres qui ont défié l’injonction
‘de Rome contre le mariage des
‘prêtres et qui ont formé le noyau
“de la nouvelle église.”
“On estime qu'il existe plusieurs

“milliers de prêtres mariés en
‘France et que tous sont anxieux
‘de reprendre leurs saints devoirs,
‘sous le nouveau régime, de façon
“à ce que d'ici un an les principa-
“les villes et cités soient cotées
“d’une nouvelle église.”

Comme nouvelle jaune. c'était
du plus beau jaune. Ce poulet avait

trainé depuis six mois an moins
dans divers journaux, et les dépè-
ches tentaient d= le rajeunir mal-
gré de nombreux démentis infligés
par des revues du sérieux de la
“Documentation catholique’. Un
journaliste canadien-français ca-
tholique devait reconnaître, à pre-
mière lecture, le mensonge de cet-
te nouvelle d’origine allemande ou
anglo-saxonne et destinée à ternir
la réputation de la France auprès

des nations catholiques, La sottise
de “I'Evénement” nous valut, quel-

ques semaines plus tard, de Jean

Drault, dans la “Libre Parole”, un
brevet de jaunisme et de naïveté:

“La mentalité, écrivait-il, des jour-

nalistes canadiens est celle des
journalistes américains et de tous
les Américains en général. Ils sont
d'une crédulité d'enfantelets qut
ne connaissent encore rien de la
vie d'Europe. Ceci explique pour-
quoi ils coupent si facilement dans
les bourdes allemandes des jour-
naux de Hearst qui est un agent

boche, disposant de tirages autre-
ment formidables que ceux dont
bénéficie la propagande française.’
Et Jean Drault citait la nouvelle
de "I'Evénement”...

Nous edmes à Québec, en octo-
bre 1923, la représentation d’une
salle comédie du juif Porto-Riche.
Une première fois ‘l'Action catho-
lique’ avait réussi à faire enlever
cette pièce du repertoire de la

troupe Calmette. On nous la don-

nait quinze jours plus tard sur les

instances de l'impresario et malgré

la répugnance, nous a-t-on dit, du
directeur de la troupe. “L'Action
catholique”  protesta vigoureuse-
ment, et ne fit, suivant son habi-
tude, aucune publicité à cet art
plus juif que français. Le ‘ Soleil”,
malgré les cinq cents piastres qu'il

encaisse =quotidiennement de la
province, se crut trop pauvre pour

consentir les mêmes sacrifices, ac-
cepta toute la publicité: même
celle ‘’d’Amoureuse’’ de Porto-Ri-
che, et, la troupe partie pour d'au-
tres cieux, publia un premier-Qué-
bec de modeste protestation.

“Quand tout fut fini, écrit l’ab-
bé Lavergne, dans ‘Sur les Rem-
parts”, les journaux qui, pendant

une quinzaine, avaient convié la
foule à des scènes de lupanars, se

décidèrent à de molles réserves.
Non seulement dans certains mi-

lieux qui sont particulièrement
hostiles au journal catholique,
mais ailleurs, dans des - milieux
prétendus sympathiques, on fit
grand état de ces pantalonnades;
“l'Action catholique’ avait consen-
ti des sacrifices; on n'en tint au-
cun compta.”

Les honnêtes gens seront tou- jours bernés.
| Cependant le journal partisan se
distingue par une qualité particu-

lière qui n’est point le jaunisme;
sa condition d'existence lui impose,

en effet, l’obligation du parti pris.

Il ne faut pas confondre. ici, le
journal partisan avec le journal

politique. Celui-ci est au journal

partisan comme la politique est au

politicien.
Nous eûmes, outrefois, des jour-

naux politiques: ainsi le ‘‘Cana-
dien’* d’Etienne Parent. Ces feuil-
les étudiaient toutes les questions
sous leur aspect patriotique et en

vue du bien général de la commu-
nauté. Aujourd’hui, dans la presse

de langue française, seuls les jour-

naux indépendants conservent cet
idéal. et il semble que, ceux-ci ex-
ceptés, nous avons beaucoup de

journaux partisans et aucun quoti-

dien proprement politique. II en
dépend de nous, certes, du manque
de caractère et de culture de trop
de nos grands hommes, mais enco-

re du régime, où les partis, comme
le notait Hilaire Belloc, a l’arrivée

au pouvoir de MacDonald, sont

plutôt des équipes de jouteurs dé-
sireux d'atteindre le but que des
groupes entraînés pdr un mouve-
ment d'idées.

Le journal partisan reçoit plus
ou moins de piastres quotidienne-
ment de la province — $500.00
piastres pour le “Soleil” — et doit

—
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Il y aura pèlerinage à Notre-Da-
me de Lourdes de Rigaud, diman-
che, le 17 août.

Messe solennelle à 10.30 hres
après l’arrivée des trains de Mont-
réal ct d'Otiawa.

 

Sermon. A 2 hres Chemin de la
Croix. Dénédiction du T. S. Sacre-
ment.

Communiqué.
 

chanter, en retour, la louange quo-
tidienne, hebdomadaire ou mensu-
elle de telle loi de M. x, . et celle
de M. Z..., qui est un “blanc tout
court”, ou un “blanc neigeux’. ou
Un ‘’blanc souris”, ou, parfois, un
ancien ‘noir’ rallié aux “blancs
tout court’.

Les scribes embrizadés dans le
journal partisan n'ont même pas
besoin de se trouver d’une couleur
déterminée, car la conviction n’est
pas de l'équipage de ces galères. Il
y a des ‘‘noirs’ qui chantent les
“blancs” et des “blancs” qui céle-
brent les ‘noirs’. On les paie
bien; il suffit qu'ils veuillent, un
peu comme Pandore dans la chan-
son de Nadaud, répondre au briga-
dier:

—Brigadier, vous avez rafson;
ceux qui vous bliment sont des po-
lissons.

La musique varie suivant l'au-
teur; les paroles sont immuables.

Le parti pris, en effet, principe
vital du journal partisan, force les
rédacteurs àtraiter toute question
au point de vue du parti, et sou-
vent même à suivre les directives
du clan qui conduit le parti. Les
Lorizons sont fermés, et le lecteur
exclusif du journal sévèrement
cloitré.
En vérité. il serait désopilant

d’observer ces messieurs, si leur
petit jeu n'était aussi désastreux
pour le patriotisme et l'influence
des Canadiens français.

Souvenez-vous.
A l'occasion de la dernière sous-

cription, levée par l'Association
de la Jeunesse catholique, en fa-
veur de la minorité ontarienne
persécutée, “l’'Evénement’” éeri-
vait, avec beaucoup de modération
et d'à propos, à l'éloge du sénateur
Belcourt: “Pour cent mille dol-
lars, que de farceurs auraient con-
sacré leur vie à la défense des
principes immortels”; et, quelques
jours plus tard, cette autre gentil-
lesse: ‘‘Maintenant que les conser-
vateurs triomphent à Toronto, l'’a-

gitation va reprendre son bel
cours.” On fut dégoûté dans les
milieux canadiens-français d’Otta-
wa, et il y avait de quoi.
En février de cette année, quand

M. Taschereau et son gouverne-
ment permirent à nos édiles québé-
cois, par amendement inséré dans
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vant; séries de poches.

Coussins d'escaliers de
hygiéniques,

Dimension 9 pcs x 24 pcs,

Chacune .. ….

Services Bavettes de Toile

primés en couleur,
tions. Le service ..

Robes de Madapolam pour

mauve; poche et ceinture.
Tailles 3 4 6. Prix .. .. .. .

Draps

gler.

Costumes de Nuit

se, manches courtes;
les 2 à 16 ars.

Angle Sparks

et O'Connor  

TAPISSERIE A COUVERTURES
DE MEUBLES

50 pes de largeur, en teintes douces de bleu,

brun et vert en mélanges sur fonds foncés. C’est
maintenant le temps de couvrir vos meubles tan-
dis que ces prix sont en vigueur.

$1.95, $2.59, $3.15, $3.89

COUSSINS D'ESCALIERS

caoutchouc
sourds° et non-glissants;

toyant promptement avec un linge doux. 15c

Dimension 7 pcs x 19 pcs, à .. ….

ARTICLES UTILES POUR ENFANTS

Bavettes de Caoutchouc pour Enfants, en une

bonne grande dimension. peintes à la main de
rimes pouponnières, coloris assortis

un dessus de plateau et une bavette joliment im-

amusantes disposii- 59
C

genre bouffantes. garnies d’un collet et de pol-
gnets de piqué; dans les teintes de rose, bleu et

de Caoutchouc pour Lits
perforés aux angles pour épin-

Prix .. .. "7" 89e « 98¢

de Crêpe de Coton pour
Enfants, crêpe blanc avec liséré de nansouk ro-

Prix ……. 91.25 « $1.45

‘Le Magasin de Satisfaction d'Ottawa’

Manteaux d Automne en Elégants Modèles
Une ravissante simplicité en genres des plus appropriés

pour les premiers jours froids.

Ce genre est attravant avec son collet écharpe en effet transformable tour de cou, l’écharpe

volant et parfois frangée de soie, fait de tissu polo souple et épais avec dispositions quadrillées

pressées en pareil; entièrement doublé de satine, doublure du corps de flanellette: poignets para-
Un choix de gros boutons ou trois petits boutons.

teintes de vert, sable, gris et fauve; tailles 16 à 42. Une bonne valeur à ..

Elégants Manteaux Utilité, en effet masculin, manches raglan, poches plaquées, ceinture, bou-

tons de cuir, doublés jusqu’à la taille et doublure de corps de flanellette de premier

choix; dans les teintes de lovat et fauve. Tailles 16 à 14. Aubaine spéciale à ..

rant.
Réduits à ..

cannelé,

Se PE1 Régulier 59c,

..…. … 25c
68 x 86.

de couleur.

50c
Cirée, comportant

confection
rondes.
Pour ...

es Servicttes de
€ La douzaine ..

Enfants (coton),

Régulier $2.50.

$2.95
d'Enfants,

douzaine.

Tailles 8 à 11.

Spécial Ce eee 
L.N.POULIN

LIMITEE

Les Ménagères Economes Epargneront sur

ces ARTICLES D'USAGE

Taies d'Oreillers Ourlées à Jour,
44 pcs, qualité canadienne de choix, absolument
exempte d'apprèt.
Spécial, chacune ..

Draps Tout Faîts, 2

tra épaisse, une splendide valeur au prix cou-

Qualité de $1.75

Serviettes de Baîn Blanches, 20 x 40, faites de
tissu terry de qualité.

Pour ..

Nappes Finies Satin, extra épaisse.
Régulier $10.00. Pour ..

Damas de Table Blanchi de 54 pcs, pour 1'usa=
ge de tous les jours.
Pour, la verge ..

Serviettes d'Hôtes,
huckaback, ourlées à jour avec bordures

Régulier 75c.

Nappes Damassées Doubles, 2 x 214 verges,
John Brown, attrayantes dispositions

Régulier $12.50.

24 pcs pour assortir.
74 pes pour sssoree 56,95

Toile de Table Blanchie de 70 pcs, finie satin,
épaisseur moyenne.

Serviettes de Table de Pure Toile de 19 pcs.
Ourlées prêtes à servir.

Pour .

Bas Golf Tout Laine pour Garçonnets, à côtes,
haut de fantaisie, talons et bouts épissés, dans
les teintes de brun, gris, noir, lovat et bruyère.

Agrandi et amélioré

2252 $19.50

$22.50

42 pcs et

oo. dc
x 214 verges, qualité exe

wo. 8159

eerie... 49c

$4.95
Rég. 69c. 57

. .. * .. .. C

15 à 23, de pure toila

59cPour .. oe

...... $6.95

co... $1.50Pour .

572 7 $3,95

Régulier 75c. 59¢

se se er 4

Tél:

Queen 5400    
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LE SUCCÈS DES RETRAITES FERMÉES

 

La trop courte saison des retraites fermées vient de se clore
=

-
au Scolasticat des Révérends Pères Oblats, à Ottawa. Par les

“‘’nouvelles que nous en donnent plusieurs personnes de Hull, elles

ont été très bien suivies, et les deux dernières surtout ont réuni
. - ’ =! ’

,_un groupe de retraitants plus nombreux même qu'on ne s y at-

:, tendait.
7 Un de nos concitoyens qui a fait la dernière retraite a parlé

ces jours-ci dans cette page de l'édifiante affluence des gens de

notre ville et de l'espoir qu'il fallait entretenir sur le succès de

“ l’œeuvre appelée maintenant à un développement plus considéra-

: ble, à une plus grande stabilité, puisque l’on est en train de

hy
Il convient de se réjouir de

* construire dans le diocèse une maison spéciale pour les retraites.
ces excellentes choses et de par-

{ fager les sentiments remplis d'espérance au sujet de l’avenir. Ç

Il y a assez lougtemps déjà que l'on organisait de ces retrai-

7tes dans la région. On n’a pu jusqu'ici le faire que durant l'été,

i
«-#oit pendant les mois de vacances, et chaque année le nombre

des retraitants s'est accru. On avait songé bien avant cet hiver à

construire un local particulier, approprié, où l’on pourrait recevoir

‘Hles gens à peu près en tout temps.
Mais les meilleurs projets sont parfois lents, au gré de ses

désirs, à se réaliser. Toutefois, grâce au succès constant des re-
- traites, au travail de la Ligue des retraitants, à sa persévérance,
- au dévouement généreux des Pères Oblats, à l’appui des autorités
> ‘ecclésiastiques, on a pu mener celui-là a bon terme. A partir de

Pa l’an prochain, un vaste toit pourra abriter ceux qui voudront
s’arracher pour quelques jours à leurs affaires, afin de s’occuper
dans la solitude et le recueillement, de la grande affaire, celle de
-leur âme.

Il existe déjà un bon noyau d'apôtres qui se préoceuperont
de faire une part de la propagande nécessaire pour amener des
retraitants: ceux qui sont habitués de se dévouer pour les bonnes
oeuvres (et en est-il une supérieure à celle des retraites fermées?)

et ceux qui auront déjà fait une retraite. .
Chose qui peut surprendre de prime abord, c'est que souvent

ceux à qui il en coûtait le plus de se rendre à une retraite, et qui
finissaient par se décider, soit faute d'arguments pour se défen-
dre ou afin de ne pas déplaire à un ami, sont devenus les meilleurs
propagandistes. Après s'être ennuyés le premier jour,”avoir

NV> trouvé le temps bien long, ils ne tardaient pas à se trouver plon-
gés eux aussi dans une atmosphère nouvelle, une atmosphère tou-

F'te surnaturelle, dans laquelle ils apprenaient à mieux compren-
7. dre la vie, les devoirs de toutes sortes qu’elle impose à un vérita-

ble chrétien. Ils quittaient presqu’a regret, ne pouvant taire leur
+ joie et leur bonheur ct mettaient une ardeur incomparable à vou-

loir faire partager aux autres les bienfaits dont ils avaient été
eux-mêmes comblés. C’est ainsi que, dans toutes les régions, pour-

- rait-on dire, les retraites fermées ont trouvé plusieurs collabora.
> teurs très zélés.
% Bien plus, on les a vus suivre les autres, des précurseurs, dans

le vaste domaine des oeuvres sociales pour s’en faire le soutien, en
- devenir le renfort actif. Et nos groupements catholiques, na-
#-tionaux, de bienfaisance, se sont mis à se multiplier, à progresser,

S38;

‘d’une façon aussi opportune que bien consolante.
C’est là l’un des côtés les plug bienfaisants peut-être des re-

x traites fermées que celui d’orienter vers l’apostolat. Nous vivons
+ en société, nous sommes tous solidaires. Chacun est tenu non seu-; ; . : . ;: d-Aement d'empêcher tout le mal possible, mais de faire aussi tout
»
| le bien qu'il peut, dans sa famille, dans son entourage, dans la vie
collective. On nous parle de cela à la retraite, on nous en con-
; Vainc, on nous suggère des moyens pratiques d'action,
.; -

_

Au point de vue individuel comme au point de vue social, les
4 Tetraites font lc plus grand bien et il n’y a pas à s’étonner si Nos
seigneurs les évêques les encoura
-‘tent solidement dans leur diocèse.

gent, les bénissent et les implan-

, Il est certain que dans notre région, il ne s’écoulera pas
. bien deg années avant que l'on ne se rende compte des bienfaits
+ répandus plus nombreux, grâce à la maison des retraites,

EoVrRY

[BICYCLISTE QUI EST
GéFRAPPE PAR UN AUTO

grt

=" Albert Philion, fils du constable
-2Philion, descendait la rues Welling-
ston en bicycle, hier soir, vers 11
heures, lorsqu'il fut renversé près

‘ 40 la rue Laval par un auto. Il a
-!reçy des blesaures assez sérieuses et
son bicycle a été très endommagé.
- On a à la station le No de la licence
; de l’auto en cause,
£ Hier après-midi, vers 3 heures,
; Un camion de chez Provost Alland,
a Ottawa, est venu en collision avec
hap autre auto au côin des rues
, Wellington et Montcalm. Le dernier
«auto porte la licence 205-102, d'On-
g-tario, Les voitures ont subi peu de
k dommages et les occupants n’ont
: pas été blessés.

Le
** Parc Laurier
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* Que les électeurs du quartier 2
* n'o’'ubllent pas que c'est demain
-<#olr & la salle St-Rédempteur qu'’au-
ra lieu Ja grande assemblée de leur

Æ nouvelle association municipale.
#. Plusieurs orateurs faisant partie
; d'associations du même genre adres-
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AVERTISSEMENT
AUX MARCHANDS

Le chef de police Groulx est ré-
solu de sévir contre les marchands
qui ne respecteront pas le règle-
ment municipal de fermeture.
A l’a dernière réunion de l’As-

sociation des marchands, plusieurs
d'entre eux se sont plaints du fait
que le règlement n’était pas par-
tout observé, et le chef entend
qu’il le soit.
On fera donc mieux, pour s’évi-

ter des ennuis, de fermer à l'heu-
re les établissements de commerce.

ATTENTION -
———

SI vous avez un fer, un gril-
leur ou un podle électrique qui
fait défaut téléphonez-nous car
nous avons un expert pour arran-
ger cela et aussi nous vous don-
nerons le prix du réparage.

DALPE FRERES
Sher. 2104 215 rue Montcalm

annomennned

Courses, Palet, Balle

au camp
AuPARC LAURIER,demain._

Eo—

 

 

 

«seront la parole.

b=
Le ‘‘Droit’’ va de l'avant!
 

‘NOTRE PIQUE-NIQUE DE MERCREDI

 

£0

Sr,

Tous les petits garcons de Hull, Aylmer, Deschénes, Val-Té-
“treau et la Pointe-Gatineau sont invités à notre pique-nique de
mercredi prochain qui aura lieu au parc Larocque à Wrightville.

-- Nous voulons qu'il y ait foule.
i Que tous apportent leurs articles de sport, tels que gants,
‘mitaines, balles, bâtons, ballons, raquettes de tennis, jeux de pa-
let, ete. Il y aura un grand nombre d’épreuves sportives: cour-

.Ses, sauts en longueur et en hauteur, parties de palet, de balle-au-
camp et de ballon, enfin une grande variété de jeux. De belles
«récompenses seront données aux vainqueurs.

N'oubliez pas d'apporter votre panier pour!
_ prendrons tous ensemble.
.- Nous prions tous les jeunes
-hieures du matin. Vous n'avez

: diner que nous

de se rendre au pare pour 9.30
qu’à prendre le tramway de

sWrightville et vous .descendez en face de l’église Saint-Joseph.
- *Le terrain est à l'arrière de L'église. Il n°

Les Frères des Ecoles €! étiennes vos accompag vont.“he

Venez tous | .!

2 pes À se tromper.

‘ ¢

Ts

 

L’ECOLE TECHNIQUE DE HULL

 

Conditions d'admission. — Avantages qu'elle offre.
 = leer«

BUT DE L'ECOLE
Donner aux jeunes gens qui se

destinent aux métiers, une formation
théorique et pratique qui en fasse
des ouvriers qualifiés.

Cette formation comprend:
à — L'étude du dessin et des

mathématiques, arithmétiques, algè-
bre, géométrie et trigonométrie, de
la mécanique et de la construction
des machines, de la physique, de
la chimie et de l'électricité;
b— Une éducation annuelle d’une

vingtaine d'heures par semaine dans
les métiers d’ajusteur (machiniste)
menuisier, fondeur, forgeron; cela
sous la direction

=

d'instructeurs
d'expérience ayant à leur disposition
nn outillage moderne.

Cette formation exige trois an-
nées. Durant la première, l'élève ac-
quiert une notion des principaux
métiers en passant par tous les ate-
liers, En deuxièms et troisième an-
nées, l'élève travaille à l'atelier de
son choix. Des cours au point four-

nissent durant les trois années, les
connaissances indispensables à cha-
que métier.

REGIME

Le régime de l'école est l'exter-
nat. Une salle est à la disposition
des élèves qui apportent leur dîner.
On peut s’asurer à proximité de
l'école, des chambres et pensions
pour $25 à $30 par mois. L'école est
ouverte de neuf Heures du matin
& quatre heures et demie du soir;
du premier jeudi de septembre au
vingt de juin, avec arrêt des cours

de Noël au sept janvier.

AGE D'ADMISSION
L'école technique invite spéciale-

ment les fils d'ouvriers de Hull,
d'Ottawa et de tout le district envi-
ronnant. Tout garcon de quatorze

ans révolus, ayant terminé ses étu-
des primaires, peut y Atre admis
en passant l'examen d’entrée sur
des sujets puisés au programme de
l’école élémentaire. Un diplème con-
tresigné par le ministère est accor-
ré à la fin des trois années aux
élèves ayant obtenu des résultats
satisfaisants.

CONTRIBUTIONS ET BOURSES
Une légère contribution destinée

à couvrir une partie de la détériora-
tion à l'outillage est exigée des élà-
ves réguliers du jour:
lère année 1.60 par mois
2ème année ........ $2.00 par mois
3ème année ....... $3.00 par mois

Un certain nombre de bourses
sont accordées aux élèves méritants
n'ayant pas les ressources suffisan-
tes.

L'outillage pour le travail manuel
est gratuitement mis à la disposi-
tion des élèves.

AUTRES FRAIS
Les livres scolaires peuvent être

loués à raison d'une piastre par an-
nées. La papeterie, les instruments
de dessin sont à la charge des élè-

L'ASSCCIATION DU

QUARTIER 2 ELIT
- SES OFFICIERS

Hier soir eut lieu à la salle St-
Rédempteur une assemblée des
contribuables du quartier No. 2.
pour choisir l'exécutif qui régira
les destinées de la nouvelle asso-
ciation municipele. M. Dorsino St-

Pierre, un des plus vieux électeurs
du quartier, fut choisi comme pré-
sident de l'assemblée, Il se dit
flatté de cette égard et a rempli sa
charge avec setisfaction.

M. J.-Bte Cadieux fut nommé se-
crétaire. M. L. Gagnon fut le pre-
mier à adresser la parole et com-
me organisateur de cette associa-
tion il se dit heureux de voir que
le mouvement marchait très bien.
11 profita de l’occasion pour remer-
cier M. le curé de la paroisse
d'avoir bien voulu mettre gratui-
tement la salle à la disposition des
gens, rappela aussi le but de l’as-
semblée: choisir l'exécutif de l'as-
sociation .

M. Jos. Guévremont félicita les
organisateurs pour le bon travail
qu'ils ont fait ct leur assure qu’il
sera toujours prêt à leur être utlle.
L'association, dit-il, est ua bon
moyen pour les contribuables d’un
quartier de revendiquer leurs
droits au conseil de ville ou ail-
leurs.

M. J. Martineau est aussi très
enchanté du projet. Mais il fait
la remarque que, quoique l'assis-
tance soit assez nombreuse ce soir,
il y a encore beaucoup d’'électeurs
du quartier qui ne sont pas pré-
sents, Quelquefois, dit-il, les gens
ne sont pas contents de ce qui se
passe au conseil de ville, mais ils

choses municipales. Il dit qu'un
bon moyen c'est de se grouper en
association et qu’on pourra par lo
fait même régler beaucoup de dif-
ficultés.

M. A. Stafford croit que l’idée
des organisateurs de former une
association est excellente. Et
qu’elle devait rencontrer l'assenti-
ment de tous les électeürs, pour
leur meilleur intérêt. Il promet

sa coopération au mouvement et
assure que si l’organisation pour-
suit son travail eile sera couron-
née de succès. M. l’échevin C.
Boland, du quartier 2, approuve
lui aussi le projet et promet son
appui afin de le mener à bonne
fin. Il entrevoit que ce sera un
bh moyen d'éclairer les gens sur
les quetstions municipales.
Qn nrocéda ansuilte aux élections

 ne cherchent pas à s'intéresser aux |)

<<

coût total de salope‘tes n'en peut
guère dépasser $8 par année. ;

DATE D'OUVERTURE
Les cours réguliers du jour cox-

menceront en s:ptembre 1924, à
une dete publiée dans Jes quotidiens
de Hull et d'Ottawa.

COURS DU SOIR
A partir d'octobre 1924, l'école

offrira. le soir, des cours gratuits
destinés à compléter !es connaissan-
ces d'hommes de tout àga travaillant
durant le jour. Les élèves seront
reçus à l'ajustage (machine shop)
à la menuiserie et modèlerie, au
dessin, au cours d'électricité, de
mathématiques et mécanique appli-
quée, d'automobile et papeterie, de
chauffage de chaudières.

La somme de $3, versée lors de
l'inscription, sera remise aux élèves
ayant assisté aux trois-quarts ‘des
cours pour lesquels ils se seront
inscrits.

AVANTAGES POUR
LES JEUNES GENS

L'Ecole Technique ouvre à la jeu-
nesse, la vaste carrière des princi-
paux métiers qu’on retrouve à la
base de toutes les grandes indus-
tries. De ce côté, la jeune homme
trouvera moins d’encombrement que
dans les carrières commerciales, des
salaires plus élevés et plus de chan-
ces d'arriver à travailler pour lui-
même.

Le moyen sir de réussir dans les
métiers c'est d’en faire l'apprentie-
sage complet: connaissances et pra-
tique. Or l'Ecole Technique seule
peut donner aujourd'hui dans un
temps assez court cet apprentissage
normal, À l'atelier industriel on ne
trouve pas l’occasion de faire tou-
tes les opérations nécessaires à une
bonne formation. Le contremaître
n'a pas le terips de donner, quand
1! les possède, les connaissances
qu’exige le métier; généralement, 1!

‘s'y refuse pour ne pas être supplan-
té par celui qu’il aide.
Au bout de trois années, le jeure

homme qui a suivi les cours du jour
dépasse facitement Vapprent! ordi-
naire qui travaille depuis cing an-
nées; 11 monte plus vite que lui en
fait de situation et de salaire et
va beaucoup plus loin.

Aux parents, d’aider leurs fils à
bien orienter leur avenir. La forma-
tion technique à un métier vaut
mieux que le plus bel héritage qu'ils
rêvent de leur laisser. Qu'on ne
s'effraie pas qu'il faille trois an-
nées pour posséder un métivr. Les
cours du soir en quarante leçons
ne remplacent pas lez cours du jour
de trois années. lls sont un complé-
ment augmentant les connaissances
élargissant 1a pratique d'ouvriers
avancés en age, qui ne peuvent pro-
titer des cours du jour parce qu'ils
sont forcés de trævaiiler. Le jeune
homme de seize ans, que ses parents

peuvent aider, doit d'abord et au
prix de tous les sacrifices, penser

 
ves, avec l'achat de salopettes; le aux cours du jour.

=

FUNERAILLES DE
M. DESJARDINS
prete

Le service funèbre de M. S. S.
Desjardins, décédé jeudi à l'âge de
85 ans, a été célébré ce matin à 8
heures en l'église Notre-Dame, Le
R. P. Toupin officiait assisté comme
diacre ot soua-diacre par les RR.
PP. Boissonnault et Nadeau.

L'inhumation a été faite au ci-
metière Notre-Dame.

Le déuil”était conduit par le frè-
re du défunt, M. Napoléon Desjar-
ding de Papineauviile; son fils,
Emile Desjardins; ses gendres, F.
X, Boucher, Albini Rodrigue; son
petit beau-fils le docteur Chevrier,
ses petits-flls, Sylvio Isabelle, E.
Boucher, René Morin, G. Boucher,
Boucher; ses arrières petits-fils,
Lucien, Jules Albert, Rodrigue
François, André Emillien Chevrier;
ses neveux, Adélard et Jules Ques-
nel, de St-André Avellin; Roch Au-
de Hull, Napoléon Lévis, Ottawa;
bry, professeur à l'Ecole Normale
Posephus Chevrier, de Rigaud.

Suivaiont aussi le cortège MM.
A. Madore, A. Grandchamp, L. Gau-
mont, B. Patry, G. Derepentigny,
J. Reinhardt M. Carrière, M. Gl-a-

son, H. Pilon, O. Gauthier, D, M.

Dorion, G. Lefebvre, J. Charest, G.

Lafond, A. Lefebvre, F. A. Labelle
R. Déziel, Ad. Labelle, G. Massé, F.

Massé, G. Raby, M. J. Laverdure,

A. Cloutier, J. H. Bourque, J. H.

Laflamme, A. L. Raymond et au-

tres.
pe 2eme

dez officiers et le résultat obtenu
et le suivant:

Président: M. Joseph Guévre-

mont; ler vice-président, M. L. Ga-

gnon; 2me vice-président, M. Ed-
gar Gauthier; secrétaire-corres-
pondant, M. André Stafford; secré-

taire-trésorier, J. Bte Cadieux; As-

sistant-secrétaire-trésorier, J. Ma-

au. -
Se comité de l'exécutif: Président
M. Jos Gagné, membres du comi-
té: MM, E. R. Pelletier, A. Bélan-
ger, M. Martineau, A. Lapensée, J.
Lévesque.

M. André Stafford proposa en-
suite un vote de remerciement au

président de l'assemblée, M. D. St-
Pierre. On approuva unanime-
ment.

En Foule -- Dimanche
au PARC LAURIER

En face de la Pointe-Gatineau.
——pre-e — zu

 

 

1L, EST RETROUVE
ROME, 16. Le catavre du dé-

puté socialiste, Giacomo Matteot-
ti, disparu depuis le 12 juin, a
été retrouvé à 3 milles de Rome. 
VAI

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, LS 16 AOÛT, 1924
 

 

LE MOYEN D'AVOIR
JUSTICE RESIDE

DES RENSEIGNEMENTS DON-
NES HIER SOIR A L'ASSEM-
BLEE DES JOURNALIERS.

eeum

Une assemblée ouverte des jour-
naliers employés aux travaux de la
construction chez E. B. Fddy a été
tenue à la Bourse du Travail bier
soir. MM. A. Morin, le docteur J.-
E. Fontaine, député, le R. P. J.
Bonhomme, chapelain des syndicats
catholiques, dans l'édifice desquels
avait lieu la réunion, ont adressâ
la parole.
MM. Morin et Fontaine ont fait

rappoit de l'entrevue de la délé-
gation dont ils faisaient partie avec
les autorités de la Compagnie, dans
le but de fire améliorer les con-
ditions de travail actuelles. Ils
ont déclaré que leur démarche avait
été infructueuse, ajoutant qu'il n’y

avait qu'un seul moyen pour les

travailleurs concernés de se proté-
ger efficacement l'union. Ils sont
prêts cependant à recevoir les eug-
gestions qu'on pourrait faire et à
collaborer.

Invité à adresser la parole, le R.
P. Bonhomme a renchéri sur ce
conseil] opportun et nécessaire, l’iu-
nfon, comme étant véritablement
l'unique ressource de mener à bon-
ne fin de justes revendications.

Quand bien même, a-t-il dit, les
pouvoirs publics inscriraient dans
des clauses tous les avantages ima-
ginables en faveur des ouvriers, le
respect de ces ententes reste encore
à l’organisation des travailleurs in-
téressés. Il n’est pas non plus dé-
sirsble que les gouvernants inter-
viennent à tout bout de champ dans

les difficultés entre des groupe-
ments, ce qui conduira à l'étatis-
me vers lequel on est trop enclin
de nos jours. Qu'ils aient, qu'ils
supportent, donnent l'appui oppor-
tun, très bien, mais tout cela sup-
pose que les ouvriers sont là pour

se défendre d'abord, pour profiter
des concours possibles, par consé-
quent qu'ils sont organisés. Per-
sonne ne peut les sauver à leur
place, sans leur collaboration acti-
ve. Quand même daps une cir-
constance particulière comme cel-
le qui a entouré l'entente spéciale
passée entre la Ville et la Com-
pagnie Eddy, la munlcipalité au-
rait inscrit dans le règlement une
clause de justes ealaires, tout com-
me celle concernant l'emploi de la
main-d’oeuvre locale, tout cela au-
rait servi de secours aux ouvriers,
male ne remplace pas complètement
l'unfon qui surveille l'application,
protège, défend.

VERS L'ESCLAVAGE
Rappelant que la grande indus-

trie est aujourd’hui entre les mains
du capita: anonyme, que la religion
est absente la plupart du temps de
sa direction, que la conscience de-
vient chose de plus en plus rare,

on ne saurait beaucoup s'attendre à
ce que la justice et la charité, fruits
de la religion et de la conscience,
soient bien observées. C'est le re-
tour graduel au paganisme d'avant
le Christ, a-t-il dit, et si les classes
laborieuses ne se groupent pas #0-
(lidement pour faire triompher la
force du nombre sagement menée
lesp rincipes chrétiens, on peut s'at-
tendre à voir maître l'esclavage
d'antan, alors que le tiers de l’bu-
manité tenait sous le joug do Iz
pire servitude le reste des hom-
mes.
H y a longtemps, a-t-il ajouté,

que l'on conseille aux ouvriers de
s'unir et qu’on leur a prédit les
difficultés présentes, parce qu’ils
sont restés sourds à l'appel. On a
bien promis le règne d’un Âge d’or
par le règlement soumis au peuple
en faveur de la Compagnie Eddy,
mais à voir les choses et à enten-
dre les doléances qui s'élèvent, c’est
plutôt un âge de fer qui est levé.
Rien de surprenant, puisque les ou-
vriers n'étaient pas unis, qu'ils sem-
blent encore trop aveuglement se
fier sur les autres pour les sauver.
Car il est entendu qu’un salaire
de trente sous l'heure, dans une
ville surtout, ne saurait faire vivre
un homme et 8a famille. De plus,
le précédent qu'on a laissé s'établir
en ne se préparant point, en travail-
lant pour un salaire insuffisant, a

été chose dangereuse,
ment pour le présent, mais pour
l’avenir, puisqu'on s’en servira pour
continuer ailleurs la politique de
réduction inaugurée.

QUE L'ON S'UNISSE
Il conseille donc que l'on se re-

prenne, bien qu’il soit plus difficile
de guérir que de prévenir, et de-
.mande que si l'on a un meilleur
moyen à faire connaître que l’union
pour améliorer le sort des travail-
leurs, qu'on le déclare au plus tôt.
Pour sa part il n’en a pas encore
trouvé d'autre, et ne croit pas non
plus qu'on puisse le faire. Il a as-
suré les dévoués ouvriers présents
de toute ça sympathie et du con-
cours que pourra leur donner le
syndicalisme catholique, pour peu
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  SyndicaleVie
—pre

Conseil central ct Conseil do la
construction

Les membres du Conseil central

et ceux du Conseil des syndicats de
la construction sont instamment
priés de se rendre à la Bourse du
Travail demain après-midi, diman-
che, à une heure, pour une chose
importante relative à la préparation
du programme de la Fête du Tra-
vail. On veut qu'il n'y ait aucuna
absence.
Les policiers

Le syndicat des policiers s'est
réuni hier après-midi à la station
de police et a profité de la présence
du chef de police, U. Sauvé, d’Ayl-
mer, nommé récemment à ce poste
et qui faisait auparavant partie
de la force constabulaire de Hull,
par conséquent du syndicat, pour

lui présenter ses yives et sincères
félicitations, ainsi qu’un cadeau, en
souvenir de son séjour ici et com-
me témoignage d’amitié et d'csti-
me. M. Sauvé venait avertir de sa
démission forcée du syndicat. Le
Président du groupement des poli-
ciers et l'organisateur des syndi-
cats eatholiques, M. A. Morin, ont
adressé la parole. Le chef Sauvé
pris par swrprise, n’en était que
plus émotionné et a remercié cor-
dialement 6es anciens confrères de
leurs égards envers lui. Il les a
assurés de sa reconnaissance et de
son meilleur souvenir.
Fête syndicale

Les demoiselles du syndicat des
employées aux allumettes ont or-
Ranisé hior soir une très joyeuse
fête, à l'occasion du prochain ma-
riage de leurs compagnes, Mlle Ré-
gina Charron, qui épousera la se-
maine prochaine, M. Pilon, de Dé-
troft. Une adresse fut lue par Mlle
Adélina Pilon. et Mlle V. Lasage a
présenté à MI% Charron un magni-
fique service de vaisselle comme
cadeau de noces de la part du 8yn-
dicat, dont elle fut déjà présidente.
Elle faisait aussi partie du Conseil
central féminin et a toujours fait
preuve du meilieur dévouement en-
vers l'organisation. On avait vou-
lu reconnaître son activité et ses
services. Le R. P. Bonhomme, cha-
pelain des syndicats, et Mlle G. Ca-
bana, présidente du Conseil central
féminin, ont. dit quelques mots.
Puis les demoisetles, fort nombreu-
ses, ont passé le reste de la soi-
rée à exécuter un programme im-
provisé de chants, de musique, que
des rafraîchiesements et autres
friandises venalent encoro agré-
menter.
Er

e
r
e
,

À faire leur part en y entrant. Le
syndicat catholique a tout ce qu'il
faut pour vous défendre, a-t-il dit
en terminant; il s’appuie sur la re-
ligion, la conscience: il n'est pas
contre ses principes non plus, com-
me on tente parfols de le faire
croire, de recourir a la grève, lors-
qu'elle est justifiable et que tous
les autres moyens de faire rempor-
ter une juste cause ont été épuisés.

Quelques ouvriers ont aussi
adressé la parole et après les allo-
cutions ont parlé d'organisation im-
médiate et méthodique.

FELICITATIONS
ET REMERCIEMENTS

A la fête Intime qui a eu lieu
hier après-midi au poste de police,
sous les auspices du syndicat des
policiers. en l'honneur du chef
Sauvé, d'Aylmer, les membres du
Broupement ont aussi présenté
leurs félicitations A leur camarade,
M. Verner, qui a remplacé M. Sau-
vé au poste de détective.

_ Ils ont aussi adopté une résolu-
tion de remerciements à l'adresse
du recorder J. A. Parent qui, pour
agrémenter la fête, avait envoyé
une bonne provision de cigares et
cigarettes,

Le cadeau-souvenir présenté au
chef de police Sauvé consistait en
une plume-réservoir ornée d'or,

Seminars

 

Au Parc Laurier
GRAND PIQUE-NIQUE, DEMAIN

ONDEMANDE
Toutes les personnes qui souf-

frent de l'Eczéma ou d'autres af-
fections de la peau ou de mala-
dies du cuir chevelu et qui dési-
rent être guéries de la démangeai-
son et du brûlement devraient es-
sayer l’Elixir Pellis, le merveil-
leux remeéds pour l'Eczéma et elles
sé convaincront de sa grande va-
leur. Vous pouvez vous le procurer
en toute pharmacie ou directement
de ELIXIR PELLIS CO., Almonte,
Ont, En vente chez [. J. Durocher,
Ph. C. 837 rue Somerset, Ottawa,
Ont, et aussi chez A. R. Farley,

 

Ph. C. ave de 1l’Hôtel-de-Ville,
Hull. P. Q.
 

Terrain pour jeux au Parc
Laurier

S'adresser par téléphone à .Sh, 4084, Sh. 3199 ou Sh. 221D-w,
  

 —

 
 

Le “Droitva de l'avant !
   PIQUE-NIQUE DU “DROIT”

COUPON No 6.
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WRIGHTVILLE
DEMISSIONNE

LE GERANT BENOIT REND SA
DECISION. — UNE EXHIBITI-
ON AVEC MONTAGNARD.

onrein.crm

Le gérant Benoît de Wrightvil-
le annonce officiellement qu'il se
retire de la ligue Fédérala et qu'il
ne remplira pas sou engagement
avec Ottawa, dimanche après-mi-

di.
Il est ennuyé, dit-il, des injus-

tices commises à l'endroit de son
équipe et il peut prouver que les

règlements ont été violés. M. Be-
noit déclare qu’il rencontrera le
‘Métropole en n'importe quel temps
et à n'importe quel endroit, sous
la direction d’arbitres compétents.
Le Wrightville sera occupé, ce-

pendant, demain après-midi, Il a
conclu des arrangements pour une
exhibition avec le Montagnard
d'Ottawa, au parc Larocque, vers

les 2.15 heures. Wrightville aura
Gaumont, Diguer et Trottier au
poste, tandis que le Montagnard
enverra Manners et True à la li-
gne de feu. M. René Fortier ar-
bitrera.

Dans une joute régulière, hier
soir, le Main a battu l’Ottawe, par
7-—4.

ms

VAINQUEURS
A FORT ERIE

Transplant .. $35.20 16.50

 

7.60

V. Ellie ..... 8.80 4.60
Prudy ....... 4.30

DEUXIEME COURSE
Raliim ...... $14.15 4.95 3.00

H. of Prey .. 4.50 2.75
Pelt ........ 2.46

TROISIEME COURSE
C. Clover ....3$84.20 24.30 11.20
Pet. Piper ... 8.00 5.00
Dr C. Wells .. 7.70

QUATRIEME COURSE
Bedford .....$ 3.30 2.75 2.45
Gold Rock ... 3.75 2.70

R. Potter .... 2.70

CINQUIEME COURSE
Hopeless ....$15.20 6.15 4.20
Redstone .... 6.55 4.15
Fred'town ... 2.85

SIXIEME COURSE
Fan. Free ...$ 3.50 2.75 xx
Winnipeg .... 3.70 xx
El Jesmar ... xx

SEPTIEME COURSE
Ebh Tide ....$ 3.90 3.25 2.50
Sir Galahad .. 6.05 3.35
Cordeller +... 4.50

VAINQUEURS
4

A DEVONSHIRE
Gold Floss ...3% 4.95 3.10 2.40
Kinsman cee 3.85 2.70

BX, Brown .. 2.45
DEUXIEME COURSE

First Call ...$ 9.40 3.65 3.00
L. Marian ... 2.65 2.85
Y. Adam .... 20° 5.00

TROISIEME COURSE
R. Maxwel] ..$46.75 29.00 5.10
Mary Dear ... 8.25 4.25

Bezzem ...... 3.65
QUATRIEME COURSE

Oakwood …...$ 7.90 4.30 3.60
Telescope «eo. 17.15 9.10

Deadlock .... 6.60
CINQUIEME COURSE

Subtle ...$ 7.80 4.90 2.70

M. Beach .... 5.90 3.10

Bruneth ..... 3.00
SIXIEME COURSE

D. Brush ....$22.80 9.40 6.20
T. Seth ..eeee 4.20 3.70
Tip. Schib ... 6.50

SEPTIEME COURSE
Cautious ..... $ 6.0 395 3.60

Superlative .. 12.40 7.65

Donegal ..... 5.15

+mena
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POSITIONS DLS CLUBS
ret

ASSOCIATION AMERICAINE

G. P. Moy.
Indianapolis ...... 66 48 575
Saint-Pant ...... . 66 50 .569
Louisville ...... .. 66 52 339
Columbus ..... vos 27 62 A478
Kansas City ...... 54 62 465
Tolédo ........... 55 64 482

Minneapolis ...... 54 63 A467
Milwaukee ....... 51 65 439

ASSOCIATION DU SUD
3. P. Moy.

Memphis ....... .. 81 39 675
Nouv.-Orléans ..... 71 52 oT
Atlanta ......... . 66 49 574
Nashville ........ 63 50 557
Mobile ......... .. B57 63 485
Chattanooga ...... 49 71 A408
Birmingham ..... . 47 69 .405
Little Rock ....... 35 79 307

LIGUE NATIONALE
G. P. Moy.

New-York ........ 69 41 8627 À
Pittsburgh ........ 64 44 .593
Chicago .......... 60 47 561
Brooklyn ......... 60 51 541
Cincinnati ........ 59 55 518
Saint-Louis ....... 46 63 422
Philadelphie ..,... 40 67 874
Boston ........ ..…. 39 69 361

LIGUE AMERICAINE
G. P. Moy.

New-York ........ 64 49 586
Détroit 00. 88 49 582
Washintgon ...... 62 31 .549
Saint-Louis ....... 58 53 523
Clgveland ........ 53 59 473
Chicago .......... 51 60 459
Boston ..... …….….. 49 62 441
Philadelphie ...... 48 65 425

LIGUX INTERNATIONALE
G. P. Moy.

Baltimore ........ 86 33 723
Toronto .......... 74 49 .802
Rochester ,....... 83 61 508
Newark ..……….……., 6 61 .500
Buffalo ........... 57 64 471
Syracuse ......... 55 64 462

| Reading ...... .... 46 89.400
| Jersey City ....... 9 80 328
f LIGUE QUEBEC-ONTARIO
| G. P. Moy.
Québec ........... 20 12 .625
Royal ............ 17 15 531
Canadien ......... 15 17 469
Ottawa-Hull ...... 12 20 335

’Pour l’Ouverture des

Classes
Vous pouvez vous procurer tout ce

qui sers nécessaire à vos enfants pour
la rentrée des classes, t8l que livres
classiques, cahiers, sacs d'école, potites
valises, coffrets, crayons, plumes, ete,

ans remise accordés sur quantité aux
fnstitutrices et communautés religieu.

ses chez »

P. A. LAROOQUE
LIBRAIRE

127, Hôtel-de-Ville Sh. 1224
ou

189, Maisonneuve Sher, 1811
 

 

 

CORDONNIERS
Ouvrage garanti à prix modérés.

Réparage de moubles,
Limage de scies.

Pelletier et Courville
245, Ave Champlain Hrll  
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construction.

C'est pour vous étre ainsi
tallé un

nécessaire pour les rendre parfa

Prenez les renseignements

construire,

27, rue Delorimier    
  

La Maison Neuve |
Elle peut offrir un agréable ensemble, un joll coup d'oeil

maintenant, mais sera-t-elle aussi coquette dans 10, 20, 30 ans ?

Tout dépend de la qualité des matériaux et du soin apporté à sa

Téléphone: SHERWOOD 1272.
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Vous qui avez l'intention de construire veillez à ce que les

spécifications soient sûres et complètes.

Pour donner entière satisfaction et assurer la stabilité, le

bois employé doit être séché avec soin.

plus utiles que nous avons ins-

Système de Séchage à Calorifères
Nos portes, nos châssis et nos finissions y subissent !e stage

its.

nécessaires à ce sujet avant de

J.-B. HARPER
Manufacturier de Portes, Châssis, Cabinets de bureau

et Finissions de toutes sortes.

Wricbtrille
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LA PROPAGANDE
BOLCHEVISTE

I.» SOVIETS FONT UNE ACTI-
\E PROPAGANDE DANS LA
MIASSE PAYSANNE DES ETATS
L'ALKANIQUES.

De l'Universal Telegraph
BELGRADE, 16. — Non scule-

rent Radice, mais encore deux au-
tres hommes

des Balkans se

ment a Moscou: Tschatulev, chef do
l'Union des paysans bu'gares ct

Todor Alexandrow, chef du mou-
vement révolutionnaire

en. Radic est l’homme qui a ré-
cllement enrôlé sous sa bannière,
ces mois derniers, tout le peuple

croate et qui compte parmi ses
partisans de nombreux Slovènes et

paysans de la vieille Serbie.

Tschaulev et Alexandrow dirigent
‘d’innonmbrables bandes armés et
leur organisation s'étend de la mer
Egée jusqu'à l'intérieur de la You-
‘goslavie et jusqu'en Albanie et en
Monténégro. Ces trois hommes
politiques et leurs milliers de par-
tisans prennent fait ct cause pour
1e droit complètement inviolable
qu'ont les peuples des Balkans à
disposer d'eux-mêmes et ils en ap-
pellent au pacte de Corfou. Le
but qu'ils poursuivent est loin du
cerdle d'idées de la révolution pro-
létarienne d'un Marx, et cependant,

ils pensent trouver avec la Russie

de Lénine ct de ses successeurs

des points de contact significatifs

pour une action commune. La fau-

te principale de cette évolution in-

combe sans contredit à tous les gou

vernements des Balkans qui doi-

vent constater maintenant avec fré

missement combien leur politique

imprudente a poussé dans l'armée

rouge les partis des paysans. Abs-

traction faite de la jeune républit-

que grecque dont la situation n’est

pas encore très claire, on voit par-

tout en Yougoslavie, en Bulgarie

ct cn Roumanie, comment les mem

bres des unions de paysans en:

pris la direction de l’opposition

parlementaire, comment ils ont é-

tabli les bases d’une action com-

mune avec le parti communiste de

chacun de ces pays et comment

sous l'influence directe des unions

de paysans l'opposition exige éner-

giquement la reprise des relations

amicales avec la Russie.
LA PROPAGANDE

Depuis quelques semaines, les

Balkans sont le champ principal de

la propagande do Moscou. L'habi-

leté et le savoir-faire internatio-

nal des potentats de Moscou sont

aussi illimités que le champ de

vision des politiciens normaux des

Balkans est borné. Dans les Bal-

kans, deux peuples vivent l'un à cô

té de l’autre dans un petit espace

et leur ambition principale est de

se casser mutuellement la tête. Les

gens de Moscou o6nt compris de

suite les sens de ces aspirations

et ils comprendront probablement

assez aussi pous s'assurer le pro-

létariat en créant, sous le nom de

rdémocratie paysane une fédérati-

"on des Balkans. Dans les Bal-

Kans, Moscou entre peu & peu dans

le champ fertile du panslavisme.

La Russie des Soviets attire les re-

belles de tous les états, elle ap-

pelle les opprimés et se les atta-

che en leur faisant entrevoir la li-

bération. La propagande s'accom-

mode a l'individualité de chaque

peuple; uns seule chose reste la

même, la richesse des moyens MO-

nétaires. Aujourd'hui le Russe

mgeherwonetz vole vers la Polo-

rno, I'Aliemagno et Ce la, vers la

prosqu”ile halkanique. En Rouma-

nie, en Bulgarie. En Yougoslavie,

lcs communistes travaillent à hau-

te tension. Les fautes inouïes

commises par les gouvernements

halkaniques peuvent bientôt se re-

tourner contre eux. Les circonstan-

ces politiques ont créé dans les

Balkans, une situation actuelle-

ment dangereuse dont Moscou

cherche à profiter. Les questions

macédonienna et albanaise n'ont

pas encore reçu de solution, 1a

Yougoslavie et la Bulgarie demeu-

rent sans débouchés sur la mer E-

gée. A Moscou, la tendance radi-

cale a de nouveau pris la haute

main. Depuis la conférence rou-

mano-russe au sujet de la Besse-

rable, a Vienne, différentes choses

ont changé dans les Balkans. Il est

grand temps qu'après dix ans,

l’ouest revienne en fin au calme,

sinon une surprise désagréabalae

pourrait surgir de l'est. La politi-

que de Moscou essaye déjà de se

frayer un chemin vers le centre de

l'Europe par les Balkans, étant

donné que la route par Berlin n'é-

tait pas aussi praticable.
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LES PLUIES. ..
Suite de la 1re page

dement sera beaucoup au-dessous

de la moyenne.

Région de Régina: Dans le sud

la récolte sera moins inégale que

dans le nord et le rendement des

terrains labourés du printemps et

de la jachère d'été sera plus a-

bondant. Dans le sud et le sud-

est, les perspectives sont meilleu-

res. Le rendement du grain brut

sera en-dessous de la moyenne, 11

v a de la rouille dans plusieurs

endroits au sud. L'étendue des

dommages dépendra du temps

qu'il fera d'iei à deux semaines.

La saison est en retard et On a

peur de la gelée. Des domma-

ges considérables ont été causés

récemment par la grêle en certains

endroits.

Région de Winnipeg: Le blé
rousse bien et marit graduelle-

ment. On craint moins la rouills,

Le pâturage eat hon.
PROVINCE DE QUEBEC

Une bonne récolte moyenne de

foin à ét amassée. Le blé, l'orge
et l'avoine se sont développés ra-

. A A

 

rer

pidement au cours des deux derni-

politiques influents
trouvent actuelle-

macédoni-

 

 

ères semaines et promettent. Le
blé-d'Inde s'est amélioré mais on a
besoin de temps plus chaud et de
soleil. Les patates et les autres
plantes-racines promettent et on

|s'attena à un bon rendement. Les
pommes et les prunes sont moyen-

| nes. Les pâturages d'herbe conti-
rnuent à être en bon état.

PROVINCE D'ONTARIO
On a pratiquement terminé la

coupe du blé d'automne et le bat-
tage est commencé. Le rendement
est au-dessus de la moyenne. Les
grains du printemps sont aussi au-

dessus de la moyenne. Pratique-
ment tout l'orge est moissonné et
la coupe de l'avoine est générale.
Le blé-d'Inde et les plantes-raci-
nes ont beaucoup poussé durant la

semaine. Le pâturage d'herbe est
en excellente condition. Les petits
fruits donneront un rendement a-
bondant. Les pêches et les prunes

| sont en-dessous de la moyenne.
PROVINCES MARITIMES

Nouvelle-Ecosse: Dans la vallée

d’Annapolis, les conditions des
pommes ne sont pas changées, On
s'attend à soixante-cinq pour cent
d'une moyenne.

Nouveau-Brunswick et Ile du
Prince-FEdouard: Les perspectives

continuent à être bonnes pour les
patates.

PROVINCE DH L. C.-ANGLAISE
La coupe du grain est générale.

Les fruits d'Okanagan subissent
les effets du temps chaud. Les to-
mates et les poires promettent.
Les plantes-racines et les patates
dans la vallée de Fraser sont dans
un assez bon état. On demande de
la pluie. Le pâturage est plutôt
bon,
rer

LA MAUVAISE PRESSE. . |
suile de la 3ième
 

la charte de la cité de Champlain,

de donner double vote au citadin
anglo-protestant, le ‘Soleil’ et
“l'Evénement’”, au nom de la mo-
dération et de la bonne entente,
défendirent la légitimité de cette

lacheté, Un vote pour le Canadien-
français, deux votes pour l'Anglo-
protestant; le ‘‘Soleil” et ‘l’'Evéne-

ment” affirmèrent qu’il y avait là
une mesure de justice...
A cette date, le ‘‘Soleil” c:'5-2-

niait ses compatriotes par cette
comparaison des extrémistes d'’On-
tario — les Orangistes — et de
ceux du Québec? Poussé au pied
cu mur par M. Omer Héroux, le

Soleil” dut avouer qu’il ne s’agis-
sait que de propos de banquets —

probablement des dires inconsidé-
rés de quelque buveur d'eau gazeu-

ge en mal d’austeres réflexions
constitutionnelles! Mais la calom-
nie a fait son chemin...

Rappelez-vous, du reste, que nos
journaux partisans n’ont jamais
manqué de critiquer les patriotes
trop fiers, de féliciter avec lyrisme
nos différents politiciens, au mo-
ment même où ces derniers, les
uns à un endroit, les autres ail-
leurs, conduisajent, pour ‘’le bien
de la paix”, toutes nos minorités
françaises aux ennuis coûteux de
la persécution.

“Pour odieux ‘‘ extraordinaire
que cela doive pa.:‘tre, écrit l’ab-
bé Groulx, dans son dernier ou-
vrage, il faut savoir entendre
qu’au milieu de nous vivent et s’a-
gitent des hommes qui redoutent,
A l'égal d'une calamité, la revivis-

cence du sentiment national. Le
patriotisme crée un ordre en nous
subordonnant à quelque chose de

plus grand que nous-mêmes? il at-
teint toutes les anarchies, toutes
les formes de l'égoisme. Aux yeux

des déracinés et des apathiques,
les patriotes feront toujours figure
de sonneurs de trompette et de
Catons grincheux. Notre devolr est
d'accepter cette longue bataille et

de vouloir que l'esprit de race fi-
nisse par l'emporter sur l'esprit de
parti.”

Vous devez donc faire au jour-
nal partisan la charité da le com-
battre. Il est un mauvais journal.

» = +
Mais comment combattre le

journal jaune et le journal parti-
san?
‘A la mauvaise presse, opposons

la bonne presse’, écrivait Léon
XIII aux évêques d’Italie, le 15
octobre 1890.

C’est le remède spécifique re-
commandé par un médecin compé-
tent. Méfions-nous des remèdes de

bonne femme, des demi-mesures
| inspirées par le préjugé et le man-
que d'énergle. La mauvaise presse
est un chiendent dont nous ne
nous débarrasserons que par des
mesures vigoureuses. Grâce à nos
voisins d’outre-frontières et à nos
américanisés du Canada, le jaunis-
me voitde beaux jours chez nous;
il est temps pour la santé morale
et intellectuelle du peuple qu’on
lui fasse la vie dure.

Il faut recevoir et propager les
bons journaux.

Il faut se douter qu'il n’y a pas
de journaux parfaits, mais il faut
comprendre qu'un journal a moins

i de chance d’errer quand i] n'a pas
au cou les liens solides de la finan-
ce ou de la politique.

, Nous avons trois grands quoti-
diens catholiques et indépendants,
le “Devoir”, le ‘Droit’, ““l’Action
catholique”, qui sont aussi libres
de toute entrave financière ou po-
litique qu'une oeuvre humaine le
peut être. Les plus difficiles d’en-
tre nos honnêtes gens devraient
trouver là la bonne satisfaction in-
tellectuelle, surtout si par leur in-
fluence et leur générosité ils per-
mettent à ces quotidiens de se dé-
velopper.
Quand le mal que font les jour-

naux jaunes et les journaux parti-
sans n'aura plus, pour propagan-
distes, les honnêtes gens trop can-
dides ou tro, débonnaires, que
ceux-ci, au contraire, se feront les
soutiens dévoués du journal catho-
Hque et indépendant, les journaux
jaunes auront quelque peu moins
de corpulence.

C'est le bonheur que nous sou-’
haitons aux ham@êtes gens et à la
presse catho Que,

 

+

|
i

 
mais avec une (L'Action française)

 

Suite de la

 

 

pratiqués comme les entendaient
et les pratiquaient nos ancêtres

et nos pères, ont subi, au Canada,
un fléchissement marqué. Mais,
d'autre part, que de bonnes et
belles choses on retrouve toujours
chez nous; que d'institutions et
que d'oeuvres y sont prospéres

et florissantes, plus nombreuses
et plus vivantes qu'autrefois. En
un mot, que de clartés encore dans
notre ciel, Ne soyons pas trop op-

timistes, j'y consens. Mais ne
soyons pas trop pessimistes non
plus. Comme tows le hommes®
et tout les peuples, sans aucun

doute, nous avons besoin d'éner-

gie personnelle pour chacun d'en-
tre nous et d'énergie nationale

pour l'ensemble de la race. Ces |
leçons, elles ne nous font pas dé-

faut. Ce qui importe, c’est d'ap-

prendre à les chercher et à les
trouver là où elles sont.

Or, je ne connais pas de plus
belle leçon d'énergie nationale
pour les Canadiens Français que

celle qui se dégaze des faits que

{pour la gloire de Dieu et le meil-

 je viens d'exposer devant vous

NOTRE INDEPENDANCE ECONOMIQUE
(Causerie de M. Léon-Mercier Gouin.)

Qu'est-ce que la richesse, se
‘demande M. Léon Mercier
Gouin, Xénophon, disciple de
Socrate, répond; —Par mai-
son ou patrimoine on entend

tout ce qu'on possède ct on
nomme possession ou richesse
tout ce qui est utile à chacun.
Pour les socratiques, une va-
leur, un bien, c'est quelque
chose de bon, quelque chose
dont on peut se servir, L'idée
grecque est adoptée à Rome
par les juristes et, par les ju-
riconsultes romains, notre
droit actuel perpétue ainsi cet-
te théorie de bien, ce terme
juridique embrassant toutes
les choses susceptibles d’ap-
propriation, Des écoles récen-
tes tentent à faire de la riches-
se un synonyme d'utilité au
sens subjectif. Même parmi
ceux qui savent qu'à côté des
besoins matériels de l'homme
il di est d'intellectuels et mo-
raux, bien des économistes a-

bandonnent aux sociologues ce
qui ne concerne pas le bien-ê-
tre physique de l'individu ou
de la société. Ils oublient que
l'économie politique ct l'écono-
mie sociale sont deux matiè-
res intimement connexes, deux
branches inséparables de la
sociologie au sens large «du
mot. Un livre est un bien
tout autant qu'une pièce de
monnaie ou qu'un entrepôt
frigorifique ou qu'un monceau
de billets de banque.
Prenons cependant pour acquis

qu'être économiquement indépen-

dant, c’est pour un peuple, pour-
voir soi-même, à la production ou
à la circulation des choses néces-
saires à la satisfaction A: ses be-
soins matériels. Et voyons si le

Canada français peut être un pro-

ducteur autonôme, s'il dispose suf-

fisamment des trois grands fac-

teurs de la production, nature tra-

vail et capital.
.UN INVENTAIRE

Empruntant à l’inventaire dres-

sé dans l'Action Française,

(Juin 1921) par l’écrivain brillant

viril et érudit qu'est M, Georges

Pelletier, le conférencier examine

quelles sont les matières qui abon-

dent ou qui manquent dans notre

sol ou dans notre sous-sol québec-

{ possibles à dépasser.

 
ois. Il marque qu’en 1922 la pro-

duction minérale de notre provin-

ce a dépassé $18,000,000 de dol-

lars; —Que le Canada a exporté

des produits forestiers pour une

valenr d'environ quatre vingt-qua-

tre millions cet demi de dollars.

Parmi les exploitations minières,

on entre en général la fabrication

du ciment. Notre production pro-’

vinciale atteignait, en 1923, trois

millions de barils. Etudiant ensui- |

te la production agricole, le con-

férencier donne des chiffres a pro-

pos d'industrie laitière; —Note !

|
que notre culture maraichére n'a

pas toute l'attention qu'elle mé-

tite et que l'élevage pourrait nous

donner d'avantage lnines et peaux

nécessaires à nos manufacturiers.

En résumé, nous cryons, avec

M. Montpetit qu'il s'agit d'abord de

développer nos industries de pre-

mière nécessité; —Alimentation,

vêtement, logement.

LES CAPITAUX

Avons-nous maintenant, les ca-

pitaux nécessaires àl'exploitation

de nos grandes richesses naturel-

les. Nous avons sur ce sujet d’in-

téressantes statistiques, grâce aux

patientes recherches de M. Olivar

Asselin et de M, Georges Pelletier.

Je pense comme eux que les insti-

tutions de crédit ct d’épargne du

Canada doivent avoir en dépôt un

quart de millions d'argent canadi-

en-français. Aloutons que les ac-

tionnaires appartenant à notre na-

tionalité doivent détenir environ

douze millions du capital action

des banques du pays. Enfin, por-

tons a notre actif un quart de mil-

liard pour représenter les rentes

de I'tEat ou de la province les o-

bligations municipales ou indus-

trielles. Les placements sur hy-

pothèques, les valeurs étrangères.

LE TRAVAIL ‘

Ceci étudié, le conférencier com

sidère le dernier mais non le moin-

dre des facteurs de la production:

—Le travail. Il cite le mot de

Charles Lévesque: —-Les ouvriers

canadiens-français sont de l'aveu

de tous, les meilleurs et les plus

habiles travailleurs de l'Amérique.

Il insiste sur l'importance de l'or-

ganisation scientifique, sur la né-

cessité de donner à nos travail-

leurs des connaissances techni-

ques. Il ny a pas d’ailleurs
qu'aux ouvriers que l'instruction

dose considérable d'incrédulité sur
les possibilités de sa réalisation.

Ferdinand BELANGER.  

qle celle qui s'affirme dans l'his-
toire sincère et vrai de la péné-

tration catholique et Française
dans lé$ Cantons de l'est

 

esse
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LA PENETRATION...
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routine.

Cette | ment nécessaire en

Je suis très

geons quelque peu le culte de la
déesse pratique ou de la demi-dé-

Il recommande la

création d'un comité d'initiatives
économiques.
miste de ma nature, et l'interven-
tion officiel ne me semble nulle-

écono-

I'occurrance,
leçon sachons l'entendre, nous en! Je souhaite ardemment que tous

pénétrer, en vivre. Sachons la
faire entendre à ceux qui viennent
après nous, les en pénédtrer, eux

aussi et les en faire vivre à leur
tour, C’est, en même temps,

 
sans distinction d’allégeance
tique, nous nous donnions enfin la
main sur le terrain supérieur du
patriotisme, Quelles que soient nos

une, convictions de partisans, quelles ne

poli-

leçon de foi catholique vécue et nous aveuglent jamais au point de

une leçon de patriotisme
dien-français éclairé. Si js ne
m'abuse, la Semaine Sociale, au
Canada ne poursuit pas d'autre
but que celui d’inculquer cette

double leçon aux élites qu'elle a
la légitime ombition de former

leur avantage de notre race et
de notre pays. J'ai été trop heu-

reux de m’associer, au moins une
peu, a son noble effort, pour que
je ne remercie pas, en terminant,
son distingué président, le Pare
Archambault, et les autres direc-
teurs de l'oeuvre de m'avoir fait
la confiance et l'honneur de m'y
eonvier.

soit utile: —Elle est indispensable
de jour en jour aux chefs d'entre-

cana- | nous désunir pour la défense des

intérêts primordiaux de notre foi
et de notre patrie.

L'heure est grave, sans doute dé-

i mains.
conduisaient
que le maître qui donna aux mages
leur étoile conductrice nous laisse
aussi avoir les signes surhumains

‘dont nous avons besoin pour ori-

enter nos destinées
incertain.

| cisive, nous
tournants de notre histoire et nous

ignorons les routes où nous nous

engageons.
ne suffit pas de notre bonne vo-

ji lonté, ni de nô3 pauvres yeux hu-

sommes

Pour no

à l’un des

us guider, il

Que celui dont les nuées

 

le peu

— pe x

ce pour demander alx Allemands
d'accepter les 1. Lt
caises qui stipulent l'occupation
de ia Ruhr pour une année eucu-

re avec l’évacuation immédiate de
certaines villes et de certains cen-
tres.

Il est sûr que les Allemands ne
s'attendaient pas à voir MacDo-
nald appuyer avec autant de for- |

ce les revendications franceises,
ni à eonstater oue les représen-
tants des Etats-Unis étaient du

0

A BERLIN.
(De la Presse Associée)

BERLIN, 16.—Le Dr Karl Jar-
rès, vice-chancelier et ministre de
l'Intérieur, a convoqué une as-

semblée de puhlicistes de journaux
aux édifices du parlement alle-
mand hier soir pour les mettre of-
ficiellement au courant des résul-
tats obtenus à la conférence in-
teralliée de Londres.

Jarrés a admis que l'union dans
les lignes alliées rendait la résis-

ple d'Israël, tance allemande de plus en plus
futile, à moins que l'Allemagne

prenne la responsabilité de bri-

vers l'avenir

 

UN OPTIMISME...
(Suite de la !ére)
 

prise.  Avant de clore ces remarques
sur le travail M. Gouin souligne

l'importance économique et social

de notre mouvement

Nous sommes heureux, dit-il, de
constater que nos syndicats natio-
naux et. confessionnels ont réussi
à obtenir la reconnaissance du
gouvernement =fédéral tout aussi

bien que celle de l'administration

provinciale. Et lc conférencier
conclut: —Il importe de ne pas
perdre da vue que si les Canadiens
français peuvent espérer atteindre

à une certaine émancipation éco-
nomique, celle-ci a des limites im-

Ces restric-
tions admises, nous devons travail-
ler à notre émancipation partielle
en profitar* des directives que

nous fournissent Jes succès obtenus , 
jusqu'ici, M. Gouïln énumère quel- ! mais ce n'est que vers Les 5 h

ques-unes de ces directives: —Fa-
vorisons nos industriels et nos né-
gociants; — Favorisons notre en-
seignement technique; Négli-
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Porte-plumes,
et en toile, Boîtes de peinture, 

celier

Le premier ministre

 

ments d'Allemagne et de France.
Ceux qui ont pris part aux dé-

la France,

) Herriot,
syndical. "mente e

MacDonald
hier soir pour faire avancer
conversations dans la vole du suc-

il disait au
Quand vous serez a Berlin

présentez mes
président Ebert. Mais

certain

cès, et
Marx:

dimanche,

au

il paraît a

libérations d’hier soir sont,
le premier

e général Nollet, M. Cle- |
M.

gouvernement allemand
Marx et le Dr Stresemann.

Peyra,

a fait c

ssez

pour
ministre

et pour le

le chan-

Ramsay

a pu
les

e qu'il

chancelier

amitiés
depuis
que le

chancelier ne sera pas dans la ca-

pitale de son pays demain, pour
faire le message de MacDonald à

Ebert.
La délégation

restée toute la journée
allemande est

en com-
munication officielle avec Berlin

eu-

res qu'une réponse assez précise
pour pouvoir
MacDonald lui

la communiquer à

est parvenue, Mac
Donald a profité de la circonstan-

 

etc. etc.

Visitez notre librairie, la plus importante à Ottawa,

Librairie M.-R. Lafontaine
118, RUE RIDEAU, Ottawa,
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Faites Partie

| Club des Amateurs de Foyers
OUS genres de meubles et de

Barnitares de maison peus
vent être achetés d'après

le mede de paiements du Club
des Amateurs de Foyers. SI vous
êtes intéressés et désirez de plus

adresscze
vous au Dareau du Club des Ama-
teurs de Foyer, Bryson-Graham,

 

    

  
    

     

ser cette conférence et de rendre
impossible cette application du
plan Dawes.

Cependant Vopinion générale
est abondamment dans le sens

d'un règlement prochain. et où
l'Allemagne trouverait des avan-
tages considérables.

—_—————

Sauvé par ses enfants

CORNWALL, 16. — Le procu-
reur H, M. Ingram, président du

comité de comté républicain et of-
ficier de l'exécutif de la commission
du service publi, a failli &e noyer
prés de Louisville, N.Y., où il pas-

sait quelques semaines avec sa fa-
(mille. Il alla se baigner et pour
se faire flotter se laissa porter sur
une bille, qui glissa. Il s’enfonça
deux fois, quand ses deux fils âgés

respectivement de treize et onze

ans jetèrent à l’eau une pieille por-
te sur laquelle le pére put se main-

tenir à la surface et se sauver.

RUE PAR SON CHEVAL

CORNWALL, 16.— Peter Gan-
non s’est fait ruer hier matin par
un cheval au visage et s’est fait
fracturer la mâchoire. On a dn

lui faire plusieurs points de sutu-

re. Heureusement que sa mère le
vit tomber et se porta à son se- cours. 11 était inconcient quand il
fut transporté à l'hôtel-Dieu.

——

—_—————————————

AUX ECOLIERS ! .
Achetez vos articles de classe à la Librairie Lafontaine
et vous aurez entière satisfaction tant sur le PRIX que sur la QUALITE.

Nous avons toujours un grand choix dans les articles suivants: Cahiers, Crayons, Plumes,
Effaçoirs, Règles, Coffrets, Calepins, Encre à marquer le linge, Sacs d'école en cuir

Nous tenons tous les livres de classes, tels que: Livres de Lecture, Grammaires, Histoires,
Arithmétiques, Géographies, Dictionnaires en français et en anglais.

     

du

 

de Bryson-Graham
(Bryson-Grabham’s Home Lover's Club)

LES SIMPLES REGLEMENTS
DU CLUB

côté de Paris, i C.

5 BRYSON-CRAHAM
LIMITED

Ont.
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Ottawa

Toute personne responsable eat éli-
gible au titre de membre.
Il n'y a pas de cotisation de mem-
bres, pas d'intérêt, pas de droit
d'admission ou tout frais supplé-

_ mentaire d’une nature quelconque.
Les conditions du palement compor-
tent un quart du montant du prix
d'achat à compte, et le solde en six
versements mensuels égaux.

Les achats ne devront pas se chif-
frer à moins de vingt-cinq plastres.

Les membres, tout en payant suli-
vant les conditions susmentionnées,
profitent du même prix avantageux
dont Jjouisseut les elients payant
comptant,

  
   

     

   
  
  

 

  

 

TELEPHONE:
Q. 7100
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{ CARNET MONDAIN |
EET    
Le prince et la princesse Eric

da Danemark, sont attendus dans |
la Capitale ces jours-ci, les hôtes'
de M. et Mme J. F. Lootk.

+ LA *

L'hon. P. J. A. Cardin, MM. E.
St-Père, député d'Hochelaga,

P. A. Séguin, député de l’'Assomption
Paul Mercier, député de St-Henri,
Westmount, le docteur Gervais, dé-  puté de Berthi:r, 1» Dr H. Deslau-

riers, député de Sainte-Marie,  as-
sisteront dimanche à la fête libérale
qui aura lieu à Berthier, cous lej
patronage dun Dr Arthur Denis, dé-,

; puté de la division Saint-Denis, aux
Communes.

- % @
Mad moiscile Yvonne Dettcz est

{revenue d'une promenade d'une
i quinzaine a Montréal, Trois-Riviè-
res, Québec, Ste-Anne de Beaupré.

» e +

Mademoiselle Dianne Lurett> qui
était l'hôte de M. Bourcier, à Mont-
réal, est de retour.

»+ *

MM. Esdras Terrien et Joseph

Goulet partiront demain pour Mont-

réal, où ils se joindront au péleri-
nage du “Devoir” au pays d'Evan-

géline.
- e . +,

M. et Madame Achille Dubé sont
partis aujourd'hui pour un voyage

de quelques semaines.
+ * +

Madame A. H. Beaubien et =a
fillette Jacqueline, sont de r:tour
de Blue Sea, après une visite de
‘plusieurs semaines les hôtes de
Madame A. J. Major.

* + »

L'hon. M. J. Robb et Madam2 Robb
sont actuellement en Angleterre, a

l'hôtel Ritz.

M. et Madame Edmond Major.
partiront demain pour un voyage à

Toronto et Buffalo.
. +

Le major et Madame J. E. Gobeil
sont à Québec au Chât:au Fronte-
nac.

Mesdemoiselles Sarah et Stephane

Mcisaac qui étaient en visite chez

leur soeur, Madame Fabien Poulin
sont retournées à Sydney.

. . +
L»> lieutenant-gouverneur de la

Colombie-Anglaise et Madame Ni-
chol, ont reçu & diner la semaine

| dernière à l'hôtel du gouvernement
‘à Victoria, en l'honneur de Sir
Henry et lady Thornton, da Mont-

réal.
+. +. +

M. Jules Canac-Marquis et Mada-

me Marquis, dont le mariage a eu

1— lundi matin, en l’église de St-
Andre Avellin, se sont embarqués
mercredi & bord de "Empress of
Frano3” pour un voyage en Europe.

». + eo
Madame Laflamme et Mademoi-

selle Laflamme sont retournées à
Trois-Rivières, après une visite de

quelques semaines ici, les hôtes de

M. et M.qume Omer xanglois.
< a.

M. Jos. Villeneuve et sa fille Ma-
dame Lewis Bolduc sont retournés

à Minneapolis, après un voyage de

deux mois dans la Capitale. Mada-

me A, Malette, MM. Albert Cadieux
et H. J. Boudreault ont reçu en leur
honneur durant leur séjour.

“ * +
Mademoiselle Jeannette Courroux

de la rue Hôtel de Ville, Hull, est
en visite à Carleton Place, chez son
frère, M. Lucien Courroux.

+ + *

Mademoiselle Yvonne Laroche est
de retour de Montréal et de St-Jean
Chrysostôme.

. + +
Madame L. Faucher et Mademoi-

selle IL. Faucher, de Québec, sont en
ville, les hôtes de M. J. Létoyrneau.

+ + +
Mademoiselle Aurore Terrien, de

East Angus, est retournée chez elle

par Montréal aprés une promenade

d'une quinzaine chez son oncle

M, Esdras Terrien,
* + +#

M. ct Madame Choquette sont re-
tournés à Holyoke, Mass. accom-
pagnés de M. et Madame J. Berge-
ron, d'Ottawa.

+ + -

Madame Thérien et Mademoiselle
M. T. Robert, sont en villégiature
à ILmieux, les hôtes de M. le curé
Filiatrault.

e + +
M. et Madame Emile Dupuis

sont partis pour Québec, Ste-Anne

de Beaupré et Montréal,
e » ®

M. et Madame Ludger Villenzuye
et Madame Hilaire Cadieux, de
Wendover, sont venus en ville à

! l'occasion du départ de M. Jos, Vil-
leneuve et’ da Madame Lewis Bol-
duc.

< + #
Mademoiselle Adrienne Dubé est

en visite à Iroquois Falls chez son
frère, M. Arthur Dubé.

. * ©
Madame Alfred Lemieux a reçu

intim:ment mercredi soir en l'hon-
neur du vingtième anniversaire de

naissance de sa fille Jeannette, Il
y eut un joli programme musical.

| Parmi les invités: Mme A. Jensen,
| M. Jos. Lemieux, M. et Mme Wm.
| Lemieux, M, Eug. Philion et Mlle
Lizette Philion, Mlles Marguerite

et Anne-Marie Bélanger, Florida
Malette.

oe + +#
Madame O. Paqu:tte et sa fille

Amanda, sont parties pour un voya-
ge à Toronto, Windsor et Détroit.

| Mademoiselle Madeleine Thibault
de Sherbrooke, recevait jeudi der-
nier à un> partie de bridge et de

: Mah-Jongg en l'honneur de son in-
vitse, Mademoiselle Gisèle Goyette.

+ » +

Mddemoiselle Licienne Comtois,
réuniræ quelques {ntimes vendradi
soir pour Mademoiselle Gisèle Goy-
ette.

+. a »
Mademoiselle Margaret Wright

recevait à son chalet “Woodland
Bay” dimanche dernier, pour Ma-
d:moiselle Goyette qui passe quel-
ques semaines à Sherbrooke.

   a + »
Avis: On voudra bien communi.

quar jusqu'au 23 août, ie. nouvelles 
écrit à Case Postale, 554, le “Droit”
Netawa. Ont
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CALENDRIER]
DIMANCHE, 17 AOUT 1924

230émce jour de l'année
Lever du soleil

 

; . … B.02
Coucher du soleil . + T.06
Lever de la lune . . B.46
Coucher de la lune . . 8.14
 

QUARANTE-HEURES
Diocèse d'Ottawa

Alfred, 16, 17, 18 août.

Fête du jour
Dixième dimanche après la Pen-

tecôte. Solennité do l'Assomption.

LUNDI, 18 AOÛT 1924
231ème jour de l'année

 

 

Lever du soleil . 5.03
Coucher du soleil . + 7.04
Lever de la lune . . , , . 9.14
Coucher de la lune . . « . 9.17

QUARANTE-HEURES
Diocèse d'Ottawa

Alfred, 16, 17, 15 août.
Brightside, 18, 19, 20 août. "

LL Féte du jour |
Sainte Hélène, impératrice, veu-

ve,

 

SAMEDI,
Prix de la Coopérative

Beurre:
Pasteurisé, en jains ;

boîtes de 50 livres, 36. Choix No À
1, en pains d'une livre, boite de
50 livres, 35.

16 AGIT, 1924.

d’une lv,

Oeufs:
Frais spéciaux, boîte de 30 dz,

46; Frais extras, boîte de 30 dz.,
42; Frais Premiers, boîte de 30 dz,
32; Frais Seconds, boîte de 30 dz.
26.

Sucre d'érable:
Pur, en pains de 2 à 10 livres,

de .14; Pur, en pains de 1 livre
(nouveau) 20 a 12.

Fromage:
Doux coloré, en meules d'envi-

ron 80, 35, 12 ou 25 livres 18;
Doux coloré, en petites meules
d'environ 2 livres 20; Oka, meules
d'environ 5 livres 35; Blanc, en
chaudières de 30 livres 14; Am-
bré, en chaudières de 30 livres
13; Brun, en chaudières de 60 li-
vres 12; Blanc, en chaudière ca
5 livres.

Lard salé:

Gras de dos, 30 à 40 morceaux,
Barils de 200 livres 32.00; Gras
de dos, 30 à 40 morceaux, Barils
de 100 livres 16.00.

Viandes fumées:
Jambons (fesse) 10 à 15 livres

25; Jambons (fesse) 16 à 20 li-
vres 23; Jambons (fesse) 20 à 35
livres 2; Windsor Bacon 30;
Breakfast Bacon, de 8 à 14 livres
22; Cottage rolls, de 3 1-2 à 6 lt-
vres 31; Picnic Ham 16; Jambons
désossés cuits 39.

Volailles: e
Poule et poulets, de 15 à 2
Fèves et pois:
Pois à soupe garantis cuisants,

le minot 2.90; Fèves blanches No
1, le minot 3.50; SPECIAL: Pois
par 5 poches et plus, le minot 2.-

57.
Lards:

“

5.

=

Jeunes lards, abattus, de 80 à
200 livres, de 9 à 13.
Agneaux et moutons:
Agneaux abattus, de 14 à 16;

Moutons abattus, de 7 à 12. :4
Sucre granulé:
Redpath, sacs de 100 livres 9;

40. ;
Laine:
Blanche, cardée, No 1 60; Bian-

che, lavée No 1 39; Blanche, non

lavée No 1 30.

PRIX DU GROS A MONTREAL
Beurre.—Crèmerir. 36 la lv; en

bloc d'une Iv. 37; beurre de culsi-
ne, 29 à 30 la iv.

Saindoux.—En tinette de 20 lIvs,
la lv: en bloc d'une liv, 20c.

Oeufs.—Frais spécial, 45 la douz,

frais extra, 40; premier, 34; deux-

ièma extra, 28.
Bacon.—Windsor, 30 a4 33 la lv;

bacon à déjeuner, 23 a4 28; jambon
fumé, 24 à 28.

Sirop d'érable.—De choix, $2.18
gal.; sirop on petites canistres,
$1.65; sucre, 19 à 20c/

Basse-cour.—Poulets au lait 30
à 33 la iv.; poulets pour rôtir, 35
à 45: poulets de choix, 27 & 31;
dindes 30 à 35; dindes pour rôtir,
30 à 35.

Porc.—Frais tué à l'abattoir et
prêt à débiter, $13.50. :

Farine—Patente No 1, 8.206 le

18

baril; en sac de 98 lve, 4.10; pa-
tente No 2, 7.70; la forte à dou
langer, 7.50; farine d'hiver de
choix, en sacs de chanvre, 7.25 à
7.35.

Patates.—N. B. Green Mts, 1.50
à 1.65 par 90 lve; Québec à 1.45
les 90 Ive au char.

Foin.—Pressé, par tonne au char.
nouvelle récolte, No 2 timothy, $18
4 $17; No 3 timothy 14.60 4 15.50;
livrable à Montréal.
Surre.—No 1 granulé, par sac da

100 1vs, 7.80; sac de 20 lvs, 8.00,
de 19 lvse, 8.10: boîtes de 5 lvs,
8.20; boîtes de 2 lvs, 8.35; casso-
nade No 1,7.55 les 100 Ive; No 2.
7.30 les 100 lvs.

Avoine.—-Canadien Western No
2 6214 a 65; No 3, 6113 & 63,
extra, No 1, 60% a 611%; No 2 lo-
cale, blanche, 59 à 60.

Ile BEURRE EN ONTARIO
Il y avaît dans l'Ontario, le pre-

mier août. 6,795,017 livres de beur-
re de crèmerie en entrepôt à com-
parer avec 7,829,335 à la même
date l'an dernier. 11 y avait 5.-
298,303 douzaines d'oeufs en en-

trepôt dans l'Ontario au commen:

cement du mols, ce qui fait 426,854
douzaines de moina qu’à la même
date l'an dernier. Il y à plus de

concernant le Carnet Mondain à R [porc entreposé que l'année derniè-

3497 de 7 à 8 heures du soir ou par re; le premier août, il y en avait

18,143,187 livres contre 15,598,
423 livres il y & un an, ., +"
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WIE DES ENFANTS
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ENCORE LES DEMANDES

 

Chers enfants,—-
Si vous voulez non senlement vous faire aimer, mais simplement

ne pas vous faire trouver encombrants et ‘’sans-gêne', il faut éviter

les demandes déplacées. Offre-t-on quelque chose, prenez-le simple-
ment, sans réflexion, au lieu de réclamer autre chose que vous eussiez

préféré peut-être. Si ce que l’on vous présente doit être nuisible à
votre santé, refusez-le aimablement, mais ne demandez rien de plus, ce

ÿ scrait une indiscrétion et une manière peu polie de dire à votre hôte:—
‘Vous auriez bien dû consulter mes goûts."

Quand on est pour quelque temps chez quelqu'un, il faut aussi
sImplifier le plus possible son service personnel, c'est-à-dire donner le
minimum de travail supplémentaire aux gens de la maison. Sans doute,
on est obligé de leur demander bien des services mais on doit y mettre
beaucoup de discrétion, faire par soi-même tout ce que l'on peut, afin
de ne pas nuire au bon ordre de la maison qui reçoit.

te

LES ENFANTS PRODIGES
— ————

Hélas! les enfants prodiges pul-
lulent!…. Chaque mère a le sien.
Mais combien peu dans la vie tien-
nent les belles promesses de letrs
débuts!

Pourtant, l'histoire offre de
nombreux exemples de génies pré-
coces que les années développèrent

harmonieusement.
La Vocation artistique sembla la

premiére i s’annoncer chez les en-
tants d'élite, particulièrement

peur les musiciens. Lulli, petit
‘‘pifferaro’ de dix ans, ramené
d'Italie par le duc de Guise, qui

cn fit don à Mlle de Montpensier,
no {ut-i] pas découvert à l'office

jouent si bien du violon que le
comte de Nogent Jl'introduisit au

salon, où il charma tous les invi-

tés de la Grande Mademoiselle?
Æt Mozart, qui, à trois ans,

combinait au piano tous leg ac-

cords que lui permettaient ses po-

tits doigts, improvisait des ariet-
tes a quatre ans, tenait sa partie
de violon à cinq ans, et à six ans
composait un concerto, qu’il exécu-
tait en virtuose devant l'Empereur
et l'Impératrice, à Schoenbrunn?

Pésenté pad Grimm, à sept ans
à la cour de France, et à huit ans
à la cour d’Angleterre, Mozart é-
tait, dès l'âge de douze ans, un
compositeur célèbre.

On ne compte plus les enfants

poètes: Jacqueline Pascal, à l’âge
de douze ans, composait dos vers
en l'honneur de la reine Anne
d'Autriche, et à quatorze ans écri-
vait une comédie: ‘“L’Amour tyran-
nique,” jouée avec succès devant

le cardinal de Richelieu.
On sait que Lamartine, âgé de

six ans, sentit s’éveiller en lui la
vocation poétique en entendant son
père lire la tragédie de ‘‘Mérope’’,
et que Victor Hugo, à l'âge de
douze ans, eut un poème couronné
aux Jeux Floraux de Toulouse,

L'histoire de la peinture offre de
plus rares exemples de talents pré-
coces. Tous les enfants aiment à
crayonner et à colorier. Mais peu
de bambins témoignent de l’apti-
tude au dessin du petit Salvator
Rosa barbouillant des compositions

étonnantes sur les murs de la mai-
son paternelle, puis sur ceux du

college.
Et Salvator Rosa, enfant, était

russi bon poète et musicien que

bon dessinateur. 11 n’avait pus 16
ans lorsqu'il dut, orphelin, fuire vi-
vre sa famille de son pinceat.

Raphaël, dès l'age de douze ans,

possédait à fond le dessin et tou-

tes ies techniques de la pein:ure.
Mombre de grands peintres de la
GAcocufzssance italienne eurent la
mêma science précoce.

Caliot gravait avec habileté à
nuinze ans. Claude Gelée à seize

ans composait des marines magis-
ries, Watteau, [iis d'un pauvie
couvreur, sentit s'éveiller à treize
ans sa vocation de peintre, en
crayonnant les silhouettes de3 Ar-
lequins et des Gilles, des charla-
tans et des bateleurs de foire, à
Valenciennes.

Que d’auteurs, comme —Molièrz,
enfants, eurent le pressentimert
de leur génie! Ce fut en suivant le
jeu des acteurs italiens de l'hôtel
de Bourgogne que le petit Poque-
lin, fils d’un tapissier du Roi, se
passionna pour le théâtre, qu'il de-
vait illustrer de tant d'immortels
chefs-d’oeuvre.

Certains critiques anglais a“fir-
ment que la vocation de Shakes-
peare ne fut pas moins miraculau-

ae...

Les plus étonnants des enfants
prodiges ne sont pas les artistes,

-
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en qui l'intuition peut devancer

l'expérience, mais les savants et

les philosophes,
Agrippa d'Aubigné, qui, devant

les fourches patibulaires d’Amboi-
se, prononça à huit ans, son ser-
ment célèbre, connaissait, dès l’à-
ge de six ans, le latin, le grec et
I'hébreu.

Ie fameux Pic de La Mirandole,
dès I'age de quinze ans, enfermait,
dans sa mémoire prodigieuses, a
peu près toute la science théologi-
que, historique et Hnguistique de

son temps.

Gassendi, fils de pauvres pay-
sans, passait ses nuits enfantines

à errer dans la campagne. pour
étudier l'astronomie. A dix. on
l’appelait le ‘Petit Docteur’. It ob-
tenait à quinze ans une chaire de
rhétorique à Aix, et à seize ans
une chaire de théologie, puis de
mathémataiques, au Collège de
France.

On sait que Pascal, sur une sim-
ple définition de la géométrie, dé-
couvrit seul, à l'âge de douze ans,
les trente-deux premières proposi-
tions d’Euclide, et écrivait, à quin-
ze ans, un traité des comiques ‘‘qui
passa, dit sa soeur Gilberte, pour
un si grand effort d'esprit qu'on
assurait que, depuis Archiméde,
on n’avait rien vu de pareil.”

Et que de noms d’enfants célè-
bres l’on pourrait encore citer
Linné, qui à force de patience et
d'étude vainquit un esprit lent et
rebelle et devint le créateur de la
botanique moderne. Franklin, qui
eut 3 dompter en lui tous les mau.
vais penchants, avant de devenir
le grand moraliste et le grand hom-
me d’Etat qui a pétri l'âme de la
jeune Amérique. Michelet, qui, à
sept ans, écrivait le plan d’iine tra-

Zédie sur la mort de Brutus, et se
passionnait déjà pour l'histoire.

La plupart des grands  capitai-
nes: Alexandre, César, Du Gues-
clin, Turenne, Condé, Napoléon,
ne furent-ils pas des enfants pro-

diges?
Et Jeanne d'Arc, n’était-elle pas

encore une enfant quand elle eut
la révélation de sa mission sainte?

—————

Réponses aux questions
de la semaine dernière

see
Charade No 1:

Noirâtre.
Charade No 2. .

Socrate.
Logogriphe savant.

Le mot logogriphe est ESPOIR
En effet. on trouve dans ce mot,
Rose, Prose. Pois, Poire, Se Soi,
Ris, Pis, Roi. \Sire. Près, Soir,
Pise, Pose, Sirop, Prise.
Devinette:

Un académicien est le plus sou-
vent Jlettré, tandis que le singe
est ordinairement très laid.
Comblomanie:

C’est d'être toujours altéré de
vengeance.
Charade No 3:

Cordelière.
Question littéraire:

Les livres de pralines.
Passe-temps alphabétique*

A-Té.
Charade No 4:

Rollande.
Homonymes:

Char.
Métagramme:

Buche, Huche, Ruche.
A—

. Devinettes
staratlasve

Qu'est-ce qui guide un aveugle
sans y voir?

(Envol de Myrielle, Ottawa).
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que c'est la petite fille à côté de moi
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LE PETIT PARLEMENT

Discours du Jeune Rajah
M. l’orateur:

Toréador, vous dites, que vous
serez peut-être le plus acharné de
Mmes adversaires? Enfin! On va
pouvoir s'amuser ferme, je vous
encourage, monsieur le ministre
de me faire la guerre.

Mais bien certain qu'en dehors
du parlement nous serons de
grands amis, car je ne voudrais,
aucunement qu'une inimité nalis-
se entre nous... nous?

Vous trouvez que je ne donne

pas assez de preuves? Vous vous

trômpez, laissez-moi vous dire ce-
la, pourriez-vous me dire sur quel

bill je n’ai pas donné de preuves?
Il y a des fois, je ne peux ré-

péter les preuves que les autres ;
ont dit, car un certain ministre ou
député, (je ne me souviens guère
au juste) a trouvé que je m’ins-
pirais d’autrui, alors. aurevoir
‘mon ennemi”.

Merci.

Discours du Jeune Rajah
M. l’Orateur:  Aimable député de Montmagny,
je ne puis faire autrement que?

d'approuver votre bill, ce bill est‘
autant en faveur des impérialistes |
que des nationalistes ‘‘sinon plus”

Car le besoin se faisait sentir!
Il faut absolument une salle afin
que les membres du parlement

puissent discuter à leur aise. Nul
doute que tous vont approuver ce

A mes collègues, je demande
d'appuyer le député de Montma-
gny, d'ailleurs c'est votre devoir,
vous n’y faillierez pas je suppose?

Merci.

Je cours & la fontaine ou s'ap-
puie mon entier,

Puis avee mon second je remplis
mon premier.
(Envoi de Chaperon,

 

Charade No

Ottawa).
—_——

Charade No 2
Mon premier sur la table est d'un

fréquent usage,

Mon second est crispant par son
bruyant langage,

Mon tout est un bel arbre à l’a-
gréahle ombrage.
(Envoi de Robin de Bois, Hull)

Charade No3
————

Mon premier a du poil, et n'a pas

de plumes. i
Mon second a des plumes et n'a

pas de poil,

Mon tout n’a ni plumes ni poils.
Envoi de Cécile Leclaire, Ot-

tawa, Ont). .
rer

Charade No 4
eet

Mon premier tient sa part dans
une symphonie,

Mon second sert d'appât dans une
loterie

Lorsque par un temps sombre on
est dehors la nuit

La, clarté de mon tout pour ren-
trer nous conduit.
(Envoi de Berceuse aux Etoiles

Ottawa).

otif suffisant
La petite Marie qui est très pa-

resseuse, apporte l'autre jour ses
notes à sa mère.
— Maman, j'ai

miènra,
—Toi!
-—Qui, moi. Et la preuve....

  

failli être la pre-  c'est

qui l’a été.

 

 

Phrase pointée
—__

Remplacez les x par des consqn-
nes.

 

Ix xaux exxe Xouxxe axaxx xe

XoXxaxxex ux xaixxeau.
(Envoi de Chaperon, Ottawa)

pst

Comblomanie
Quel est le comble de le gaieté

pour un caissier?

(Envoi de Berceuse aux Etoiles
Ottawa).

 

Leçon d’astronomie

Jules qui a huit ans demande à
son grand frère qui en a neuf:
—Qu'est-ce que la lune?
L'ainé qui ne veut pas déchoir

dans l’esprit de son cadet répond
sérieusement, quoique ignorant
comme une carpe:

—Un vieux soleil usé, qui n’a
plus de rayons.

—Ah!... On dit aussi nouvelle
lune, il y en a donc des vieilles?
—Naturellement sans ça...
—Alors les vieilles, qu’est-ce

qu'on en fait?

—On les coupe en tout petits
morceaux, pour en faire des étoiles.
—Ah!
—Ah!

(Envoi de Chevalier van Horne,
Hull. Qué).

 

La soupe aux cailloux
Pour ceux qui ignorent la recette

de la soupe aux caillaux, la voici
en quelques lignes:

Deux soldats francais sont logés
chez un avare, qui ne donne que
l'eau et le feu, puis ils mettent dans
la marmite un gros caillou qu'ils
ont été chercher dans la rue.

L'avare est émerveillé. Il voit les
troupiers ajouter soigneusement du
sel et goûter
—Ah! la soupe serait délicieuse si

on avait seulement quelques légu-
mes,
—Qu'’à cela ne tienne, répond le

logeur, voici des poireaux et des ca-
rottes.

Les végétaux sont introduits dans
la marmite. On regoûte.
—Du miel! s’écrie l'autre soldat;

il faudrait un rien pour en faire
une crème.
—Quoi? fit l'avare.
—Un morceau de beurre.
—Prenez-en, mais vous m'en don-

nerez une assiettée: je suis curieux
d esavoir le goût de la soupe aux
cailloux.

L’adjonction est faite. Aussitôt,
un parfum excellent s'exhale de la
marmite.

Ce sera un délice! vocifèrent les
cuisiniers militaires; quel malheur

qu'il manque un dernier perfection-
nement,
—Lequel?
—Un tou petit morceau de lard.
—Bah' dit l'avare, il ne faut pas

pour un si peu manquer un mets
aussi extraordinaire.

Le lard est annexé. On le laisse
cuire. On sert chaud. Le potage est
excellent.
—Ces militaires! s'écrie, le bour-

geois, il n'y a qu'eux pour,, faire
uns soupe excellente avec un cail-
lou,

 

 

L'esprit d’autrefois
en

Un jour, Piron, travaillant, en-
tendit sa nièce, qui jouait avec son
chat dans un cabinet voisin, s'écrier:
—Ah! la vilaine bête!...
—Ma nièce, lui cria Piron, est-ce

que vous regardez dans la glace?
-—Non, mon oncie, répond la nièce

c'est votre portrait que Je regarde.
Malgré l'impertinence de cette

réponse, Piron en rit.
—————

Les oies de l’auto
Un rassemblement sur le boule-

vard, un formidable embarrag de
voitures.

C’est un automobile qui refuse
d'avancer.

Le policeman de service s’appro-
che du conducteur et veut lui dres-
ser le procès-verbal.

-— Faites-donc avancer votre ma-

chine!
—Elle ne veut plus marcher....

elle a pris peur en voyant un cheval.

 

Le temps passe
eran mefreee

Deux époux comparaissent devant
le commissaire de police pour s'étre
battus sur la voie publique. Un ami
les accompagne.
—Avez-vous le commencement de

la querelle? demanle le magistrat à
l'ami.

—Oui, Monsieur le commissaire,
il y a environ deux ans!
—Comment, deux ans!
—Qui, j'étais un des témoins A

leur marisge.

, SAMEDI,LE 16 AOUT, 1924

Les Bardeaux Barreti vous don i Une

fascinante nouvelle toiture a icnreuve du feu
Et ils sont d'un prix peu coû-

teux. Car les Multi-Bardeaux
Barrett sont faits et se posent
quatre bardeaux par lisière. Cela
réduit les frais de la pose. Il n’y
a pas de dépenses pour la peintu-
re ou la teinture, et ces bardeaux
ne pourriront ni ne rouilleront.
Leur surface exposée aux intem-
péries est attrayante, minéralisée
et durable — dans les teintes de
rouge, vert ou bleu-noir.

Les Bardeaux Barrett ne pren-
dront pas feu des étincelles ou
escarbilles brûlantes. Une toiture
de Bardeaux Barrett est durable

et à l'épreuve du feu.
Demandez 2a votre

de vous montrer la série Barrett.
Il y a une toiture pour tout gen-

re de construction à toiture à pic.
Le coût par année de service est!
exceptionnellement bas.

Procurez-vous les faits !

Ecrivez-nous et dites-nous quel
genre de construction vous dési-

rez couvrir ou recouvrir. Nous
vous adresserons par poste à ti-

tre absolument gratis des pla-

quettes qui vous aideront à ré-
soudre votre problème de toiture.

Los produits Barrett sont fabriqués au Canada par des Canadiens,

THE BARRETT COMPANY, LIMITED

MONTREAL TORONTO WINNIPEG ST-JEAN, N.B. VANCOUVER HALIFAX. NE.

 

Pas de Pourriture — Pas de Rouille — Pas de Peinture
 

 

 

 
 

Un pari imprudent

 

Le jeune Toto est malade, il s'a-
git d'une petite indigestion.

| —Qu'est-ce que tu as, mon ché-
ri? demande une dame, amie de la
maison,

—Voilà, fait Toto, d’une voix
dolente, ont jouait ma petite
soeur et moi à qui mangerait le
plus de bonbons. Et j'ai ga-
gné'...

(Envoi de Robin des Bois, Hull,

Qué.)

 

a

alepo
L’aliment d’entretien
de croissance du bébé qu'il
maintient en parfaite san-
té. LA PEPTONINE
personnes délicates de santé ; elle se digère fa-

cilement et donne des forces,
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Unegaffe

On est à bord en vue de New-
York et Boireau, qui est auprès d'u-
ne dame sur le pont, s’exclame
joyeusement:

—Enfin, nous approchons de
quarantaine.

La dame, distraite, s'écria cour-
roucée:
—Parlez pour vous, Monsieur!
Et Boireau, toujours galant répli-

que:
—Hé! sans doute, je parle pour

moi; vous je sais qu'il y & long-
temps que vous l'avez dépassé!
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Durcit le Béton en la moitié

frais.

La grande épargne dans les

1! épargne de l'argent dans
n'est besoin d'attendre la plule
traité au Dowflake.

Téléphone: R. 1506

que, Chaux, Chaux Hydratée,

 

 
  

CHLORURE DE CALCIUM

DOWFLAKE
tout en donnant une plus grande force. t

prié au traitement des pavages de rue ou à la réparation d'un che-

min de béton en ville ou à la campagne. ;

Vous épargncrez ainsi beaucoup de temps et d’ennuis & peu de

DOWFLAKE ABAT LA POUSSIERE

taces de chemins a une influence sur chaque imposition de taxe.

Dowfilake épargne de l’argent en évitant les dommages aux autos

provenant de la poussière et du gravier sèche mobile.

Seuls agents pour cette région:

+ The Ottawa Fireoroof Supply Co.

Marchands de Ciment, Tuyaux d'Egout, Matériaux de Plâtrage. Bri-

vier, Toiture, Plafond et Lambris Métalliques.

du temps des anciennes méthodes,
Il est spécialement appro-

frais de la remise à neuf des sur-

le nivellement et l'entretien. Pas
pour niveler le chemin s’il a été

539, rue Sussex

Poix, Teinture, Goudron, Gra-

marchand !
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‘Club Dry”, ginger ale
Bouteilles de 6 onces,

La caisse de 2 douz. 81.00
Bouteilles de 10 onces.
La caisse de 2 douz. 81.25

‘High Life’, orange
La caisse de 2 douz . . $1.00

Eau Miro-Pure

Téléphonez à RIDEAU 876
Par 5 gallons . . 8Bc    MIRAULT

472
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L A QUESTION

la plus importan-

te au monde c’est vivre

 

der la nature par la na-

ture—Se tenir l'esto-

macet les intestins nor-

malement en ordre en

se servant du seul pro-
cédé naturel et végétal

Si l’estomac etles intestins fonctionnent
naturellement il n’y a aucune crainte
d’être surpris par aucune maladie. Vous
pouvez atteindre un âge fort avancé.
mais pour cela allez-y que par le seul
moyen végétal qu'est GASTRONAL,
découverte scientifique pour le traite-
ment des maladies d’estomac, dys-
pepsie, gastralgie, acidité, mauvaise
digestion, lourdeurs après les repas,
engorgement du foie, constipation,
etc.

Un libéral échantillon gratuit de GASTRONAL
vous sera envoyé FRANCO sur réception du
coupon ci-joint, dûment rempli.
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pour un an de toutes ies fourrures

achetées durant ce mois de notre
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F. D. BURKHOLDER Limited

marchands de fourrures pratiques

119, rue Bank

Les plus gros marchands de fourrures d'Ottawa

Le seul entrepôt de fourrures à l’épreuve du feu d’Ottawa
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Les Cachets GAUVIN
ne cessent de faire la
guerre au mal de téte,
et le mal de tête esttou-
jours vaincu.
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L'szu rctuseile de Vichy —rendue plus savou-

rouse per l'addition du jus de citron Un

agréable breuvage matinal. OU stimule le systè-

me et règle les organes digestifs. Tüxiges la
Limopade Purgative Vichy Suprême.
En vente ches tous les pharmaciens et épiciers

J. ALFRED CUIMET

29-81 Est, rue Saint-Pan! - Montréal

Mafn BSER

 

 

o og» Ottawa, Ont.

Bureau temporaire, depuis l'incendie, au No 28, rue St-Paul Est,

Montréal. Téléphone: Main 6538.

Distributeur

pour Ottawa
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M. O. Routhier, de Québec, souffrait des
reins et de l'estomac. Il prend des
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Vous D'expert ;
mentez pas quand

2 vous faites osage
de 1'Onguent du!

Dr Chase pour Eczéma et Aftec-
tions do la Peau. Il souniage im.
médiatement « guérit la peau
graduelisment. Une boîte échan-

tillons de l‘Onguent du Dr Chass vous se
ra adressée gratis en mentionnant ce jour-
pharmacies ou d’Edmanson, Bates & Co.
frais do port. 60c la boîte. en toutes les
pal et fncinan* un timbre de Z sous pour
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Pour le vieux parler canadien
Un article précédent souhaitait que se multiplie, avant que s'a-

chèvent de mourir nos traditions rurales, la petite histoire ou mono-
graphie paroissiale. Outre l'heureux effet de consacrer pour l'avenir
des figures vénérées, ce genre, peu pratiqué parmi nous, ct pourtant

 

si facile en notre jeune pays, il y aurait jouissance à retrouver en ces|
récits les expressions de terroir du plus aimable et du plus pittores-
que. 11 y a 1a, dans ce travail de reconstitution locale du passé, des
mots à ressusciter et des vocvables à mettre en lumière.

C'est que, sans le savoir, nous ignorons ce que notre parlure ca-

nadienne-française amasse de richesse depuis trois siècles. Venus des
grasses plaines de Normandie ou des ports de la Manche, mais venus
sans lettres et porteurs, pour tout bagage littéraire, de quelques lé-
gendes de la mère-patrie, enchâssés dans quelques enluminures des
conteurs et jongleurs français, ou de ceux, patvres et poètes rusti-
ques, qui allaient chansons aux lèvres par plaines et monts, nos pères'
lez ont cependant gardés, ces vocables savoureux, imagés, parfumés, et
les ont fait servir à redire jusqu'à nos jours ces pensers de foi, de
vaillance, d'endurance et de noblesses, encloses dans l'âme contempo-

raine. ’
Les voilà donc, les plus fidèles témoins d'un passé glorieux, et il

en est de ces mots que nous répétons presque sans y songer et qui sont
des enseignements. Ils auréolent et encadrent toute la tradition o-
rale. Je dis orale, parce qu'à l'exception de certains auteurs qui s’en
font les amoureux et les gardiens, nos écrivains n'ont pas toujours su
les arracher, avec toute leur saveur, aux lèvres de nos paysans. C'est

pourtant, à la campagne, celle du moins, que n'a pas effleurée la bri-
se de nouveautés américaines ou anglo-saxonne, que se recommence ce
mystérieux labeur sur le parler des foules, —parler d'où jailliront, un

Jour, les mots constitutifs des langues,
Qui n’a pas applaudi à la rénovation de la langue et à sa riches-

se, par l'apport du régionalisme. Mistral, Roumanilie, Daudet, et les
romanciers d'aujourd'hui imitateurs des écrivains de terroir comme
Georges Sand et Ferdinand Fabre, et, sous notre ciel, deux petits li-
vres de Rivard et de Groulx, ont plus fait, pour le rajeunissement de

l’image et la peinture de la vie réelle, que la pratique des encyclopédies
littéraires.
vons chaque jour, et dont nous ne savious ni le nom, ni le charme.

Ecrire que les mots ont une âme, une physionomie, tin son, n'est
rien de nouveau, Ne l'ignorent pas ceux qui ont goûté au dur métier de
la plume, et savouré ces affres, dirait Flaubert qui s’y connaissait, du
mot qui se dérobe à la pensée. Et chose qu'on ne pourra pas contredi-
re, il faut aux paysages et aux âmes de notre pays une langue et des
couleurs qui les pcignent et les fixent dans toute leur netteté ct toua
1ûtä caractères. Province de France, que le Canada français, peut-
être, mais province d'un siècle que la mère ne vit que dans certaines
régions encore rebelles à l'influence des parlers et des moeurs à la
mode. Sans oser connaître da bien-fondé de ce titre inattendu, il
n'en reste pas moins vrai que les mots de chez nous nc sont nés que
pour les choses de chez nous. On ne voudra pas, même dans les lettres,
lies imposer comme article d'exportation, si ce n'est pour exprimer plus
justement ce qui nous est propre comme pays ct comme race.

Nombre de nos “inventions” (un mot bien canadien, celui-là! au
moins en ce sens) ne seraient pas indignes de nos frères d'outremer.
Nous en comptons qu’on s'empresse d’applaudir là-bas. Et si une ocu-
vre d'imagination naissait sur notre sol qui pfit rappeler le style da
Maria Chapdelaine, avec en plus la vérité des caractères, oeuvre dont
Jean Rivard de Gérin-Lajoie serait le prototype, qui sait ce que nous
gagnerions à l'estime des lettrés au pays des Quarante? En tout cas,

les auteurs de glossaires ne nous seraient-ils pas reconnaissants de
notre collaboration généreuse, mais discrète, deux mots qui ne sem-
blent pas se détruire, si nous songeons que nous devons avoir pour la
reine de l'esprit contemporain la déférence du disciple et la piété de

l'enfant.
Victor BARRETTE.

Ecrit après avoir entendu une bonne vieille, encore toute vail-

lante, qui se >laignait ‘un brin’ de ses rhumatismes en ces termes
réjouissants: Je suis ben contrairé de ce temps-ci, parce que mon mai
me donne des impatiences dans le fin du pied.

Le Pont
are

La belle chose qu’un pont! Les
trois quarts des gens passent des-
sus sans se douter de ce que c'est.
Ils méériteraient, pour leur peine,
qu'on le fit sauter derrière eux.
Peut-être en  découvriraient - ils
soudain le prix. D'un coup de ba-
guette de la pensée, supprimer-les

tous, en effet, jusqu’au dernier, et
vous éprouverez alors la morne,
I'incommensurable tristesse, le dé-
sespoir à perte de vue que dérou-
lerait, brusquement élargi, ce bou-
jevard d'eau devenu désert et sé-
parant, comme la lame bleue
d’une fauix qui marche, les rives |
qu’elle éloigne davantage, les
deux moitiés de la grande ou de
la modique ville. Et ne me dites
pas que le gué, la barque du pas-
are ii

 

seur vous dédommageraient. Vous

savez bien qu'on ne va plus piads.
nus, que l’on n’a plus le temps de
se déchausser et que la barque du
passeur est, aujourd'hui, trop pe-
tite ou trop lente. Il faut un
pont. Trait d'union des deux ri-
ves, chaines aux anneaux de pier-
re, élastique tremplin des volon-
tés, il se bande comme un arc
pour lancer, en guise de flèches,

des hommes. On y rêve sans li-

mite... L'eau passe et fuit, qui
| vient ds loin, qui s'en va loin. ne
rebrousse jamais chemin. On la
voit qui sur vous s'avance, com-
me si elle avait quelque chose à
vous dire. Chaque flot se deman-

de un moment l'arche au’il va

préférer puis, tête baissée, il fon-

ce au hasard sur toutes à la fois

et à peine est-il entré dans le

court tunnel que l'on ne peut s’em-

pêcher d'aller le guetter à la sor-

tie, pour voir s’il n'a pas changé.
H. Lavedan,

de L'Académie française.

 

Ils nous ont ouvert les yeux sur les choses dont nous vis |

ASPIRINE
Défiez-vous des Imitations!

 

A moins de voir le nom ‘‘Bayer”
fl sur le paquet ou sur les pastilles,
vous n'obtenez pas le véritable pro-
duit Bayer reconnu sûr par des
millions de gens et prescrit par les
médecins depuis plus de vingt-
trois ans pour

Rhumes Maux de tête
N Maux de dents Lumbago de la pensée moderne, Bacon,

Ü Vaux d'oreilles Rhumatisme Descartes et Spinoza, ont écrit en
Névralgie Douleurs latin. Toutes nos populations du

A'acceptez aue des “‘Pastilles Midi parlent un dialecte latin.

M Bayer d'Aspirine”. Chaque paquet
non décacheté contient les direc-
tions vouiues. Boltes commodes
de douze pastilles ne coûtant que
quelques sous. Les pharmaciens
vendent aussi des boutellles de 24
et 100. Aspirine est là marque de
commerce (enregistrée au Canada)
de la Manufacture Bayer de Mo-|
gnoaceticaidester de Salicyliacid.
[Blen qu'il soit bien connu qu’As-

Ménirine signitie préparation Bayer,
;
our protégar le public contre tou-
tes les imitations, les Pastilles de

La tradition latine
eepa=

Le latin, c’est notre antiquité;

le latin, c'est notre histoire. Non

pas, seulement, l'histoire des peu-

ples qui ont parlé la langue el-

le-même: non pas, seulement,
l'histoire des fils de la louve et
de ces extraordinaires républi-
caîns, à la fois conquérants, pa-
cificateurs et lésfislateurs, qui
ont laissé, sur le monde, une si
forte empreinte, mais l'histoire de
tous les autres peuples qui, sur
les ruines de l’Empire, ont vécu, |
grandi, pullulé.

L'Italie a parlé latin pour que
la Renaissance fût; l'Espagne par-
lait latin quand elle conquérait
l'Amérique; l’Allemagne parlait
latin, aux temps de la Réforme;
les Hongrois poussaient en latin
le cri de dévouement au ‘Roi Ma-
rie-Thérèse’’; les premiers apô-
tres de a liberté, Hotman et Hu-
bert Languet, écrivaient en latin;
les maîtres de la philosophie et

Dans notre Europe ,toute au-
tre langue, comparativement, da-
te d'hier. Elle est à peine dé-
brouillée du bégaiement de l’en-
fance. Conservée pendant des siè-
cles, dans des cabanes, par les fils
des tribus barbares, c'est à peine
si elle aborde, aujourd'hui, l'ana-
lyse et l'expression de difficiles
problèmes de la pensée.

La langue moderns est un tru-
chement, non un enseignement. Si
la langue francaise a quelque su-
périorité, elle le doit au fait d’a- 

Poèmes

 

 1

On m'a parlé ce soir des villes savoureuses {
Qui sur les mers du Sud révent indolemment,
Répandant leur odeur de rose et de piment,
Sans connaître leur prix, sans se savoir heurcu.

Tu ressembles souvent, dans ton charme attrisié.
A l’ignorant
Toi qui

II

Je ne puis jamais reposer
Mon esprit, qui, de loin,

bonheur de ces
fais émaner la chaude volupté !

De ton être évasif, distrait,

contrô'r

rêveuses villes,

triste et tran:=

Le souci qui vient t'épuiser, !
L'ennui qui pèse à ton épaule.

Jamais je n’ignore un instant

J'éprouve, triste combattant, °

!
\

Que tu respires, parles, réves;

+La nécessité d’une trêve!

— Ah" j'aurais besoin que
Dans une caime et longue
L’univers m'apparût sans toi,
Et ne t’eût pas fait naître

III 
L'automne a lentement mouillé les
Son humide tristesse en mon car

aurore,
parfois. |

encore’ |

|
i

Trysages;

“sinue,
La nature, pourtant, ne peut me <c- Lier nue,
Puisqu'en elle, au lointain, respire ton virage.

Je reproche à mes yeux de se sentir déçus
Par la légère pluie enserrant l'univers.
Mais l'été fut sans joie.
Et je me sens mourir

Bientôt voici l'hiver.

Les seuls dons que mon coeur hanté se représenta:
Mon épaule meurtrie, et ta tête pesante...

valeur sonnante et trébuchante,
nous échappe, si nous ne connais-
sous pas le latin, Enlever le la-
tin à la pensée française, ce se-
rait lui ôter la moëlle: supprimer
la culture latine, ce serait livrer
les générations nouelles, incer-
taines et flottantes, sans boussole
et sans lest. au caprice des flots.
L'hellénisme se rattache au grec
l'allemand se rattache aux vieux

{

|
car je n'ai pas regu

Comtesse de NOAILLES.
 

tait en doute la sincérité de ses
convictions socialistes:

—Je tiens à déclarer haute-
ment, riposta M. Reboul, que si:
j'ai longtemps porté le tablier!
blanc, je n'ai jamais arboré que’
le drapeau rouge! !

Cette réponse fougueuse empor-
ta le succès. Il convient d'ajou-
ter, pour ceux de nos lecteurs qui.

; attribuables à des excès de travail, à des travaux trop durs,

: rage. Pourquoi endurer toutes ces souffrances et s’exposer

ILULES MORO
Depuis de longs mois j'étais

torturé par le mal de reins. À
l’ouvrage surtout j'en étais in-
commodé. La nuit bien sou-
vent la douleur ne me quittait
pas et alors je dormais très
mal. De plus mon estomac
était devenu capricieux, ma
digestion était lente, me causait
des maux de tête et les aliments
que je prenais ne me profi-
taient guère. Sur les conseils
d’un ami, j'ai décidé de pren-
dre des Pilules Moro ete suis
bien satisfait des résultats ob-

' tenus. M. Ovide Routhier, 38,
M. O. ROUTHIER, Québec. rue St-Bonaventure, Québec.

Même chez des hommes encore jeunes, on constateye . ;
qu’il y en a un grand nombre qui souffrent de maladies

 

  
aux rigueurs de la froide saison ou à une alimentation im-
propre. Ils ont des courbatures, des douleurs dans les
membres, des gonflements et des brûlures d'estomac, des
maux de tête, etc. Ils se sentent sans force et sans cou-  
à de graves maladies quand quelques boîtes de Pilules
Moro pourraient les dissiper.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous
les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix

50 sous la boîte.
e

COMPAGNIE MÉDICALE MORO,274, St-Denis, Montréal.

—— - — — : |  

fortifié par plusizurs voyages en|

Europe. Devenu veuf, retiré des|

affaires, il trouva dans l'art la con-

solation de ses loisirs.
C'est à la sculpture en bois que

s'est consacré son talent. Henri

d'Arles nous explique dans le ae

tail les oeuvres qui en résultèrent.

Deux séries de travaux: trois ar-

cades où l'artiste, tout en se fai-

sant la main, commence à montrer

ges qualités personnelles; puis des

surfaces moins grandes, où con-

A la lumière des étoiles
Elles entourent ta beauté
De pâles et magiques voiles.

Léon HENNIQUE.
——lferny

Grossière atteinte
au français

Un de nos confrères du soir an-
nonce on gros caractères: ‘En ga-
re de Valmondois une machine
haut-le-pied rentre dans un train

Limited, Toronto.
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Bonne Santé.

Du PAIN DE RAISIN pour
avoir de l’énerrie.

| Standard Bread Co
| Limited

Téléphone: Sherwood 400.

 

Prompt service,
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Mangez du PAIN DE BLE
ENTIER pour jouir d’une
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Livrés quotidiennement
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THE OTTAWA ELECTRIC RAILWAY CQ

LES ECHANTILLONS SONT
INSUFFISANTS

Une ménagère ne peut pas faire
vivoter sa famille avac les paquets
de céréales et de poudres a gelée
que les camelots laissent sur son
perron. Méme s’ils sont acceptés
sans ‘‘obligation’ ils ne parvien-
nent pas à réduire le coût de la vie
de sa wnrisonnée.

Ce avi est vrai des  épiceries,
l'est aussi du transport. Ce qui
vaut la peine d'être obtenu, vaut
la peine d'être acheté. Les ‘‘pro-

menades gratuites” ne le sont gé-

néralement pas. Si le service de
tramways n'a pas de clientèle fixe
il ne peut pas donner d'aussi nom-
breux avantages.

L'automobiliste qui vous deman-
de l'’embarquer’’ lorsque vous al-

: lez pour prendre le tram ne vous

fait pas épargner cinq sous. Un

jour ou l'autre, vous aurez à lui
remettre le service qu’il vous rend,
peut-être souffrirez-vous d'une di-
minution du service au moment où
un ami n’est pas là pour vous of-
frir de monter.

Pensez-y bien. St cinquante pas-
sagers sont enlevés aux tramways
pour être donnés aux autos, un
tramway devra disparaître des

voies.

On peut fournir le meilleur ser-
vice quand la demande est la plus
forte. Les dépenses de salaires sont
moins lourdes quand elles sont dis-
tribuées sur un vaste champ d’af-

faires. Pour maintenir à bas prix
le service du tramway à Ottawa il
faut s'en servir.

. ——

UN AIR CONNU
Nous avons entendu à satiété de

la part de nombreuses utilités pu-
bliques: ‘‘Nous servons”. Après
avoir lu que ‘‘la lumière, le gaz, les
tramways électrique sont impor-

tants et fort commodes’’, nous li-
sons un hymne triomphal sur

l'eau!
En voici un échantillon: “L'eau

sert à laver le nouveau-né, elle

sert au baptème et lorsque l'enfant

s’éveille, la nuit, pour demander

à boire”.
Mais tant que l’on transportera

sans frais les bébés dans les tram-

ways, nous ne consentirons pas à

être relégués dans l'ombre. On

peut chanter les louanges de l’eau, 
 

'
I

ignoreraient la personnalité de M.|
Reboul, qu'il exercait, avant de se |
lancer dans la politique, la profes- |
sion de garçon de café. |

’

germain, le français se rattache
au latin. Pour que les études
soient fortes, il faut qu’elles
aient une tradition. La sagesse
et la beauté sont un retour vers
les principes. Quand on a une
tradition latine, on la garde. i

Gabriel HANOTAUX.

treet.

Dans la vallée
; = —— ——

T oa I . ; Les grives courent dans les prés,
rois à ras Ou, lasses, dorment zur les saules, '

8 ages Ittéraires | Les nuages sont empourprés;
de l’Académie ‘ Mets un châle sur tes épaules,

- ; Pique un ruban dans tes cheveux
On reproche à l’Académie fran- | Et viens attendre, brune rein»,

çaise de ne plus élire assez de gens ‘ À l'air du soir gonflé d'aveux,
de lettres, et de violer par là ses Ta brune soeur la nuit sereine.
traditions.

Or. elle n'en compte peut-être Les foins mûrs en tas sont couchés

jamais autant qu’en ce début de Dans les peupliers, une pie.
l’année 1924, ; Lance des cris effarouchés...

Nous avons eu la curiosité de Jcout: en mon ame assoupie
rechercher comment elle était Le refrain vague du coucou,
composée à deux siècles et à un Tandis que frissonne et se dresse
siècle de distance. Le duvet bouclé de ton cou

En 1724, comme aujourd'hui. Que mion regard d’amant caresse.

nous y trouvons trois maréchaux: | i
Villars, d’Estrées et le duc de Ri-! yore oeVieuxEmde bas2
chelieu, qui, à vrai dire, n'eut son | Ma belle, contemple le gué ”
baton qu'un peu plus tard; trois Qui brille au clair de lune et jase
cardinaux, Rohan, Fleury et Poli-| En riant autour des flots. $
gnac; beaucoup d'abbés, dont le Avec lui, palpite de fièvre,
célèbre abbé d'Olivet; wun *“parii Rose écume au-dessus dès eaux.
des ducs” non moins considéra- | Mon amour frais comme ta lèvre.
ble: enfin, parmi les littérateurs,!
l'orateur chrétien Massillon, Fon-{| Dans les lointains tout apprauvris,
tenelle, Destouches et La Monno-| Comme un grand flocon de fumée |
ye. C’est maigre! Se tord un bouquet d’arbres gris,
En 1824, nous y rencontrons, a- [Il attend l'aube accoutumée...

vec le grand savant Cuvier et le, Quel est donc l'être radieux
grand avocat Zèze. Chateaubriand Qui parle seul dans l'ombre douce?

    

 en tête des écrivains, puis Ville-| Car un silence harmonjeux
main, Royer-Collard, Frayssinous, Dort dans mon coeur et sur la

Bonald, Andrieux, Soumet, Lacre- Bin 4. mousse.

telle, Népomucéne Lemercier, Ba-

de vovageurs.” Elle cn était donc

sortie? Dans notre enfance nous
avons Vu passer sur train spécial

un des premiers torpilleurs qui

avaient été construits; par voie
ferré, à la manière d’un colis, il

allait des chantiers de Tonton qui

l’avaient conçu et monté aux bâs-

sins de Cherbourg. Mais une loco-

motive se promenant comme une

rersonne humaine dans un train

de voyageurs, c’est plus curieux

encore. Et dire que non contente

qe s'être ainsi fait porter elle a

voulu rentrer dans le train!
René Bre.

2 —_—=

Ce qu’il faut lire
nersme

 
ARABESQUES, par Henri d'Arie”,,

laurdta rie l'Académie française.

—Dorbin ainé., Paris et New-

York, 1923.

Un livre qui fait conna.tre la

vie ct l'oeuvre d'un artiste cana-

dien, mérite d'ètre signalé, A plus

forte raison, quand cette vie et cet-

te oeuvre trouvent un critique a-

visé comme Henri d’Arles.

L'artiste — que nous ne dési-

gnerons pas autrement pour imi-

ter la discrétion de l'auteur—tient

de sa mère un goût prononcé pour

la beauté, goût d’ailleurs nourri et

VISION D'ÉTÉ
i ieil:

La terre est assoupie et dort sous le 80 .

. drus et lourds, couvrent la ptaine immene?,

Dont la nappe moirée a des remous pareils

A ceux de l'Océan dans £a molle in

Les épis,

 

 

| dommage que l'auteur

| de l'ornementation!

naissant mieux les règles du mé-

tier, dominant mieux la matière, il

laisse mieux percer son âme. Dans

cette dernière classe, l’Oeuvre

principale une décoration, une

fris? comprenant les scènes de la

via de Notre-Seigneur et de la Très

Sainte-Vierga.

Nous renonocns à décrire ce:

dernier travail. Ceux qui ne peu-

vent voir l'oeuvre même, suivront

avec plaisir l'auteur et son style

net etferme. Critique clairvoyant,

il signale qualités et défauts avec

discrétion et bienveillance. Il fait

bon parcourir les planches en s'ai-

dant des remarques dutexte. Quel
n'ait pas

cru bon de nous donner plus lon-

guement l'explication symbolique

C'eût été un

mérite de plus à un livre qui n’en

manque pas, certes, mais qui lais-

e ce petit regret.
se ce P E. M.

(La Revue Nationale)

Juillet, 1924.
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Foites imprimer le program

me de votre prochain concert au

‘Droit’. I aura un cachet

particulier.
TT LTTE 

dolence.

 
 

 

  

  

  

    

      

s’emettez

que l’on

Remplisse

Maintenant

Votre

Compartiment

à Charbon
avec notre

Véritable

our-Lormian...

Vraiment l’Académie de 1924 ne
se trouve-t-elle pas mieux partagée
du côté des lettres?

Est-ce la jaune fenaison
Qui s'exhale dans la ramure?
Marie, est-ce dans le gazon
La voix de l'herbe qui murmure?...

Nul bruit ne vient troubler le tranquille sommeil

Où la glèbe a plongé sa tière nonckalance;

Sous un ciel que le soir vêt d'un reflet vermeil,

Le pain de l'avenir se prépare en silence.

 82 Compagnie Bayer sont étampées voir le latin pour ossature. Car
Mar leur marque de commerce, :a tout le monde reconnaît que le
¢i Bayer”. vrai sens d’un mot français, sa
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Eloquence imagée
ctl

M. Reboul, qui vient d’être élu

Le rêve bleu des fiancés
Ou les baisers d’un jeune époux?...

|
1

{

Ici, peut-être entendons-nous |

Non, c’est le bruit de mes pensées.

sénateur de l'Hérault, est doué Ellas neigent autour de toi,

d’une éloquence plébéienne, mais Légers sylphes de poésie

fort imagée.
Au cours d'une réunion électo-

rale, comme un contradicteur met-

Epris de ton coeur en émoi.
N'écoutant que leur fantaisie
Et mélant leur blanche clarté

 
Parfois, les souffles chauds des brises de l'été

Passéht, troublant un peu cette sérénité,

Et courbent vers le sol la tige appesantie.

Et je crois voir, parmi les ondulations,

Glieser, dans les replis châtoyants des rayons,

L'ombre de l'Homme-Dieu qui vivra dans l'Hostie.

Un mélange \#4
À parfait des ons %

TiDurley,
A Virginieel dela
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ainsi que le fait l'auieur, comme

étant l'article le moins coûteux”,

mafs le bain du bébé coûte plus

cher que la promenade du bébé en

tram. N'est-ce pas?
| —

UN POINT CONTRE M.
EINSTEIN

Le nom d'Einstein est réuni,

 

hauteurs les plus vertigineuses que

les mathématiques aient jamais at-

teintes. Quelques-uns des penseurs

les plus fameux se sont recusés en

prérence de ses démonstrations

mathématiques. Seul un conduc-

teur de tramway de Berlin l'a mis

à sa place. ’
Einstein et le conducteur discu-

taient sur la somme de monnaie

| qu'il avait recue, Apparemment,

Einstein croyait qu’on l'avait trom

pé dans l'échange de quelques mil-

lions de marks (environ un demi-

sou). Après que la bataille verba-

| le eut duré quelque temps, le con-

| ducteur lui administra le coup fi-

nal en disan à Einstein: ‘Je vois

que vous n'êtes pas très fort en

chiffres.”
- 2020——

UN JUSTE TRIBUT
Il nous fait plaisir d'entendre

les gens nous féliciter de la cour-

toisie de nos employés. Nous ne

| considérons pas, cependant, la

i courtoisie en affaires, comme un

‘ article que l'on peut garder ou

| vendre à la discrétion de l'ache-

| teur. On doit la considérer comme
lle noeud de ruban autour de la

| boîte, mais c'est un élément qui

communique sa saveur à la boîte

toute entière,
Les employés de transport ont

été les premiers a reconnaître cet-

te vérité. Comme chefs du service

de transport de la Capitale du Ca-

nada nous sommes heureux de pu-

blier le tribut suivant présenté au

service que l’on donne dans la Ca-

pitale des Etats-Unis:

“Il n'est pas rare de voir un

conducteur de la Compagnie Wa-

shinzton Raflway & Electric des-

cendre de son tramway pour Con-

duire au trottoir una personne

Agée, un infirme ou un enfant, ou

de voir un garde-moteur soulever

une lourde valise pour la porter à

une femme jusqu’au bord de 1a

rue. On sent de cette manière que

les employés de tramways de cet-

te compagnie rendent un service

véritable à l’industrie toute entiè-

're par l'excellente impression

qu’ils créent sur les milliers de vi-

siteurs qui se rendent chaque an-

née dans la Capitale américaine.”
agem

LE POUKQUOI DES CAMPAGNES

DE SURETE

Le maniaque de la vitesse: —

“Je crains que le train nous batte

à la traverse”.

L'hôte. — “Ce n'est pas ce que

je crains. J'ai peur que nous arri-

vions ensemble’.
ee ar

ESSAYEZ-CECI SUR VOTRE

COMPTOMETRE

Monsieur l’automobiliste, comp-

tez-vous les minutes que vous dé-

pensez dans votre garage le ma-

tin? Y ajoutez-vors les minutes

que vous perdez à chercher un en-

droit pour stationner? Tenez-vous

compte aussi des minutes et des

fractions d'heures qui s'envolent

parce que vous n'êtes pas le seul

propriétaire d'auto dans les rues?

Si vous le faites, vous êtes prêt à

admettre que la façon la plus pra-

tique de vous rendre en ville est

de prendre le tramway.

 

 

dans l'esprit des gens, avec les .
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, LE 16 AOUT, 1924

| CONSEILSUTILES  .
Pour nettoyer l'intérieur des us-

_ tensiles étamés qui seraient en-
M  graissés ou encroûtés on les fera

: bouillir dans de l'eau et de la cen-
dre, ct on frotera avec un petit
balai de chiendent de manière à ne
pas enlever l'étamage. On ne doit

se servir de rien de dur et de poin-
tu sur l'étamage ni le récurer a-
vec du grés.

Ustensils en fer.—Le fer se ré-
cura avec du grés et de l'eau seu-
lement, en frottant avec un chiffon
ou avec un petit morceau de laine.

Le fer-blanc ne pourrait souf-
frir le récurage au grés, on doit se
contenter de le faire boui:lir dans
une lessive d'eau et de beaucoun

eee Lg Pde voce

Madame et

Mademoiselle
>

 

Chassez maux de tête, migraines, constipation et dyspepsia
avec -
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En vente partout 25c la Louteille—Employez-la.
TALLY'S POUR EUCHRE Les I'roluits Riga, Limitée
GRATIS SUR DTMAMNEE Montrez
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Il me semble que nous sommes

tous là! palpitants, et en longue
file, attendant a la porte de la vie

 

  

ustensiles en métail mélangé d'é- tachrs d’encre en les frottant avec

    
r “UN CONTE DE FEE”

a

——————————————— pnpEE prB=

 

éternels; Sur le bord d'une colline fer ou de fer-blanc sujets à la

= _ | Four avoir notre part de souffran-| de cendre et de le frotter avec un tain seront frottés avec un mor- | de la bougie froide. Lai-sez sé-

A des amoureux, — indécis, ja- ce plusieurs semblent insouciants,. torche de paille ou un chiffon. On | Ce2U de linge imbibé d'huile, ruis | journer pendant vingt-quatre heu-

Tante Fr(doltne dig.-— C'était au pays des étés et arrivent au seuil sans même s'en conseille de tremper les objets de y ensuite avec du blanc d Espagne À | ros PRIS avez a Feaet au savon.
: - douter, mais il n'en est pas ainsi ser, €t ensuite avec un clifion de Cl‘ette méthode rst oxcellente si elle

 

= où serpentait un ruisseau, isolée, pouaoahave Peurreja rouille dans une eau de chaux vive toile. _ ext bien faite.
| seulette, une Mignonnette vivait, voudrais pouvoir prendre art 5 un peu épaisse, et de les laisser | Taches sur lc cvivre.— On en- .

L'ECONOMIE balancée au gré des vents. sa souffrance et mél Pi sécher; on les essuie ensuite et ils lève les taches du cuivre en le; .

; ; | “Mignonette, jadis. chaque ma- N Le et mié‘er mes larmes sont aussi brillants que s'ils sor-|frottant avec un citron coupé. Des peuples sont tombés des
* Il fut : border quelquefois des sujets pratiques pour tenir Mos, i, riait au soleil, aux oiseaux... à se: sanglots. taient des mains de l'ouvrier. plongé dans le sel. Lorsque 18; plus hauts sommets de la civilisa-

lectrices au courant des progrès matériels qui se réalisent dans la so- ‘aux blés d'or de l'immense plaine…
Quand mon tour à moi arrivera,

Les ustensiles en étain se net-  taches sont rarties, lavez à l'eau: tion à la ruine et à la servitude
ciété moder: e en vue d'assurer le confortable et le bien-être des fa-| Sa figure si jolie avait réjoui| + aeraTomathon SUr MES! toient parfaitement avec du blanc bouillante, séchez avec un linge et pour s'être abandonnés pendant
milles. . maints papillons et oiselets... mais ! Moss D 4 ne Je VOU-| d’Espagne et de l'eau, et en les fi- polissez. ! ere … ;

Le rôles de la femme est des plus importants dans la conduite gé- leur âme volage s’en était vite las- drais, avant de me réunir à toUS! pissant avec un chiffon à see; les Taches d’encre— On enlève les! deux générations.” —Montesquieu
nérale de |. maison, et, c'est d'elle le plus souvent que dépend l'avenir

de ceux qu. lui sunt chers. Une des qualités qui distinguent les bonnes
mores de funille, c'est la prévoyance en toutes choses et particulière
ment en ce cui touche à la question financière ou le budget de sa mai-
son. Avec des revenus particuliers ou avec le salaire d’un mari très

régulier, il est facile d'assurer le bonheur présent de la famille, de
pourvoir à toutes les dépenses et de maintenir les enfants dans les,
conditions mondaines qui conviennent à la situation des parents.

Mais l'important, disons-le franchement, le difficile, est de savoir

envisager l'avenir et c'est là qu'une mère de famille d'un esprit supé-

sée.… c’est pourquoi maintenant,

Mignonette, inconsciemment avide
d'amour... sourjait plus rarement,
révait souvent et toujours s'attris-
tait.

La magie de l'aurore allumait
dans son coeur des lueurs de bon-
heur, mais l'heure trouble des cré-
puscules la ramenait à son chagrin.

Que de fois, Madame la lune,—

 
Coiffure Monna Vanna
 

 

ses chagrins, ses déboires, ses lut-
tes. elle lui apprit son isolement,
ses rêves, ses goûts... et ainsi se
créa entre eux une intimité très

ceux qui y seront passés, pouvoir

...la... tout pres, tant que je ne

serai pus faite à mon malheur, en-
tourer de mes bras à leur sortie,

der à souffrir vaillamment, -
Cette chère petite compazne!'…

celle est si sensibla,
pas la blesser, pour tout au monde,

et en lui offrant mon amitié oom-'

 
SLeux qui me suivront, et leur ai-!

|
je ne voudrais.

 =

 

LULES ROUC

 

Remède ancien dont on dit toujours beaucoup de bien.
rieur, rév*le toutes ses qualités. It faut savoir épargner lentement, ‘ "> ; me je le vondrais, je ferai peut-i. A ; ; . : a i ‘ ‘hon noir— la regar- douce que “Maman Lune”, surveil- . , .
c'est-à-diro prélever une partie de l'argent que l'on a à sa disposition SOUS 500 capuc lait d'un oeil moqueur, un peu être passer devant sos yeux enco-| D d f n nc u d hu d ]
aujourd'hui ct le mettre sagement de côté pour acheter les choses dost ranton veuxdeFeu la surprit émue. a ’ P re rougis, et enflamés, l'image de! eux darnes en ront encore aujo Ir 1 des ouanges.
on aura besoin dans deux, trois, quatre et cinq ans. La femme pré-

voyante ne doit pas compter sur le hasard ou sur son mari pour lui

apporter ce qu'elle voudra offrir par exemple à sa fille aînée à l'oc-
casion 4» sen mariage, ou pour renouveler l’'ameublement de sa mai-

son, ou pour acheter la parure qui convient à elle-même ou à ses en-

Un soir, où soufflait une brise
douce, un grillon, peu joli sous son
sombre minois… las des luttes et
des plaisirs de la vie... vint a pas-

Le grillon s’éprit bientôt de l'â-
me pure fraîche et idéale de Mi-
gnonette et comme ‘‘l’amour’ sou-

vent attire ‘l’amour’’ la fleurette

tout ce qu’elle a perdu, mais elle

me semble si désemparée, si mor-
tellement blessée!’ que je voudrais
pourtant faire quelque chose pour

Rouges; c’est un remède an-
ciendontj'avais entendu dire

Les femmes qui souffrent
de maladies internes, d’ané-

fants. Elle doit, chaque semaine, mettre uhe ou plusieurs piastres de ST Par la plaine. Intrigué de la répondit aux sentiments du si eeDnaar us| beaucoup de bien. En effet, mie, etc. trouvent leur sou-

côté, st ivant ses moyens, pour les retrouver au moment précis, dans “Oduetterie de Dame Lune, qui ne -gentil chanteur Copefois:A la)ter ainsi le bras levé, mais de mon attente ne fut pas vaine; |lagement dans l’emploi des
deux2°trois ans, quand elleen aura besoin. ] lançaitsesreparsdu. lapetite elle s'en froissa un brin… cequi le baisser pour la caresser et pour| mes forces furent vite aug- Pilules Rouges.

dans une bonne nociétéoù eeeree d'allerTechers pourquoi de ces airs de ‘’mère- amena sur les lèvres de l'amou- mettre un ile de baume ah sa mentées et mes douleurs se : :
cher pour le dépenser, quelquefois futilement, et où on lui donnera un grande” et de “jeune Seigneur” tout reux, l'aveu de son grand amour... rs : e ost sl horrible: ‘1 sont passées. Mme Denis Celles qui craignent les
intérêt des plus raisonnables sur ses dépôts. à la fois, et guidé par le parfum et la demande d'une union éternel- ure! cette rrcmière croix que

Sans vouloir intervenir dans ces questions financières, nous con-
seflle: ms aux femmes soucieuses d'appliquer les règles de la prévoyan-
ce.

i Sovez prévoyantes, mesdames, c'est de vous que dépend le bien-
être @e vos familles e£ mettez en pratique les deux grandes vertus so-
ciale: : l'ordre ct l'écosomie.

Oui, chères lectrices, l'économie est A la base de toute famille bien
orgarisée,

le s ret de Dieu.

De quoi demain sera-t-il fait? avait dit Victor Hugo. C'est
Si nous voulons éviter à notre famille des jrurs

romDb,es où la misère enfoncera notre porte, il faut être prévoyantes
%dès le début du ménage.

Nous reviendrons sur ce sujet important, et qui l‘est d'autant plus
que nous vivons dans un siè
van vole,

-

cle frivole oll nous jetons notre argent i In

TANTE FRIDOLINE,
 
 

 
 

 
 

apporté sur l'aile du vent, il s'en

vint connaître Mignonette.

La pauvre frimousse toute tris-

te, l'émut singulièrement, et son

ame restée tendre, lui fit moduler

sur des tonalités douces, une ‘‘ro-

mance” que le vent, comme un vio-

lon, accompagnait en sourdine,

tandis que le ruisseau de son mur-

mure, faisait une basse chantante.

La Mignonette, surprise d'abord,

sécha ses larmes, et bientôt sa pe-

tite âme d'artiste, délicieusement

touchée, s’ouvrit à la joie, sa figu-

re redevint très gaie, et maître

le... Mignonette voulut le temps de

réfléchir, aussi (sans l'avouer) ce-
lui de goûter encore à la coupe de

la vie. (et qui sait… peut-être ca-

ressait-elle l'espoir d’avoir. plus
pimpant Prince?)... Grillon attris-

té. acquiesca, 3 ses désirs... et par-
tit en voyage.

Pendant son absence Mignonet-
te, recut de nombreux hommages
d'oiseaux jolis et de papillons ex-
quis, mais tous se révélaient a el-
le, avec des gros défauts que point
ne possédait ‘‘'son” si humble mais
si dévoué Grillon.

nous devons tous soupeser, et cet-
te chère pctite, était si enfant, et
si bonne...

Comme elle doit souffrir’ Mon
Dieu aidez-là! ne rejettez pas me
prière mais exaucez-la! Appuyez
sur votre coeur brûlant d'amour,
là où à mes heures de souffrance
vous m'avez consolée, sa pauvre
tête souffrante, c’est si doux! Fai-
tes-lui goûter à elle aussi cette di-
vine consolation. Murmurez à son
oreille des mots bien tendres qui

la consoleront. Dites lui qu’elle ne

souffrira pas bien longtemps, et

 

Mme DENIS PELLETIER.
174, Lincoln, Lewiston, Maine.

Pelletier,174,Lincoln,Lewis-
ton, Maine.

Je*souffrais de terribles
maux de tête et je ne dor-
mais presque pas à cause de

|cela. Lorsque je me levais,
j'étais accablée, mon mal de
tête reprenait et je ne pou-
vais travailler. Avec l’em-
ploi des Pilules Rouges ma
ksanté s’est vite améliorée,

troubles du retour de l’âge
doivent recourir aux Pilules
Rouges pour aider le sang à
se bien placer et pour éviter
les maladies les plus dange-
reuses.

CONSULTATIONS
GRATUITES. Les méde-
cins de la Compagnie Chi-
mique Franco-Américaine
donnent des consultations

—_— , . , ien, y ue je l'aime! Guérissez son pau- ; A
= grillon, fut ébloui par l'éclat de ce | LaPaeon àca pateviene Yre coeur brisé, Faites qu'il y reste J'ai souffert lo à les forces me sont revenues, [gratuites à toutes les fem-

q i “gi ” rirent : ue Jes EE i : : I Vi 1
¢ Saintifs ot Bondsen air aussi Mignonette se prit-elle à re- [un souvenir du mort, mais un sou- doul LL ngtemps ‘€ j'eus un sommeil réconfor-|Mes qui viennent les voir ou

La venseance de Paul entendu rabattit son grand Capu- gretter et à désirer son cher petit venir qui ne lui cause aucune souf- des eursinternes, Les remè- tant et mes maux de tête qui leur écrivent.

- = F ' . CT i. chantre nocturne. france. Faites qu'elle ressente les 1 1 1 ’ 3chon... et s'en allat dans l'obscuri- chantre à tfecti oo + fort ot esquejavais prismavalent| + cessé Madame Vve John ;
té Mais les jours succédèrent aux affections sincères et fortes gq bien soulagée un peu sur le , Les Pilules Rouges son* en vente

Le grillon établit domicile dans jours,les nuits aux nuits et, plus s'offrent à elle. A mon Dieu! faites moment . . . Thorn, 41, rue Ste-Anne, chez tous les marchands de remèdes,
, Claire d'Anjou, était bien la, lie, c'était de l'aimer trop. la plaine—et chaquesoir, il revint Jamaias l'amoureux refusé n'égaya donc qu'elle m'aime un peu moi nt, mais, S1 je cessais Joliette, P. Q. Prix, 50 sousla boîte. Si quelqu'un ne

plus jolie personne que l'on puis-
se rèver.— Mais quelle petite tête

A une fête champêtre,

tait laissée aller au
il s'é- égayer de ses propos, le coeur de

 

de sa chanson l'immense plaine.

Tristement, Mignonette se fâna
aussi, et qu'elle sache que je souf-

fre avec elle.
de les employer, le mal reve- pouvait les trouver dans sa localité, nous

a'tière, quel air de reine, elle se l’enivrait puis finalement. har Lf eeileDns EL sous le tendre regard de Maman Rosine. nait aussi intense. J'étais Les mères de famille font jielui caverrons sur réception du prixG + 3 ({— 5 ’ ri- - . > 4 a _
donnait— sé, par les fleurs qui embaumaient ble! elle avait marché sur les bri- Lune!!! em0 Ottawa. dev enue tres faible, chétive prendre a leurs fillettes les

Elle était orgueilleuse, elle était Ainsi, même aux pays enchanté
 

  COMPAGNIE CHIMIQUE 
 

ébloui par j i i i € ‘ : 7 7 ~=- e . Yai é i \ - . .
{ vaine, elle était frivole, tout cela.’ Claire, Pie vayantte Poegeste eerar nsA le bonheur file, file, sans Jamais 3 J ‘i J iPe los Pilules Rouges per leur as FRANCO - ANIERICAINE, limitée,
—Paul Beauchesne, se le répétait hautain qui accueillait sa demaa- ct ’ revenir et là aussi, il vaut mig MAINT ENANT jour essayer les [Iilulesisurer une bonne formiation. ‘274, rue St-Denis, Montréal.
pour la centième fois, mais loin de de— ji! dit tout—son amour, ses Mademoiselle Claire—une lettre; préférer la réalité, fat-elle très 3
voir l'idole diminuée, redescendre espérances, ses joles—elle était pour vous—une lettre! elle ne simple. au rêve, peut-être grand, — __

, paraltre idiot, quand sa seule fo-EE _ PA

de son pedestal—elle était indubi-
tablement. la reine de son coeur,
comme elle était la reine parmi
des jeunes filles de leur cercle.

toute pour lui-—elle pouvait
rendre oh si heureux—ou bien mi-
sérablement triste.

La méchante enfant l’avait écon-
Et pourtant l'altière jeune fil-, duit comme un vulgaire valet —

Je, n'avait rien fait, pour accapa- et son rire léger—sonnait encore
rer le coeur de Paul — bien au
contraire, toujours, elle l'avait re-

çu d'une manière froide, distan-
te: elle lui avait infligé mille
petits coups d'épingles qui le fai-
saient encore souffrir, à cette
heure—elle avait pris plaisir à le
torturer, 3 l'humilier, à le faire

-——w

L’ELEGANCE

  
‘ —oh de vous voir pleurer de!radieuse vision qui vient à elle— 3 m'a pas @fhygiénique (Sana- 08 SN 7
i : vraies larmes. l'élu est là, et prenant la tête de unefoisdans Stdevant ne pa se tive Wash) de Ly- tr 4

‘ ao Claire, à qui la vi mains, il e frappee, ; reg dia E. Pinkham \ 7Q 3 ’ q vie souriait,{la tant aimée entre ses 8, blai te 1 tout : - ’ ES
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    “ nalités—le devoir,

-d'ardeur—de vous

à ses oreilles.
Mais il s’était rebellé—Ia cole-

re grondait en lui, fou de rage, à
la folle enfant interdite—qui ne
souriait plus—il avait proféré des
menaces.

““Puissiez-vous Claire d’Anjou—
connaître la souffrance—que ce
jour sera béni, par moi, qu’il vien-
ne donc! Je le sauhaite avec tant

voir, à mes
pieds, pantelante, meurtrie, brisée

prenait aujourd'hui, la vanité des
choses terrestres, elle connaissait
la valeur des affections intéres-
sées, puis, l'image de Paul deve-
nait obsédante, cruelle—elle avait
beau faire, elle le voyait toujours
furieux, des paroles mauvaises, lager les bébés et les enfants de a 4
aux lèvres, des éclairs rageuses, |!3 Constipation, da la Flatulence, ARNDES

la Diarrhée:dans les yeux.
Oh ne plus penser—ne plus se

ressouvenir, ne plus voir ce fan-
tôme des jours ensoleillés de sa
vie, toujours iI est la—implaca-
ble dans sa vengeance—et elle
croif revoir le sourire mauvais
qui avait accompagné ses paroles
de menaces. .
Oh oui, il était bien vengé—

plug, qu'il ne saurait jamais, car
elle se l'avoue, de tous les jeu-

, hes gens de leur monde, lui seul
avait attiré, son attention, luli,
seul avait fait, battre son coeur
d'un fol envi, lui seul l'aurait ren-
du heureuse, si elle n'avait pas
cédé au désir d'être mauvaise—
toujours. Mais l'enfant, n’était pas
la seule coupable, élevée par une
mère frivole, Claire avait suivi
avec allégresse le chemin fleuri,
elle avait vécu de friolités, de ba-

les sacrifices,
Ins dévouements, choses, mortes
tout cela—pour la capricieuse jeu-
ne fille-—elle en souffrait au-
Jourd'hui-—était-eille seule coupa-

le: connaît pas l'écriture—d’un geste

las, désabusé, elle ouvre cette

messagère de paix, peut-être —ses

joues s'empourprent—ses yeux

sont pleins de clarté—mais est-

elie folle—a quoi pense-t-elle? et

Claire devenue toute pâle, s'af-

faisse sur la chaise longue—et des

sanglots la secouent, des sanglots

qui font mal la meurtrissent. Ac-

cepter Paul maintenant—ne  di-

rait-il pas que j'ai peur de la pau-

vreté—
Oh qu'il est bien vengé! et après

tout n’est-ce pas la continuation

de sa vengeance que cette rede-
mande en mariage. Claire tou-
jours en larmes ne voit pas la

  
 

mais si souvent insaisissable!!!
Au pays des hivers, 1924.

“Brune Mouche"

EXTRAIT
—— =

En voyant arriver au bureau ce
matin, une de mes compagnes eu
grand deuil, puisque son ère
est mort, il y a une semaine à pei-
ne, je me suis sentie, tellement
émue de son malheur, et tellement
triste de me sentir incapable de
l'aider d'aucune manière, que j'ai
pleuré longtemps!...
L'épreuve, je veux dire la gran-

de épreuve celle que toute créatu-
re de Dieu, semble devoir éprouver

 

 

 

Mère!
sert depuis plus de 30 ans à sou-

dzs Coliques et de
|hassant la Fièvre qui s'en suit,

et, en régularisant l’Estomac et

les intestihs, stimule l’assimila-
a

  

 Le Castoria de Fletcher

 

Un substitut inoffensif pour Huile de Ricin, Parégoric,
Pastilles et Sirops Calmants—Pas de Narcotiques!

tion de la Nourriture; assurant un
sommeil naturel sans narcotiques
Le véritable porte la signature de
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La Nourriture Idéale

12, RUE YORK   S

Les médecins s’accordent à dire que le beurre
est un auxiliaire d’assimilation parfaite.

Le- Beurre “Majestic”
Le beurre ‘“‘MAJESTIC”’ réunit toutes les qua-
lités qui en font l'aliment favori des plus jeu-

. nes comme des plus âgés.

. Moyneur Cooperative Creamery,Ltd.

pour les Enfants:

OTTAWA   
 

   
 

JE SUIS TRES BIEN.
Grâce au Composé Végétal de

Lydia E. Pinkham.

Jamestown, N.Y.—*J’lais nerveu-
se, m'excitant et me décourageant

1 nftrés facilement.
Obligée de rester
au lit, à cause de
mes douleurs dans
le dos. J’ai pris le
Composé  Végétal
de Lydia E. Pink-
ham, en liquide et
en tablettes, et j'ai
employé la solution
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Maux de tête
Etourdissements
Fatigues des yeux
Tout cela vient d'un dé

faut mécanique de l'oeil. Au-
eun remède ne peut modifler
la forme de l'oeil. Les verres
appropriés seuls peuvent re-
médier au mal, Consultez

A. M. BÉLANGER
Spéctaliste-Optométriste

861, RUE SUSSEX

(Uns porte de 1a rue Rideau)

Téléphone: N. 4506
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Je nen prends

Jamais dautre”

1)cme

LeBreuvage National5
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MOISSONNEURS  
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 === Ia Saskatchewan, l'Alberta

C

POUR WINNIPEG
Plus un demi-cent par mille pour tous les endroits au-delà dans le Manitoba.

A » Edmonton, Tannis, Calgary, Macleod et à
l'est. Au Retour, Taux Spéciaux Bas.

ATE DE DEPART, 22 AOÛT

LES TRAINS SPECIAUX PARTENT (heure normale)

Départ d’Ottawa 12.01 Jeudi Minuit et 12.00 Vendredi Midi
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Trains directs avec wagons à comptoirs à lunch— Nourriture et rafralchissements à prix raisen-

nables.—Wagons spéciaux pour les femmes et wagons de colons du dernier modèle.

 

    
  

    

Achetez votre billet en destination pour Winnipeg via Chemin ce Fer National, que votro
destination soit sur un point du Chemin de Fer National, ou non.

La
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, LE16 AOÛT, 1924
_— —
 

d'acicr, et wagons comptoirs

lunet
PREMIER TRAIN SPECIAL

POUR MOISSONNEURS
Le National Canadien mettra

en circulation le premier train spé-

mes et les familles. [Les

cial de Moissonneurs, le 22 août, 'confort possible aux voyageurs.
partant d'Ottawa à 12.01 am, | na ; 4 ani
Jeudi à minuit, direct jusqu'à Achetez Votre Lillet pour Winni

Winnipeg sans changement. Le se-
coni train spécial quittera Ottawa40 . ; ; 9 un endroit sur la ligne du Natio-
à 1700 du midi, vendredi, Ie 22 nal Canadien ou non. Voyagez
août, heure normale. Prix du pas-
sage $15.00 jusquà Winnipeg,
plus un demi-sou par mille au-de-

13; au retour un demi-sou par mil-
le jusqu'à Winnipeg, plus $20.00
jusqu'au point du départ, Billets
bons aussi sur les trains réguliers.
Nouveaux wagons (cabines)

transformables, confortables. trut

confortablement via la route
National Canadien. Union.

Rilletz en ville,

‘peg via le National Canadien, peut
importe que votre destination soit

du

aler) ty 7 No ‘aJj]roJaIC 49 SHIvAS
Pour avoir de plus amples dé-

tails adressez-vous au Bureau des

à
servant des aliments et des

raïraichissements à prix raisonna-
bles. Wagons spéciaux pour les da-

deux

trains spéciaux assureront tout le

 
angles des rues

w=

SERSEOUDe DU CANADA grandect laplusrapide fotille.

Le Nationa! Canadien offre une
attrayante route pour l'Ouest du
Canada et la Côte du Pacifique,
via un trajet tout par chemin de

Bas tarifs de touristes d'été en
vigueur. Pour avoir de plus am-
ples renseignements téléphonez à
Queen 6000 on Quean 185. !

2, 9, 16, 23, 80 août.

 

aer———
fer ou par bateau et chemin de
fer. Le rapide ‘Continental Limi- UNTINGDON
ted’' quitte Ottawa tous les jours —aren
a 1.35 a. m., heure normale, pour
Winnipeg, Saskatoon, Edmonton,
Parc Jasper et Vancouvert, sans

changement, comportant des wa-

gons-lits réguliers et de touristes.
Une route populaire durant les

mois d’été est via les Grands Lacs. ;

Le National Canadien maintient Etalent aussi en visite chez M.
un service direct, en correspondan- L. Billette;
ce avec la Northern Navigation dame et leur fillette Angeline.

15 août, 1924.

Dimanche étaient en visite chez
M. Donat Léger: M. Pierre Déprat-
te et sa dame M. Ernest Leblanc
et sa soeur Rose-Alba. M. Joseph

Quesnel d'Alexandria.  

la plus, Les foins sont terminés

de vapeurs sur les Grands Lacs.; parence, La température est idéa-
le. Nous avons de la pluie souvent,
ce qui améliore la condition des

jeunts grains.

très beau en général.

ON DEMANDE

circulation le premie: train spécial
de Moissonneurs, le 22 août, partant
d'Ottawa à 12,01 a. m.…. jeudi à mi-
nuit, direct jusqu’à Winnipeg, sans ;

clangement. Le seconu train spécial |un endroit sur la ligne du. National

quittera Ottawa à 12.00 du
M. Oscar Billette, sa vendredi, le

Prix du passage 315.00 jusqu'à Win-

nipeg plus un demi-sou par mille

La récolte de grain a bonne ap-
le jusqu'à Winnipeg, plus $20.00 jus-

aussi sur les trains réguliers.
Nouveaux wagons (cabines) trans-

formables, confortables. cout d'acier
et wagons-comptoirs & lunch servant
des aliments et des rafraichisse-
ments à prix raisonnables. Wagons
spéciaux pour les dames et les fa-
milles. Les deux traius spéciaux as-
sureront tout le confort possible aux
voyageurs.

Achetez votre billet pour Winni-

peg via la Nationa. Canadien pel
importe que votre destination soit

Le blé-d’inde est

——————————

18,000 MOISSONNEURS
Le National Canadien mettra en

Canadien ou non voyagez confortable

ment via la route du National Ca-
nadien.

midi,
2 août heure normale.  

au-dela; au retour, 1-2 sou par mil- adressez-vous au Bireau des Billets

juau point de cépait Billets bons Metcalfe, ou & la Gare Union.

Four avoir de plus amples détails

en ville, angle des rues Sparks et

 

EXPOSITION DE TORONTO
eeeee

L'Exposition de Toronto aura
lieu cette année du 22 août au 6
septembre. Un tarif spécial sera
en vigueur sur la voie du Pacifi-
que Canadien. 11 y a un service
de trains recommandable, aux heu-
res commodes suivantes:

Départ. Gare Union d'Ottawa à
9.20 a. m., tous les jours, diman-
che excepté, arrivée à la Gare U-
nion de Toronto, à 6.25 p. m.

Départ, Gare Union d'Ottawa à

|

 10.15 a. ra.. tous les jours, arri-

vée à la Gare Union de Toronto, à
6.10 p. m.

Départ, Gare Union d'Ottawa, à
12.30 p. m.,, tous les jours, di-
manche exc:pté, arrivée à la Ga-
re Union de Toronto, à 8.45 p. m.

Départ, Gare Union d'Ottawa, à
10.15 p. m., tous les jours, arri-
vée à la Gare Union de Toronto, à
6.50 a. m.

Toutes les heures sont d’après
l'heure normale de l’Est, une heu-
re en arrière de l'Economie de la
Lumière.

Pour avoir de plus amples ren-
seignements au sujet du tarif ré-
duit, etc., s'adresser au Bureau des
Billets du Pacifique Canadien.

Voyagez par la voie du Pacifi-
que Canadien.
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d’un pays.
néficie.

charité.

 

Les hommes
tion toute spéciale à nos maisons d’enseignement qui sont les v

couvents qui sont à faire de nos enfants les véritables citoyens de demain,

Nous devons être fiers de ces institutions qui sont la base même de notre vie nationale

amis lecteurs,il y a l'institution qui conviendra à votre garçon ou à votrefil-

lèbres maisons mrrtionnées ici. car elles ont fait leur marque depuis long-

Personne ne peut nier l’importan
de demain sont aujourd’hui sur les bancs de l’école ou du collège.

éritables remparts de notre race.
en leur inculquant des principes chrétiens de civisme et de

Parmi celles que vous trouverez dans cette page,

le. Vous pouvez sans crainte confier vos enfants aux ce

temns et les résultats obtenus sont des plus consolants.

L'enseignement donné dans nos maisons canadiennes est à nul autr

étrangères où notre jeunesse risquerait de perdre sa mentalité distinctive. ou |

seignantes accomplissent une oeuvre vraiment nationale. Elles conservent à nos enfants leur idéal et leur mentalité, les deux points

 

 

Pensionnat du Mont Saint-Louis
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE MODERNE

ET ETUDES COMMERCIALES

Instruction bilingue préparant aux diverses carrières com-

merciales, financières, administratives et aux examens d'admis-

sion aux facultés: génie civil, architecture, arpentage, droit, mé-

decine, pharmacie, art dentaire et hautes études.

Sous la direction des
Frères des Ecoles Chrétiennes.

144, rue Sherbrooke-Est - Montréal, Can.
 

 

'UTIONS  ENSEIGNANTES
L’instruction occupe de nos jours l'attention du monde entier. C'est dans la formation de la jeunesse que réside l'espoir

ce de l’instruction qui ouvre toutes grandes les portes de la vie à celui ou celle qui en bé-

les plus essentiels pour l'avenir de notre race.

I] est donc tout naturel de vouer une atten-
Ils sont admirables ces collèges et css

e pareil. Favorisons-les donc de préférence aux maisons
C’est la raison pour laquelle nos grandes institutions en-

A l’heure où nous vivons, les instants sont précieux pour les Canadiens français. Ils n’ontpas le loi-

sir, s'ils veulent survivre et garder leur place, de multiplier les erreurs pour acquérir de l’expérience. Il est
donc souverainement important que l'instruction de la jeunesse recoive une orientation ferme et sûre, qui ne
nous oblige jamais à redresser notre marche et à revenir sur nos pas.

Ce but doit être de perfectionner l’espèce d'hommes que nous sommes par nature, de faire de nous les

Canadiens français les plus accomplis qu’on puisse imaginer, mais pas autre chose que des Canadiens fran-

cais. Ceux-ci seront ensuite industriels, banquiers, avocats, médecins, commercants, cultivateurs ou spécu-

lateurs, mais avant de les spécialiser, notre éducation doit viser a développer toutes leurs qualités natives, les
dispositions naturelles que nous avons reçues de nos ancêtres.

Si nous voulons, nous, garder le génie de la race française, nous devons donc nous attacher avec piété
aux méthodes de la pédagogie française, d’autant plus que ce génie est entouré de dangers plus menaçants sur

cette terre d’Amérique. Nous devons nous y attacher, dans les études classiques etsupérieures-
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COURS DU JOUR
Durée: 3 ans
 

PAR SEMAINE:

20 heures de travail manuel.

6 heures de dessin.
?P
7 h. de sciences appliquées.

Préparent aux métiers sui-
vants:

Forge Ajustage

Fonderie Modèlerie

Menuiserie

Machines et outillages moder-
nes,

  Diplômes officiels en fin
de trois années. |

Ecole Technique
De Hull

Ouverture: 15 Septembre 1924
Inscription à l’Ecole Technique (Sher. 1544)

COURS DU SOIR
6 mois, ou 40 leçons.

De 7.80 à 0.30, cinq soirs par
~ semaine,

 

Fournissent des connaissances

dans les spécialités

suivantes:

Dessin Menuiserie Electricité

Modelerie Forge

Pulpe er Papler Arpentage

Chauffage des chaudières

Soudure autogène

Conduite des autos

 

Ouverture, ler octobre ’24

 

 

 
   

Académie de la Salle
373, rue Sussex, Ottawa

Cours Commercial et Scientifique

complet

Ouverture, le 2 Sept.
 

Collège de Saint-Jérôme
COURS COMMERCIAL ET

COURS INDUSTRIEL

Religion, Français, Anglais, Mathématiques, Commerce,

Sciences, Sténographie, Dactylographie, Télégraphie. Musique,
Symnastique. !

Rentrée des pensionnaires, mardi, 2 sept.
 

Collège de Sacré-Coeur
Sudbury, Ont.

Dirigé par les Pères Affilié à l’Université
Jésuites. d'Ottawa.

COURS CLASSIQUE COMPLET

COURS COMMERCIAL ELEMENTAIRE  Enseignement bilingue.
 

 

 

 

 

 

Pensionnat N.-D du S.-Coeur
RUE RIDEAU, OTTAWA

Cours d’Extension d'Un An
Après le Cours d’Immatriculation.

SUJETS D’'ETUDES
Littérature francaise Littérature étrangère  Beaux Arts

‘‘outure unie Broderie

Art Culinaire

S’adresser à Révérende Soeur du Sacré-Coeur, Supérieure.
 

 

 

 

Institut Jeanne d’Arc
475-495, rue Sussex

Foyer et vie de famille pour les jeunes filles qui cherchent
une résidence en ville et pour celles qui voyagent,

Vaste établissement à proximité de la gare, des bureaux du
gouvernement, du centre commercial et des écoles.

Installation moderne, hygiénique et confortable.

Cours publics èt. privés dans toutes les branches de l'ensei-
gnement. Classes du jour et du soir. Cours spécial de sténogra-
phie et clavigraphie, en français et en anglais.

— Ouverture des classes, le 8 septembre  
 

Universite d'Ottawa
Théologie --- Philosophie

Cours classique (8 ans)

‘Cours commercial (3 ans)

‘ours préparatoire ( 2ans)

Pédagogie  
Ecole Complémentaire

Classico-Ménagère
de Montebello

Sous la direction des Soeurs Grises de la Croix.

Le COURS D'ETUDES:
Brevets Elémentaires et Complémentaires conférés par le
Bureau Central de Québec.

MUSIQUE:

Brevets du Conservatoire l'Institut Musclal du Canada.

ENSEIGNEMENT MENAGER:

Art culinaire, Tenue de la maison, Coupe et Confection.

Oüiverture des Cours, le 2 septembre
 

 

Inscription des Externes, le 2 septembre

prepare
a

 

Inscription des Pensionnaires, le 3 sept.

Ouverture des cours, le 4 septembr-

 

Les pensionnaires sont priés de faire leur demande durant
les vacances,

F.-X. MARCOTTE, O.M.I,, Recteur.       
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Couvent de St-André Avellin P. Q.
COURS PRIMAIRE ET COMPLEMENTAIRE — ENSEL

3 GNEMENT MENAGER

$10.00

Pension et instruction, garcons, $11.00

Entrée le 2 Septembre

Pension et instruction, filles,    
 

 

 

Le moins cher et Coilège St-Alexandre
Dirigé par les RR. PP. du Saint-Esprit.

a Ironside, P.Q. (pres d’Ottawa)

Sur les bords de la Gatineau.

COURS CLASSIQUE COMPLET

Pour tous autres renseignements s'adresser an Rév. Père

Supérieur, Collége St-Alexandre, Ironside, P. Q.

le mieux situé.

 

 

 

 

Peinture .. ..

Blanchissage .. .. .. .

gistre

reau, etc.  
COUVENT MOTRE-DAME DE LA MERCI

Sous la direction des Soeurs Grises de la Croix (d'Ottawa)

AYLMER, P.Q.
Institution bilingue (Les cours séparés) prépare les élèves

aux examens du Bureau Central de la Province de Québec ainsi
qu'aux examens du Service Civil, de Dactylographie et de Sténo-
grajhie.

CONDITIONS:

Entrée 1 44 00 ee be ee ee ee 00

Pension, francais, anglais et lit complet ..

Musique .. 2. 2 26 65 24 22 24

Sténographie et Dactylographie ..

Le costume noir est obligatoire tous les jours.

Le couvent d'AvIimer, bien connu et toujours prospère, enre-

chaque année plusieurs institutrices de même que bon

nombre de jeunes filles préparées à différentes positions de bu-

Cee se as es we .. $1.00

. $18.00 par mois

83.00 et plus selon les grades
ce vs no $4.00

co se ee sa me os oo $10.00

$2.00

es ou    
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Commerciales” et ‘Comptables’.

——

Pour renseignements,

  399, Avenue Viger

Cours régulier du jour préparant à la “Licence en Sciences

d'admission aux Associations Comptables.

Nombreux cours libres le soir.

Bourses du Gouvernement accordées aux élèves méritants.

Examens d’admission: 2 septembre
Ouverture des cours: 9 septembre

 

prospectus,

au Directeur,

Ces diplômes donnent droit

ete, s'adresser

Montréal<= =    
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LE DROIT, OTTAWA,
 
 

Le “Droit” va de l’avant !
 

 

NOTRE ENQUETE COMMERCIALE

LÀ POISSUNNER
ans.—— ————— o£

   

Quelques notes cur une maison qui dato des premiers
jours du marché By.— D'où nousvient le poisson?
—Une déclaration intéressante de M. Emile Latré-
mouille, gérant de la poissonnerie Lanoints.—

 

-

 

“UNE MAISON CANADIENITE-FRANÇAISN

 

LRA “ereet 2 =

Les citoyens d'Ottawa qui ont suivi de près le doveloppement de
la Capitale depuis soixante aus ont pu constater qu'il existe encore au

Jourd'hui d'importantes
origine.

maisons qui ont été très prospères dès leur
Ces établissements s'identifient zvée le progres de notre ville.

Parmt ces maisons, vieilles de plus d'un demi-sièeie, nous devons

mentionner la poissonnecrie Lapointe, qui est connue de toute la popu-

lation d'Ottawa. En effet, tous les geus de la ville ont à tour de rôle

franchi le seufl de cette fameuse poissonnerie sise au numéro 1, mar-
ché By.

Cette fameuse entreprise fut

par feu M. Moïse Lapointe. C'est
fondée, H y a exectement 55 ans,

lui qui a ouvert à Ottawa le mar-
ché de poisson qui n'a cessé de grandir d'année en anné»,

M. Lapointe était natif de
Longueuil. H était reconnu
comme un homme probe et
honnête et les principes qui le
guidaient en affaires étaient
basés sur la plus stricte justice.
M. Moïse Lapointe est décédé
en 1904.

T1 était le père de M. le cha-
noine Raoul Lapointe, curé de
la cathédrale, et du docteur
Hector Lapointe, médecin de

cette ville.
TH fut remplacé par M, Eme-

ry Lapointe qui est mort il ÿ a
à peine quelques semaines.

La poissonnerie Lapointe est au-
Jourd'hui constituée en une compa-
gnie limitée et elle fait le commer-
ce de gros et de détail.

Le poisson qu'elle vend est du
premier choix...La renommée de
l'établissement s'est établie sur
l'excellence de ses produits.
..Salt-on gue chez l.apointe arrive
chaque jour du poisson venant de

toutes les parties du Canada? Tout

d’abord, de Gaspé vient ce fameux
eaumon qui fait les délices de notre

table.

Le maquereau, le haddeck, la
morue fraîche et le homard sont

envoyés de Halifax.
Le lac Supérieur nous fournit le

doré, la truite, le brochet et le

ÿ poisson blanc.
La Colombie anglaise nous expé-

die le flétan et le saumon.
De la rivière Ottawa on a la

harbotte, le doré, la barbue. l’étur-

geon, la perche chaude et le pois-
son blanc...En saison, la maison
Lapointe. reçoit. de. magnifiques

truites des lacs de la Lièvre et de
la Gatineau.
.. Rien de plus intéressant que le

procédé dont on se sert pour con-
server le poisson frais
….Au retour de la pêche, les pê-
cheurs jettent pêle-mêle le poisson

ans de grande compartiments rem-

plis de glace concassée...le pols-
son cet ensuite empaqueté dans de
grandes boites contenant autant de
glace concassée que possible; une

tôile est étendue sur la glace, puis

| la boîte ect bermétiquement fer-
méa.

..Ces boîtes son* ensuite disposées
à bord de wagone-glacières dans
lesquels règne une température ex-

cessivement froide...La longueur
du trajet ne nuit en rien à la con-

servation du poisson qui est gelé.

..En arrivant à Ottawa, Î!l est im-
médiatement transporté aux gran-
des glacières de la poisconner!e Lz-

pointe.
..On peut donc être assuré que le

poisson acheté là ne peut pas être
rlus fra‘s ’
..La quantité de poisson qui passa
chaque jour chez l.apointe est ini-

maginable.. .Le commerce de pois-

son est très act'f dans la cité d'Ot-
tawa et la maison Lapointe est à la
tête de ce genre de commerce de-
puis sa fondation.. .Elle est même
reconnue comme l’une des plus im-

portantes poleconneries da Cana-

ca

En plus du poisson. il re fait
chez Lapointe un rros commerce de
volailles. On y reut obtenir de la

dinde, du canard, dt ponle:, de
l'oie, du pigeon ct du zgibier en
£aison. Cee ae sid

La ma'son Lapointe a guest
sur l'avenue Guigues tn en-

tropôt frigorifique des plus——
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considérables. On y conserve

en abondance du hareng salé,

de la sardine salée, de ia morue

verte, de la morue sèche, di

maquereau salé et du saumon

salé. L'installation frigorifi-

que est à l'ammoniaque.
Une des spécialités de Ja

maison Lapointe est la prépa-

ration des volailles et du pois-

son sur demande des clients.

| Chez Lapointe, on a le plus
| grand souci d'un service par-

fait pour la clientele.

Le gerant de cette grande

poissonnerie est M. Emile La-
trémouille, qui est doué de

grandes qualités d'administra-

tion et possède vingt-huit an-
nées d'expérience dans lo mé-

me établissement.

Interregé par notre représen-

tant sur la situation actnelle des
affaires, M. Latréinouille nous Git
que nous traversons en ce moment

une période assez tranquille; Ia
plupart des gens sont partis pour

la campagne.

M. Latrémouille en profite pour
nous dire qu'il est du devoir des

Canadiens - français d'encourager
leurs établissements commerciaux
et leurs institutions
“Nous devons, dit-il, avoir l'esprit
de coopération. Comment vivrons-
nous si nous ne voulons pas patron-

calses?

Et M. Latrémouille a raison.
Qu'est-ce qui fait la forre des insti-

titutions étrangères si ce n'est l'en-

leurs compatriotes! On a prêché
partout le développement de notre

commerce canadien-français. Nous
le dévclopperons en autant que nous
saurons acheter chez nous. l’our-
quoi aller grossir la ca:sse des mai-
sons de commerce qui souvert nous
sont antipathiques?

“Comme catholiques eussi, nous

devons envourager des maisons ca-
tholiques; c'est un point que nous
devrions tous comprendre. Si pous
mettions autaiut d'ardeur que nos
adversaires à nous encourager mu-

tucHlement, nous ro tarderions pas
à tenir le haut Cu pavé éEazus le
monde du commerce

Le commeres di potezon ce géné-
ralise beaucoun.

ciaux ont lancé plusieurs campa-

gnes dans le but de rerdre le pois-

son encore plus populaire dans les

familleze. On a vu. en effet. à di-
verzzs renpr'ées de grandes afficher

attirer l'ocil Ces passants et les in-

vitor À onzervrr telle semaine com-
me ‘Semaine du Poisson”. Il ect

reconnu que le poidson ne nuit au-

cunement à la santé, tand:s que la
viande es couvent la cause de beau-

coup de maladirs, surtout lorsouY'on

en conscmme en quatité.

Un autre fait dizne de mention.
c'est que la maison Laroirte a tou-

jours été depuis son existence pour-
voyeur attitré de poissons à Rideau
Hall, la résidence officielle de Son

«Excellence le Co:verneur-Général
au Canada.

Le “Dro” pre done Ia

maison Lapointe d'accepler sea
meilleurs vocux de suceds ct
Ce prospérité et formule Io
souhait qu’elle continue À mar-
cher de plus en plus dans la
vois Cu progrès. 

financières.|

ner les maisons canadicnnes-fran-

couragement qu’elles recoivent de |

Depuis la guere>.

surtout. les gouvernements provin-:

LAP
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PROGRAMME DES COURS

résumé succint du
programme des cours que donne
l'Ecole des sciences sociales, éco-

nomiques et politiques.

Première année

Economie politique (Professeur
M. Edouard Monpetit): Défini-

tion et notions sénérales. Pro-

duction, répartition, circulation et
consommation des richesses.

Economie sociale (Prof. M. Guy

Vanier): La population, l'épargne
l'association professionnelle, la
coopération, la mutuaiité, la phi-

lanthropie, les foyers de culture

et de propagande, la législation

sociale à l'étranger.

Sciences politiques (Prof, M. J.
Mésyv): Droit assentiels des E-

tats; Constitutions des différents
états.)

Urzanisation industrielle (Prof.
M. V. Doré): Organisation des
entreprises, administration géné-

rale. étude des marchés. Relations

entre employeurs et employés,
et.

Hgyiène générale {Dr J.
Baudouin): Hygiène individuel-
le, hygiène publique, hygiène sco-

Voici un

 laire, mortalité infantile, mala-
dies vénériennes. .

Géographie humaine (M. Y.

Tessier-Lavigne): L'homme et le
milieu naturel, l'Etat cet le mi-

lieu naturel.

Philosophie erciale (Les élèves
suivent ces jours à la faculté de

philosophie).

Deuxième année
Finances publiques M. E . Mon-

petit): Généralités, le budget,
l'impôt. l'emprunt,

Politique économique (E. Mon-
petit): Notions générales. libre

échange et protection. Politique

économique des grands pays. Les

! colonies anglaises et l'impérialis-

‘me économique, Conclusions.

nier}: Les capitaux, le crédit les
: banques, les sociétés commercia-

! les, les placements.

| Histoire des doctrines économfl-;
Les précur- |M. Gouin):

seurs, les fondateurs, les conti-

nuateurs et les adversaires, leg
dcetrines récentes.

Politique extérieure (M. Jean

: Désy): [histoire diplomatique
denuis la chute de Bonaparte jus-
qu’à nos jours.

Le Canada et l'Amérique
; Finances privées (M. Guy

| ques (I.

 

(M.
Va-

:]. Désy): Politique intérieure des |

| Etats-Unis de l'Amérique du

| Nord; développement des Etats
‘ sud-américains, le pan-américa-
nisme: les rapports du Canada

| avec les dfiférents pays améri-
* merciales.

Législation industrielle (M. L.
M. Gouin): La liberté du travail
le contrat du travail. la régle-

| mentation du travail les syndleats,
| cains.

! Pratique financière (M. VW. Do-
ré): Les sciences des affaires, la
comptabilité, les opérations com-
ete.

» Lez Cauvres sorlales (M. A.
Saint-Pierre): Société Szint Vin-
icent de Paul, assistance mater-
“nelle, gouttes de lait, protection
!de l’'enfrnee. eto.
! Section journatism-
bo Rédaction et administration du
| TOurnal (M. Crorges Pelletier):
L'administration, l'information
financière, la composition, ete.

Histoire du journalisme (N.
“1 Fauteux): histoire de la presse

{| dars les différents pays.
| Législation sur la presse (M,
| Adélard Leduc). {
LE CORPS DES PROFESSEURS

Cet'e Ecoie, premiè-
!res ceuvre dz l'Université de
; Montreel, a pour directeur, le se-
lcrétairo général de. l'Université,

M. Edouard Monpetit. docteur en
| äroit, Ciplômé de l’école libre des
sciences politiques da Partie, nr-.

fesseur à la faculté de droit et à
l'Ecole ces Hautes études com-
nercia!les membre Ce l'Académie
Royals dé langue et de littératu-
ra française de Belgique, prési-
dent de la section francaise de la
Cocic¢té Royale du Canada. M.
Monpetit cdonno les cours d'éco-
nomia poiitique, de finances pu-

see —

une des
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NTE,

| l'institut

A-| d'hygiène générale.

Limitée
| ° * ,Ecole des sciences sociales, écono-

miques et politiques de Montréal

 

| bliques et de politique économi-

que.
Le corps professoral se compo-

se d'hommes spécialistes chacun

| CEfinieTHRIRE)
| po itique, ,le politique extérieu-
| M. Léon-Mercier Gouin, decteur

Désy donne à

! ces socizles les cours de science

res et de questions américaines
et canadiennes.

teilectuelle. Ce sont:
M. Jean Désy, diplômé de l'E-

cole des sciences politiques de Pa-

ris, secrétaire de la faculté des
lettres, professeur à 1I'F-~'a Ars

Hautes Etu”.a cer,‘La,
en droit, avocat, piOlezs..…. a

clales, dipléomé de l'Université

d'Oxford, professeur de la légis-

lation industrielle et d'histoire des
| doctrines économiques.

-nd dUgISAY,P SUOIINIISUI SaputsZ

Sinorsnid op S1/RIZE)S ‘oisiugtd

-A4 upapyw ‘uiopneg ‘V Cp IN
blique, notamment de l'hô'é.al
John Hopkins, (Baltimore) et de

Rockfeller professeur

‘ M. Victor Doré. Directeur de
comptabilité à la Commission cen-

| trale des écoles catholiques de
Montréal et professeur à l'Ecole
des Hautes études commerciales,

professeur de pratique financière

et d'organisation industrieile.

maw ‘arsrieaanof ‘JRONAT ‘IFOJD UD

prouooi] “loljaireïx saZ10n JC
| bre de la Société Rovale du Cana-

; da. professeur à la section jour-
naîisme, de rédaction et adminis-

“tration du journal ainsi que char-
gé de lecons sur différents autres

asperts de la presse quotidienne.

M. Guv Vanier, licencié en droit

H. Noël Fauteux. licencié en
droit, avocat, journaliste. profes-

seur d'histoire du journalisme.

M. Adélard Leduc, licenrié en
droit. Avocat, professeur de lézis-

lation sur la presse.
M. Yves Tessier-Lavirne.

cié en droit. diplômé de l'Ecole
avocat, professeurs d'économi»

sociale. de finance privées et de

droit commercial.

licen-

des sciences sociales, chargé du
cours de géographie humaine.

| M. Arthur St-Pierre, licencié
en droit, avocat, chargé de leçons
sur les Oeuvres Sociales.

Outre les leçons de ces profes-
sociale à la facuité de philoophie.

Pour plus de renseignements,
,on cst prié de s'adresser par écrit

seurs, les élèves suiven* obliga-

toirement les cours de philosophie
au directeur de la Faculté, 185
rue St-Denis.
arr

RANDONNEFS DE
FIN DE SEMAINE
——>>

Denx des plus agréables en-
droits, à la portée d'Ottawa, pour
passer les congés de fin de se-
maine, sont Norway Bay et les
Lacs Rideau (Portland). Le Na-
tional Canadien met en circula-
tion un service de trains spécial
fin de semaine, le samedi et le
dimanche.

aller et retour pour Norway Bay

$2.40, Portland $3.00.
Donne pêche, canotage.
et danse.

Pour avoir de plus amples ren-
seignements téléphonez à Queen

6000 ou Queen 185.
2, 9, 16, 23, 30 août.

——— -——_—_

LE TRAIN LE PLUS
RAPIDEPOUR TORONTO

A l’occasicn de l'Exposition de
Toronto, le Canadien National
mettra en vigueur un tarif réduit,
du 22 août au 6 septembre, re-

; tour juqu'au 10 septembre.

 
baigna-

de

 

 

 

La route la plus courte et la
plus rapide pour Toronto es par

| la voie du National Canadien. Dé-
: part d'Ottawa à 1.00 du midi,
| tous les jours dimanche excepté,
heure normale, arrivée à Toronto
à 8.30 p. m., ou départ d'Ottawa
à 10.05 p. m. tous les jours, ar-
rivée à Toronto à 6.25 a. m.

Pour jouir d'un service incom-
parable, voyagez via le chemin
National. Pour avoir des rensei-
gnements au sujet du tarif réduit,
téléphonez à Queen 6.00 ou Queen
185. .
 reas

TRAINS SPECIAUX
POUR MOISSONNEURS

—ts

Le 22 août,

dion mettra
Traing Spéciaux

le Lacifique Cana-
en c.rculation des

pour Aides-Mois-

‘ sonneurs directs pour l'Ouest sans
changement, quittant Ottawa com-
me suit: 2°

Premier train spécial pour
l'Ouest à 12.05 a. m.. le 22 août.

Second train spécial à 1.05 p. m.
le 22 août.

Trains réguliers à 1.55 a. m. et
11.35 p m., le 22 août.

Il y aura des wagons comptoir
à lunch sur les trains spéciaux.
Aliments et rafraîch'ssements à
prix raisonnables.
On demande 18,000 moisson-

neurs pour faire Jes récoltes dans

l'Ouest.
Achetez vos billets de bonne heure de tout Agent du Pacifique

Canadien.

=
rerirttte0

Prix spécial de fin de semaine ‘
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droits sacrés, il faut une volonté de fer doublée d'une persévérance iné-

Malgré les obstacles Ce toutes sortes qui marchent de pair
: , = rv, +. 0 qe i g . . 0 . ”l'Ecole des scien- Avec les devoirs à necomplir, il ne reste qu'un moyen de réussir: tenir
branlable.

"ferme!

| Chacun admet la vertu magique de ces deux mots, leur énergique
brièveté renferme une puissance Insoupconnée pour qui veut s'y ar-
rêter un instant, Dans la vie act

est-il employé.—IIs ont

“récolter les

française.
MO:SSONS,

défendu nos droits religieux et civils.

cole des Hautes études commer-' à disparaître, s'acharnent n-0c énergie à des tâches nécessaires.
nez ferme!...

et de confiance, bataille allègremen
| le réconforte et l'entraîne.

; Pour continuer cette lutte qui ne

; mal contre Ie bien, chocs de la vérité ct de l'erreur, combats que la:
justice livre à l’injustice.

Tenons-nous ferme?

, mais nous convaincrait davantage
et d'agir. Que nos âmes s'ouvrent

lance pour chacun aux échos de la
‘’Tenons ferm>!”

"LADIFFERENCE
—_— — _—

L'homme est une cr£xiture d'habi-

tudes de fer la femmie s'adapte aux

circonstances.

cer un clou avan* d'avoir trouvé un

marteau; une femme n’hésiie pas à
util‘ser dans ce cas, les pincettes,
les talons do ses souliers ou le dos

de la bross..

L'homme considère 12 tire-bouchon

comme absalument nécessaire pour

‘eboucher ue bouteille; la femme
essaie de retire le bouchon avec

les cis'‘aux, le couteat ou bien un
tire-bo:chon. S'il ne sort pas facile-

ment, elle l'enfonce, car l'essentiel
c'est bi.n de pouvoir retirer ce qu'il
y a dans la bouteille.

Pour l'homme, le rasoir n'existe
que pour un seul objet. La femme a
une opinion plutôt étendue de son
Application. Elle s'en sert pour cou-

per ls crayons et les cors et cet
emploi sen] fait que l'époux exècre

les rasoirs et ses fabricants,
Quand un homme écrit, tout doit

convenir à cet événement; la plume

le papier et l'encr2 doivent être
commg ceci ou cela, La femme, elle

cherche du papier blane quelconque

la feuille détachée d>: quelque car-

net ou le dos de quelque enveloppe

de facture. Elle effile le crayon avec

les cis:aux pose la papier sur un
vieil atlas, croise les pieds, se ba-
lance sur la chaise et coniie ses
pens‘es au papier en sucant a cha-

que instant le caiyon ou la plume.

La femm: sèche l'encre en souf-
flant agite le papier dans l'air ou

bien le tient sur la lampe, jusqu'à

ce qu'il commence 3 sentir brûlé.
L'homme gronde tt crie quand il

ine trouve pas le buvard à la portée

| de sa main; il glisso sa le.tre sans

 
hésitation dans l'enveloppe, la ferme
relit encore l'exvesse, s'assure que
l'enveloppe est bien fermée et la

jette enfin avec force dans la boîte.
Chez l'homme [ads Vv’ s | -ifie

ment de la séparation: chez la fem-

me, c':st le commencement d'un
nouveau chapitre, car c'est quand
elles se quittent que les femmes ont

le plus à dire.
La femme ne se lasse pas da ra-

juster avec chagrin les morceaux
d’un objet cassé; l'homme ! met de
coté ct oublie ce qui est sans remè-
do.

La fenme commence la lecture
d'un roman par la fin et écrit dans
son carnet n'importe où;

dans les deux cas procède avec or-
dre.

La lettre d'un homme finit av:e
la signature; celle d'une femme
commence ave: le post-scriptum.

Morslité: La femme est le con-
traire d> l'homme!

René MICUEL.

C’EST BIEN CELA!
Une chose qui m'a

frappé: c'est que le cultivateur est

le seul produc£etr, le seul vendeur

qui ne fixe pas ses prix. Ses prix
sont fixés, pour lui, par l'acheteur
ou l'intermédiaire de l'acheteur.
Le manufacturier fixe ses prix lui-
même, suivant le coût de revient
de ses produits en y ajoutant un
profit raisonnable. Ic marchand
fixe ses prix de la même manière.
L'acheteur qui va au magasin paye
le prix qu'on lui demande et non
pas le prix qu'il fixe lui-même.

Le cultivateur accepte le prix

qu'on lui offre. Il n'a rien à faire
dans la fixation de ce prix.

Aussi la plupart du temps, {1

vend à perte. Ainsi quand on lui
offre 08c. et 10c. pour son lard et
son boeuf.—30c. à 40c.
patates,—31c. à 32c. pour son
beurre, (ce qui laisse 27c. à 28c.
net, la fabrication payée, croyez-
vous qu'il fasse des profits, et
qu’il puisse vivre)? Non, il perd
son temps. son travail n'est pas

! rémunératif, il s'endette, et quand
les charges deviennent trop fortes

.... 11 8%en va,
Mais on dit: Le cultivateur ne

peut fixer lui-même les prix de ses
produits, car ces prix dépendent de
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Mot d'ordre de la semaine: ‘‘Tenons ferme !’’.

“TENIR FERME !”

tenu ferme, dirons-nous des aYeux qui sont
venus en Amérique abattre Ils forêt, défricher la terre, semer le grain,

lance éperduement aux soldats dans Ja mêlée de la vie,
i le clairon vibrant de Ia chaire sacrée, du journal eatholique, du collè-
' ge de l'Association catholique, ete.

I} tombera peut-être, mais d’autres auront

entendu l'appel frémissant et dix accoureront dans le rang à sa place,

‘ Se poser soi-même la question. voir si au-
tour de nous on en tient compte, nous enlèverait certes des illusions,

s'élèvent à la hauteur des devoirs qui nous sollicitent et lorque les
clochers de la région carillonneront leur joyeux angélus, qu'un souffle

d'apaisement passe en nous, et que cette sounerie pleuse et familière

- . “ . /

Un homm: n’'essaie pas d'enfon-

jla fin de la conversation et le mo-;

l'homme;

toujours!

pour ses.
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le fassent qu'avec de grands ména-
gements dès qu'il s’agit de nous-

mêmes.
-————<#mcre . ax

Nous tenons notre rang avec

Pour atteindre un but fixé, pour défendre quoi qu'il en coûte des| une régularité  importune, — et

nous voulons que les autres soient
humbles et condescendants.

Nous nous plaignons
de tout le monde,
tendons pas que personne se plai-

gne de nous,

Nous estimons toujours

coup ce que nous faisons pour le

uelle a quel temps et à quel mode

prochain, — et nous comptons

implanter ici une civilisation chrétienne et‘ pour rien tout ce qu’il fait pour
lis tenaient ferme ceux qui depuis le traité de Paris, ont mous. .

( eux : Ils tiennent ferme ceux qui, au Nous avons deux coeurs: l'un
_  Jourd'hui encore, malgré l'ambiance apathique tendant heureusement doux, charitable, indulgent:

Te- pous-mêmes; — l'autre dur, sévè-
re, rigoureux: pour le prochain.

Et, le t i li de vi Nous avons deux poids: l'un
a , ., ie

. ?

t on popper Compt Ole SUEUT

|

pour peser nos intérêts à notre
au son d'une musique qui le grise,

|

vantage; — l'autre pour peser

les intérêts du prochain à son pré-

judice.finira qu'avec le monde: luttes du

 

CARNET SOCIAL

Mlle Juliette Lorrain est aliée

passer quelque temps a Montréal ct

Québec.
+ + -<

LA RENTREE DES CLASSES
Les élèves consciencieux com-

mencent déjà à se préparer pour la

rentrée d'automne.
* * *

AVEZ-VOUS OUBLIE

Que la fète champêtre au béné-

de la nécessité de penser, de parler
aux décisions viriles, que nos coeurs

vallée, ce mot d'ordre bref et mâle:  Roméo TORRAIN.

l'offre et de la demande, et surtout

 

de la vente de produits similaires fice de l'hôpital aura lieu le 26

{ sur les marchés mondiaux. C'est :courant.
| vrai dans un sens, mais absolu- > a» xo». :
' ment faux dans un autre. PAS UNE NOYADE

Les besoins des marchés mon- Jusqu'a maintenant, il est heu-

diaux ne sont pas toujours les me¢- | F€UX que nous nayons pas unc
mes, partout. Il arrive que telle 'Boyade a enregistrer. Nous ne
denrée, que tel produit agricole SaUrions trep recommander d'ê:re

sont en abondance en certains en- Prudent. . + +
droits et manquent totalement ou EN ACADIE
presque dans d'autres. Les besoins Combien de notre région iront-
varient suivant l'abondance, ou la jile faire le voyage en Acadic orga-

, rareté de ces produits. Le cultiva- pigs par le ‘Devoir’.
teur devrait se mettre au courant % x +

de ces besoins, et en profiter pour [AURONS-NTUS DU BEAU TEMPS?
; établir ces prix. Les cult.. ‘cure se plaignent de

Tant que le cultivateur restera |la températur-. De fait beaucoup
à la merci des intermédiaires, qui:de foin se trouve déclass* à cause
eux, se tiennent au courant dejdes pluies abondantes que nous
ces besoins et en profitent pour javons eues.

fixer les prix qu'ils lui offrent, il l 15 ES
| sera obligé d'accenter ces prix. MAIN TAXI CONTRE
| Mais du moment que grâce à une Le Main Taxi de Hull rencon-
; bonne orzanisation. il se mettra trera le Canadien dimanrhe pro-

en état de connaître d'avance les chain en la cour du collège. Per-
besoins mondiaux, et de les satis- Sonne ne voudra manquer cette
faire, il pourra alors fixer ces prix ijoute qui promet d'être sensation-
lui-même. nelle. La victoire sera chaude-

Assez pour aujourd'hui. ment disputée. Qui l'emportera
Votre dévoué, Ne manquez pas d'y assister.

CANADIEN

et durement ce qui nous est dd,—:

et nous voulons que les autres no

| UNE CHARRUE

Ï

i
i

aisément '
— et nous n'en- | COnquérants.

beau-'

|

|

 

GLORIEUSE
© ——

Montalembert parle d’un moins

agriculteur qui avait travaillé pen-
dant vingt-deux ans à la culture

de la terre. Il était issu d'une il-
lustre famille et il avait décidé d's-
tre employé à l'exploitation agri-
cole du monastère. Ses rudes tra-
vaux n'empéchaient pas son assi-

auité aux psalmodtes de la nuit.

: Après vint-deux ans de labeur are

du, il fut élu abbe de su Commue

nauté, Alors les habitants du vile
lage voisin s'emparèrent de sa

charrue et la suspendirent dans

tsar égliso comme une relique.
C'en était une, en effet, s'éderie
M uau embert: noble et sainte re-
lique d'une de ces vies de travail
perpétuel et de perpétuelle vertu,

dont l'exemple a heureusement ex-

ercé un plus fécond et plus dura-

ble empire que celui des plus fiers

Il me semble que
nous la contemplerions tous avec

émotion, si elle existait encore.

cette charrue de moine, deux fois
consacrée par la religion et le tra-
vail, par l'histoire et la vertu.

Pour moi, je suis certain que je la

baiserais aussi volontiers que l'é-
pée ds Charlemagne ou la plume

pour! de Bossuet.

(Citation de l'abbé Ad. Michaud,
L'‘Agriculture”,)

  

ON DEMANDE
18,000 MOISSONNEURS

Le Pacifique Canadien fera une
excursion d’Aides-Moissonneurs

pour l'Ouest du Canada, le 22

août. Le prix de passage pour

l'aller est de $15.00 jusqu'à Win-
nipeg. plus un demi-sou par mille

jusqu’à l'endroit d'emploi. Le

prix de passage au retour est d'un

demi-sou par mille jusqu'à Winni-

peg plus $20.00 jusqu’au point da

départ. De“ trains spéciaux di-

rects pour l’Ouest sans changement:

quitteront Ottawa à 12.05 a, m.

(jeudi à minuit) et à 1.05 p. m,

vendredi, le 22 août. Des wagons

comptoir à lunch se trouveront

sur les trains spéciaux. Aliments
et rafraîch‘ssements à prix raison-
nahles.  Wagons spéciaux pour da-

mes et familles. Billets bons
aussi sur les trains réguliers par-

tant 4 1.25 a. m. et 11.35 p. m.

Le train spécial partant a 12.05
a, m., le 22 août, sera le premier
train de Moissonneurs pour l’Ouest
d'Ottawa.

Pour avoir de plus amples ren-
seignements s'adresser à 1'Agent
du Pacifique Canadien le plus pro-
che.

 

 

 

Conservez votre Cuir

Chevelu

Net et Sain

Par CUTICURA    
 —

 

 

pour de petites fautes, — et nous
nous excusons de nos fautes les
plus grossières,

Nous voulons vendre fort cher,
— et acheter très bon marché.

Nous voulons que l’on prenne en
bonne part nos paroles, — et nous
interprétons ordinairement mal les
paroles d'autrui.

Nous exigeons
——=

224, RUE BANK
Tél:Q. 128  rigoureusement

 

NOUS...ETLES AUTRES 207 a 407 d'Esc. sur la Tapisserie

10% sur la Peinture. > Vernis et les Pinceaux.

Peter Stc-rart Ltd.
Succursale:

Tél:

789, rue Somerset

Sh. 3470

  
 

17 
 

}
i
| .

  8

plus votre famille aimera le joner.

splendide jeu.

175, rue Sparks  ir 
 

 
Agrémentez les heures au foyer avec un piano

GERHARD HEINTZMAN
‘‘Le Piano par Excellence du Canada”

Plus sera de qualité le piano que vous choisirez pour votre foyer,
Venez à notre magasin ct

rendez-vous compte de la valeur du Piano par Excellence du Ca-

nada. Comparez son fascinant modèle, sa riche tonalité, son

ORME LIMITED

 =
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Mariages 2 A vendre 26

VOUS TROU

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, LE 16 AOUT, 1924

_—

 

Instituteurs demandés 40

VEREL P

 

Coiffeurs 78

 
 

 

Architectes 97

 

Vétérinaires 108, Ferronnerie 132

EUT-ETREQUELQUES-UNS DE VOS BESOINS.- CONSULTEZ-LA
Brevets d’invention 14
  

BEGIN-THIVIERGE—M. et Mme Joseph

Bégin de Détroit, autrefois de Hull font

part à leurs parents et amis du mariage
de leur fille, Jouisette, à M. Aurèle Thi-
vierge. Le mariage aura lieu le 26 août

à l’église St-David, de Détroit. Pas de
faire purt. 191-192

Naissances 3
PILON—M. et Mme Ernest Pilon (née

Jeannette Foisy) ont le plnisir de faire

part à leurs parents et amis de la
naissance d'une fille, née le 14 août
1924, baptisée sous les noms de Marie,

Marguerite, Jeannette, Thérèse. Parrain

et marraine, M. et Mme Hector Pilon.
Porteuse, Mme Rosa Foisy, grand'mére

de l'enfant. 101

 

  4
le 18 août 1924,

e =u

Décès
SAVARD—Lundi matin,

à 5 heures, à l'église Ste-Anne.
chanté le service anniversaire de M.
Charles Savard, époux d’Emma Berthe-
lette. Parents et amis sont priés d’y
assister. 191

 

Service anniversaire
 

LAROSE—Hier est désédé à l'âge de 1
an. Yolande Larose, enfant bien-aimé de
M. et Mme Alfred Larose. Inhumation

cet après-midi à 3.30 heures à l'église

St-Joseph de Wrightville. 191

Trouvé 9
264 Cumberland en

189-191
Réclamer d'ici à

 

BICYOLE. Réclamer
payant l'annonce.

PETIT CHEVAL brun.

 

à 30 jours, 15 Tracy, Wrightvwille en

payant les frais. 191-193

On demande 13
 

HOMMES ou FEMMES pour vendre les

cartes de Noël françaises, les plus at-

trayantes et les meilleurs marchés. Bon:

ne commission aux solliciteurs. The

Venis Press. 9 rue Nicolas. 190-192

JEUNE FILLE pour aider aux soins du

ménage. S'adresser 20 rue Bourque.

Wrightville. 191

JEUNES FILLES expérimentées pour as-

sortir le vieux papier et les chiffons.
Ouvrage permanent. Sachs Brothers, 95

Broad. 191-196
VACHES fraiches renouvelées. S'adresser

M. Maurice Thivierge, Hurdman's Brid-

ge. Ont. 190-192

TROIS BONS JEUNES GENS do plus de
14 ans pour passer le Courrier Fédéral.

S'adrésser C. Provost, 3 rue Maisonneuve
101
 

On demande à louer 14
“PLAT'’ duplex en bas, on maison 6 à 7

pièces avec fournsise, et cour, pour la

 

 

 

 

ler octobre. Adrossez Casier 12, ‘‘Le
Droit'’. 182-190

Garages 18
DESCHAMPS & FOURNIER, propriétui-

res du Garage Central. Réparages et
peintursge d'autos. Ouvrage garanti.
189 Hôtel de Ville, Hull. 1

.

Taxis 19
 

M. LANDREVILLE, Taxi (Meter), service
de transfer. 82, Albert. Tél. Queen
726, 727. 728. Service de jour et nuit.

19

CAPITAL TAXI SERVICE. Service jour
et nuit. Rid. 534. Fugène Lalonde,
érant. 19

srRVICE D'AUTOBUS, F. HOULE. Pla-

AMEUBLEMENT de maison, comprenant
ameublement de salon et salle 3 diner.
prélart, et-., bon marché, quitte la ville.
205 Cumberland. 189-194

BIBLIOTHEQUE, table en chéne, glaciers
et lits. 147 York. 191

COMMERCE de tabac et salon de cirage.
S'adresser 137 rue Principale ou 41 rue
Du Pont, Hull. Cause de départ.

190-192
9 milles d'Ottawa,

bonne construction et en bon état de
culture. Vendra avec la .récolte de is
saison, animaux et instruments aratoires.
Raison de vente, vieil age. Edward Cun-
ningham, Ramsayvilie, Ont. 186-191

JEWETT De Luxe, pratiquement neuf, équi-
pement spécial avec beaucoup d’extras.
garanti. Prix. neuf, $2000. À vendre
au prix de $1300 comptant ou crédit.
Ottawa Car Garage, 352 rue Albert. Tél.
Quesn 3465-3407. 188-191

MACHINE A COUDRE, marque ‘‘Singer’’.
toute neuve. S'adresser 230 St-Rédemp-
teur, Hull. 189-191

TERME—100 acres,

sers

|

MAISON à doux côtés. grande cave, cabi-
net à l'eau, terrain 100 pds de froat,
près de ls nouvelle église en construr-
tion; una aubaine à $3,500, peu de
comptant, raste a condition facile. A.
Gauthier, 243 Ave Champlain. Tél Sh.
4068. 181-206

PHONOGRAPHE—800 achètent un phono-
graphe Cabinét Sonora en parfait état.
Gonditions: $10 comptant, $6 par mois.
Une aubaine. C. W. Lindsay Limited,
189 rue Sparks. 186-191

PLANO—I! y a plusieurs pianos silencieux
dans les foyers qui pourraient être échan-
gés contre un piano automatique Heintz-
man & Co ou Lindsay, et qui apporterait
de la musique aux jeunes et aux vieux.
Nous paicrons argent comptant pour les
pianos droits usagés. C. W. Lindsay Li-
mited, 1569 rue Sparks. 186-191

PLACE DE COMMERCE avec logis privé,
bonnes cunditions. NS'adresser 21 Jean-
ne d'Arc, Wrightville. Tél. Sh. 1869-W.

187-192
POSTES DE RADIO MARCONIPHONE

complets, $65 à $400. Les meilleurs
postes de radio en vente. Demandez le
catalogue. C. W. Lindsay Limited, 189
rue Sparks. 186-191

PROPRIETE 25 arpents de sable, 30 -pds
de profondeur. S'adresser Mme Vve C.
Cousineau, Chemin de la Montagne.

238-190
PROURIETY. de 6 logis rapportant $1253

par mois Améliorations modernes. Bon-
nes conditions. 315 Clarence. 190-192

VIOLON, bon marché, $10 tout au complet.
S'adresser 110 Laval. 190-191

VOITURE d'enfant, en jonc, cause de dé-
part. S'adresser 161 Laurier, Hull.

190-191

50 ACRES or 125 AORES si préféré, bon-
ne terre, bAtisses neuves, 2 millas de la
gare d Edwards, 12 milles d'Ottawa.
Pour informations, s’adrest:-r Mme C.
Deschambault, Ramsayvile, Ont. R.R.
No 1. 191-1986

100 ARPENTS DE TERRE, hien bitie, 5
milles de Buckingham près église, école,
fromagerie, avec ou sans roulant. bon
marché. honnes S'adrésser
109 Hôtel-de-Ville, 3335-W.

191-202

A louer 27
APPARTEMENT, central, confort. moderne.

413 Sussex. S'adresser Appt 3. 190-192
APPARTEMENTS de 5 chambres, amélio-

rations modernas, chauffage et poèle
électrique, possession immédiate. S’a-
dresser au magasin 101 rue Du Pont.

conditions.
Hull. Sh.

 

 

Sh. 2215 ou Sh. 5595. 190-191
BONNE MAISON, brique, 7 pièces. $25.

150 LeBreton. Sh. 1243-J. 189-191
GRANDE CHAMBRE meublée, avec balcon,

eau chaude. téléphone, dans famille pri-
vée. R. 4199-W. 187-192

ZOGIS, 5 appartements situé 38 Amherst.
S'adresser 3 E. Robitaille. Tél. Sh.
955-W. 189-191

DEUX LOGIS—110 14 Parent, 5 chambres;
184 St-Patrice. 9 chambres. 190-192

MAISON 65 appartements, 815 par mois.
S'adresser 15 Chauvesu, Wrightville.

 

 

 

ce Plaza, Ottawa. Wendover, Clarence, 190-191

Rockland, Cumberland, Orléans, et Te P . 28

tour. Prix modérés.
BLUE BIRD TAXI. Sh. 2913. Limousl- ensions
Deesix modérés.  V. Létournear, PENSION—Tous pensionnaires désirant

TAXI LAURIER. Service jour et nuit. uné bonne maison de pension, n'ont qu'à

Prix spéciaux pour touristes. Tél. Sher. s'adresser à 197 Champlain, Hull.
882. 19 184-191

— —
 

SOUMISSIONS DEMANDEES
Commission des Ecoles Séparées d'Ottawa

Des soumissions seront reçues par le
soussigné jusqu’à mercredi le 27 août 1924,
à 5 heures p.m. (heure avancée) pour la
construction d’une école sur la rue Booth
à Ottawa.
-‘Les soumissions devront être sous scel-
lées et adressées A Ia Commission des
Ecoles Séparées d'Ottawa et un chèque ac-
ceépté au montant de 57% du prix de le
soumission devra accompagner icelle.

Les chèques des soumissionnaires non  choisis seront retournés. Celui de l’heu-
reux soumissionnaire sera retenu jusqu'à;
Ja fin des travaux. Si l'heureux soumis-
sionnaire refuse d'exécuter son contrat, son ;
chèque de dépôt sera la
Commission Scolaire.
Les devis et instructions peuvent être

obtenus au bureau du secrétaire-trésorier
de la Commission des Ecoles Séparées, 159,
rue Murray, Ottawa.
On ne «’engage À accepter ni

bassé ni aucune des soumissions.
(Signé) E.-C. DESORMEAUX,

Secrétaire-Trésorier.

confisqué par

la plus  Servantes demandées 36
SERVANTE générale.
 

S’adresser 94 Wur-
temburg, Appt No 1. Rid. 2416.

181-192
SERVANTE damandée, campagne préférés.

110 Daly Rid. 5727. 190-192
 

Hommes demandés 37
DES JEUNES GENS pour apprendre À

conduire et réparer les automobiles. ex-
périence pas nécesssire. Ottawa Automo-
bile School, 286 Dauhousie. 175-200

Instituteurs demandés 40
INSTITUTRICE avec diplôme pour Onta-

rio, de Bème classe, parlant anglais et

 

 

 

français, pour aller dans le nord de
l'Ontario. Salaire $800, pension, $20.
Références. S’adresser Georges Ethier,
Devon. Pine, P.O.. Ont. 184-191

INSTITUTRIOE qualifiée anglais et fran-
çais, 2ème classe, trois ans d'expérience.

INSTITUTRICE possédant diplôme secon
de classe pour Ontario. S'adresser A)
tred Héroux, Sec. Judge, Ont. 183-19.

4 INSTITUTRICES pour enseigner l'an-
glais et le français dans les écoles de
la municipalité de Messines. S'adresser
à N. Latourelle, Sec.-Trés, Messines,
PQ. 186-191

INSTITUTEURS et INSTITUTRICES ca-
tholiques bilingues demandés, ayant fait
de l'école normale. Salaire de #30 à
8100. S'adresrer au bureau de Place:
ment St-Paul de Métis, Alta. 188-198

INSTITUTRICE qualifiée pour Ontario,
frangais et anglais, pour *3e classe, dans
l’école du village de Bonfield. Salaire
3600. S'’adresser Médéric Dupuis, Sec.-
Trés. 189-192

INSTITUTRICES, deux assistantes quali-
fiées 2e classe, pouvant enseigner fran-
cais et anglais, pour école publique No
86 du village de Plantagenet. Salaire
$600. BS'adresser Hilaire Leduc, Sec.-
Trés. 189-191

INSTITUTRICE bilingue, possédant diplô-
me de 3e classe pour Ontario, école No
5, du village de Clarence Creek. S'a-
dresser à Hermile Bélisle, Sec. Clarence
Creek, Ont. 191-195

. »

Classes privées 47
STENOGRAPHIE anglaise et française en-

soignée. Satisfaction garantie. nombre
d'élèves limité. 29 Stewart. Rid. 6371-W.

191-193

Musique 48
PIANO, théorie enseignée. Mile R. Bérard,

L.M. 186 Bolton. 191-195

Plombiers 61
J.-B. & B. THIBAULT, Plombiers-Ferblan-

 

 

 

 

 

 

tiers. 110, rue Garneau, Hull. Répara-
tinnx de toutes sortes. 61

A. LEBLANC, Plombier. 48, rue Montcalm,
Hull. Epécialités: Système eau chau
de et vapeur Tél. Sher. 21186. 61

ST-CYR & TESSIER, Constructeurs. Po-
sage d'appareils de chauffage eau chau-
de et vapeur. 66, rue Notre-Dame, Hull.
Sher. 1655. 61

A.-L. LAFRAMBOISE, Plombier. Instal-
lation et réparations système eau chau-
de. Ouvrage garanti. rue Dollard.
Hull. Sher. 2625 61

ARMAND MONETTE, Plombier et poseur

50,

 

d'appareils de chauffage. Ouvrage et
réparages promptement exécutés. 421.
St-Patrice, Ottawa. Rid. 639. 61

~~ .

Plâtriers 62
 

ALPHERIB VIAU, Entrepreneur-Plâtrier.

 

Expert pour tout travail de Stucco. De-
mandez nos prix. 60, St-Franeis, Otta-
wa. Sher. 2247-W. 62

. Ld

Electriciens 69
 

EMILE MARTEL, Entrepreneur-Electricien.
Appareils électriques. 58, Wright, Hull.
Sher. 1845-W. 69

EMILE BEAUDRY, 360 St-Patrice, Otta-
wa. Tél. Rid. 440-W. Distributeur pour
poêle éléctrique McClary. Accessoires
pour Radio. Entrepreneur - Electricien.

69
RAOUL VIAU, Entrepraneur-Electricien.

128. avenue Champlain, Hull. Tél. Sher.
2336 69

Entrepreneurs 71
H. DAGENAIS. Travaux de eonstructinns.

Réparations da tous genres. 158, St-Pa-
trice. Rid. 1624. T1

OVIDE BEAUDIN, Entrepreneur général.
Confiez-nous vos travaux de constructions
et de réparations. 161, Wellington, Hull.
Sher. 1318. 71

P. AUBRY, Entropreneur général et éva-
lnateur. Travaux et réparations de tous

 

 

genres. 257%, St-André. Rid. 352-W.
71

Tailleurs 73
 

M. TOMARO. marchand-tailleur,
Champlain, Hull. Tél. Sh.
faction.

129.
2634.

rue
Satis-

73

Bouchers 74
LOUIS GRAVEL, 13, rue du Marché. R.

 

 

464. Service prompt et courtois. 74

*

Barbiers 15
P. PARISE, Salon de Barbier Laval. Fri-

sage, Shampoo, Manicure pour Dames et

 

 

Messieurs. 3. rue Laval, Hu. 75

Boulangers 76
DOMPIERRE FRERES, boulangers. Li-

vraison dans Ottawa et Hull. 98, Fron-
tenac. Sher. 5451-W. 78
  Modistes
Mlle A. MYRE, Modistes de Robes, Costu.

 

ALICE BEAUTY PARLOR, 62, rue Bank,
Ottawa. Queen 7439. Spécialités: Sham-
poo. Ondulation, Massage. Manicure. 78

MAGNIFIQUE TRESSE faite avec peignu-

 

 

re de cheveux, $2.00. Perruque faite
sur commande. S'adresser 60 Vau-
dreuil. 191

EVA'S BEAUTY PARLOR, 193, Sparks.
Tél. Queen 116. Massage, Shampoo,
Frisage, Manicure. Spécialité: Teintu-
re Une visite est sollicitée. TR

Cordonniers 79
EB. GROULX, 114, rue Du Pont, Hall. Ré-

parages de chaussures de tous genres. 79
VINCENT LAPLACA. Réparations de tous

 

 

 

genres, ouvrage garanti. 93, Victoria,
Hull 79

OVILA QUIROUETTE, 440 St-Patrice.
Ottawa. Réparations de tous genres.
Ouvrage garanti. 79

Ferblantiers 80
A. GAUTHIER, Farblantier. Couvertures,

Corniches, Fournaises air chaud. 243,
Champlain. Sh. 4063. 80

*

Peintres 82
 

HERVE MICHAUD, Gradué de l'Ecole dos
Arts.  Peintre-Décorateur, 174, Cham-
plain, Hull. 82

PICHE FRERES, Peintres de voitures, spé-
cialement les automobiles. Tout travail
garanti. 268, Blvd St-Joseph, Wright.
ville, Hull 82

DAVID GAUDREAU. Peintre-Décorateur
Enseignes de tous genres. 142, Welling-
ton, Hull; Atelier: 119, Du Pont. Hull,
Tél. Sher. 2216. 82

FAUTEUX & FAUTEUX, Peintres-Décora-

 

teurs. Première qualité de peinture. pa-
pier et vitres. Angle Wellington et Fair-
mont, Ottawa. Sher. 3882, 82

»

Décorateurs 83
 

LOUIS GAUDREAU, Peintre-Décorateur,
et marchand de tapisserie. 24. rue Cham-
plain, Hull. Sher. 2464-J. Grand choix
de tapisserie. 83

96

JOHN E. 0. ELLIOTT, B.C.L., avocat. 187,

 

Avocats
 

rue Principale. Hull. 96
J-NOEL BEAUCHAMP, B.C.L., avocat.

179, Principale Hull. Sher. 1857. 96
BELCOURT, LEDUC & GÉNEST, avocats.

18, rue Rideau, Ottawa (Edifice Banque
Nationale). 96

SEGUIN, SAINT-JACQUES & CHARLE-
BOIS avocats-notaires. Argent à prê-
ter. 18, rue Rideau, Ottawa. Tél. Q.
1186. 96

MERCIER & LAFLEUR, avocats, notaires,
45 rue Ridcsu: E. R. E. Chevrier, M.P..
avocat Conseil. Tél. R. 2427. 96

PHILIPPE DUBOIS, B.A., avocat, notaire.
Professeur de Droit à l'Université. Bu-
resu 45. rue Rideau. Tél. R. 4030. 96

WALDO GUERTIN, avocat et notaire, 18,
rue Rideau. Ottawa. Argent à prêter.
Immeubles et débentures. Tél. Q. 1610.

96
AUGUSTE LEMIBUEXK, C.R., avocat. Onta-

rio et Québec. 18. rue Rideau, Ottawa.
(Edifice Banque Nationale). Tél. Ri-
deau 1117 96

WALTER J. BURNS, avocat, notaire, 15,
rue Rideau, Bâtisse Plaza. Ottawa. Bu-
rean: R. 4020; Rés. Sh. 3245. 968
 

 

Spécialiste dans les Maladies
des Pieds

Dr P. LADELPHA

Pour les
Oignons

Ongles incarnés, Cors,
et tous les maux de

pieds,

Burean: 202 Union Bank Bidg
83, rue Sparks Tél: Q. 2154  Patronné par la Royauté.
 

pA

Dr ALB. CHARLEBOIS
Maladies des Enfants

Exclusivement

Consultations: « a 4 p.m.

 

 771 Angle Chapel et ‘Besserer
Tél: Rideau 803

 

Q.BRODEUR & PILON, 18, rue Rideau.
: 2950.3686; 2, rue Chatesuguay. Sh.

97
NOFFKE, MORIN & SYLVESTER, (entral

Chambers, Ottawa, 42 Elgin. Q 3300.
97
 

Médecins-chirurgiens 98.
DOCTEUR DEHAITRE, 161 Stewart. Hô-

pital de Paris. Chirurgie, voiss urinai-
res. Rid 63. 98

DOCTEUR LORENZO LAMY. Spécialité:
Chirurgie. maladies des femmes Gyné-
cologiste de l'Hôpital Général. 169, St-
Patrice. Rid. 366%. 98

DOCTEUR J.-ALBERT LEMAY, Médecin-
Chirurgien, 143, rue St-Patrice, Ottawa.
Tél. R. 5058; R. 1387. 98

DOCTEUR R.-E. VALIN, Cbirurgien atta-
ché à l'Hôpital Général. 165, avenue
Laurier-est, Ottawa. Téôl. Rid. 34. 98

DOCTEUR J.-N. BOIVIN. Spécialités: Ac-

 

couchements, Volos urinaires. 109, rue
Du Pont Hull. Sher. 2052-J. 98

DOOTEUR M.-W. LEBEL, Chirurglen 252;
Laurier-est. Ottawa. Tél. R. 5397 98j

DOCTEUR J.-AÀ. LABELLE, Médecin Chi-
rurgien. 750, Somerset, Ottawa. Tél.
Sher. 1200 98

DOCTEUR EUGENE GAULIN, Médecin-
Chirurgien, Ex-assistant étranger À l'HO-
pital St-Antoine de Paris. 232, St-Pa-
trice. Rid 659. 98

DOCTEUR R. RHEAUME, BM. M.D,
LM. CC. Maladies des femmes, Voies
urinnires. Peau. Sang. 232 rue Somer-
set, Angle Bank. Ottawa. n°51

id. |DOCTEUR BR. CHEVRIER, 168 Daly.
796. Chirurgie addominale, Gynécolo
giste de l'Hôpita! Général. Consultation’
2 à 4 : 81

DOCTEUR J.-LEO LALONDE, Médecin-
Chirurgien, 167. Blvd St-Jesepi, ull}
Consultation: 2 à 4; 7 à S. 9s

DOCTEUR J.-M. LAFRAMBOISE, Chirur-

DOCTEUR LAFRAMBOISE, Médecin-Vété-
rinaire, 3! rue Williams. Ottawa. 108

Assurances 116
J.-HENPX BELANGER, assurances - feu.

Étsoli en 1900. 119, Principaio, Hull.
Sher. 2059-2023 116

J.-F. DESLOGES, 127 rue Rideau, Ottawa.
Courtier en assurances-feu. Tél. Rid.

Réa, Rid. 3341. 116

117
11 York, Ottawa.

 

 

2410;
 

Négoce en gros
P. D'AOUST & CIE,
 

Epicier en Gros. Tél, Rid. 5829, Rid.
22873. 117

A.-FUG. AUBRY LTD. Marchand de Tabar,
Pipes. Sucreries Biscuits (En Gros).
515 Sussex, Ottawa. Tél. Rid. 3814.

117
 

Négoce en détail 118
AU BON MARCHE.

nouveau wmagasin.
Epiceries Chaussures.
Foin. J.-P Legault 21 York.
3872,

 

Faitos vos achats eu
Marchandises sèches,

Merceries. Grains,
Tél. Rid.

118

119
 

Libraire

LIBRAIRID MARQUIS. 273. Dalheusie,
{rtawe, Rd. 11-0. Papeterie. Articles
de bureau, Obiets de piété, Littérature

31€
A.J. LAROSE, 142 Rideau. Ottawa (vis

d-vis lu rue Dalhousie). Papeterie, Cha-
pelets, Articles le clesse, Poupées. 118

120
rue Gui-

 

 

Eprcerie
CARRIERE .204,
Epiceries de choix

 

MADAME J. Z. 1
pues, Qitawn Tel,
Rid. 5704. 1207
A. HUDON. Epicerie générale, 350. Cla-es gien. Attaché à l’Hôpita! Général. 892,

St-Patrice. Tél. Rid. 159. Os
DOCTEUR J.-L. CHABOT, M. M.D,

F.A.C.8. (Chirurgien attaché à WHopital

Général. Tél. Rid, 960. 170, Laurier-
est, Ottawa. aR

DOCTEUR J.-C. ROUTHIER, Médecin-Chi- |
rurgien. Spécialité: Accouchement e:-
maladies der enfants. 209, Blvd St-Jo
seph. Sh. 5352. 98

-DOCTEUR R.-P. PAQUIN, Médecin-Chirur-

 

gien. Angle Hôtel-de-Ville et Laval.
Hull, Consultations: 2 à 4; 7 À 9. 9S

DOCTEUR HECTOR VIAU, Médecin Chi
rurgisn, 402, St Patrice. Mtawa. Rid.
5871. Consultations: 8 & 10 am, 1 3
3 pm. 8 4 8 pm. 98

DOCTEUR E. LAVERDURE, Médecin-Chi-
rurgien, médecin traitant et assistant
anesthénirts A Tl'Hôpits) Sacré-Coeur.
105.  Hétol-de-Ville Hull. Tél. Sher.
1423. 98

,® .

Spécialistes 160
 

DOCTBUR E. COUTURE, Spécialiste pour
cas de Maternité. 161, Laurier-est, Otta-
wa. Rid. 2R08. 100

DOCTEUR ADOLPHE DROUIN, 95 rue
Rideau. Yeux. Oreilles, Nez et Gorge.
Consultations: 10 À 12 am.; 2 A 5 p.m.:
7d 8 pm. Tél. Rid. 47R9, 1750

Dentistes 101

DOCTEUR AIME MORIN, Chirurgien-Den
tiste. Bâtisse Picard, rue Principale,
Aylmer. Tél 81. 101

DOCTEUR ALBERT LEDUC, Chirurgien-
Dentiste. 105, rne Hôtel-de-Ville Hu.l
Tél, Sher. 1422, Ouvert tous les soirs.

101
DOCTEUR RODOLPHE LEDUC, Chirur-

gien-Dentiste. Ouvert 9 am. à 9 pm.
246, rue Montcalm, Hull. Tél. Sher. 254.

101
DOCTEUR J.-A. GAUTHIER, Edifice de

l'Union St-Josaph, 327, rue Dalhousie,
Ottaws. Tél. Rid. 4248. 101

DOCTEUR R.-L. DESROSIERS, Dentiste,
91, rue Rideau, Ottawa. Tél. Rid. 4071.

107

107

Pharmacien-Chimiste.

 

 

 

Pharmaciens

RB  LAVIOLETTE,
 

Angle St-Patrice et Chapel. Tél. Rid.
151. Spécialité: Prescriptions. Atten-
tion spéciale aux prescriptions par la
poste. 107

FLORIMOND BRISSON, Pharmacien. 805
Somerset Tél Sher. 4714. Faites rem-
plir vos prescriptions à ls Pharmacie
F. Brisson. 107

CONRAD-A. DUPUIS, Fharmacien. Angle
Henderson et Osgoode. Spécialité: Pres
criptions. Tél. Rid 4080. 107

LA PHARMACIE PAYMENT, Angle Cla-
rence et Dalhousis. Rid. 640. H.-A. Des-
jardins, Ba. Phm., Gérant. Pharmacien.
Chimiste. ; 107

H.-F. BRISSON, Pharmacien B. Angle Mal-
housie et Guigues, Ottawa. T6, Rid.
2150. Servire de nuit. 107

DUROCHER, Pharmacien. La Pharmacie
Purocher n’emploie que des pharmaciens
licenriés pour préparer vos prescriptions.
Tél. Sher. 3287. Angle Rochester et So-
merset. 107

ROMUALD PICARD, Pharmacien, 184 Du
Pont, Hull. Tél, Sher. 2048. Spéciali-
té: Prescriptions de tous Messieurs los
médecins sans exreption. 107

J.-E. MILLARD, Médecin-Pharmacien. pro-
priétaire de la Pharmacie de Wrightville,  

rence Ottawa, Rid. 764. Livraison
dans totes les partiaz de Ia ville 120

0.-W. BELAMD, Antls King Edward et St
André, Ottawa  FEpiecerie générale. Ser:
vice promnt et courtois. 120

JL, LANGI.0IS. 433 Clarence. Ottawa.
Epicories de chnix, Service prompt et
vpurtois. Té'. Rid. 411-W. 120

125
marchand da fourrnres

Réanaration: da toutes sortes. 190, rue
Rideau. Ottawa. Tél. Kid. 766. 125

J.-N. LEVESQUE, marchand de fourrures.
Réparations et remodelages,. 91. rue
Rideau. Té. Rid., 6098-W; Rés. Sher.
1-35. 125

JOS. BLONDEAU, 5 rur Laval, Hull. Ate:
lier da fourrures. Réparations et re
mndolares le tous genres. Sher. 5493-J.

J.-A.-CLOUTIER, 3594, rue Somerset. Tél.
Queen 1506. Marchand de fourrures
Réparations et remodelages. Pendant
l'été prix «spéciaux 125

Imagerie 125
MADAME M-L. SARAZIN, 426, Rideau,

Tél. Rid 23061-W.  TImares et erfcadre-
mente. Une visite est sollicitée.  Ou-
vrage garanti. 128

Messagerie 127
LANDREVILLE, Service de
Tél. Queen 261-262. 127

 

Fourrure

ALFRED COTE.

 

 

 

 

 

J.-CHARLES
Transfer

TORONTOW FRERES LTD. 290-3968, Dal-
housie, Ottawa. Ferrouneries. Ferblan-
tier. Réparations de toutes sortes. Tél.
Rid. 3123 132

BLEEAR DUGUAY, 166 170, rue Du Pont,

 

Hull. Vitres, Peinture Articles de
Sports, Ferronner:e. Tél. Sher. 3686

132

B:cycles 137
 

TROTTIER & BROUSSEAU, marchands de
bicycles, articles sportifs. Réparages et
Accessoir:s. Serruriers, ete. 225 Mont
calm, Hal 137
 

Directeurs funérailles 138
 

LA CIE G.UTHIER LIMITEE. Directeurs
de Funérailles. 259, St-Patrice. Ottawa.

 

 

 

Rid. #04; 101, Vietoria, Hull, Sher.
3392. 133

A . =

Hotelleries .139
GRAND HOTEL, 66-68, rue Du Pant. Hull.

T6l. Sher 2443; Privé, Sher. 5099. M.
Dagensis, Prop. 189

Monuments 141
 

J.-P. LAURIN, 15, Gaorges. Tél Rid. 612
Marhrier confection, sculpture et fins.
tillatinn de monuments. Dessins sur de
mande. 141
 

Bois de service 140
BOUCHER FLERES, 31, St-Jacques, Hull

Sher. 2908. Spécialité: Planchers bnia

franc. 110

143
Rid.
de

par-
143

 

 

Parfumerie
ARTHUP EMOND,

2896. Arcessoires de barbiers
roiffeurs. Assortiment complet

_fam. nourdre. lotion, ete.

 

250 Dalhousie.
êt

de

 

La Banque Provinciale

du Canada

Dividende Trimestriel No 83

AVIS est, par les présentes, don-

né qu’un dividende de deux et un,
quart pour cent (214 %), étant au
taux de neuf pour cent (9%) l'an
sur le capital versé de cette Insti-

tution, a été déclaré pour le tri-

mestre finissant le 31 août 1924,
et sera payable au bureau central

de la Banque. à Montréal, ou à ses
succursales, le ou après le deux

septembre 1924, aux actionnaires
enregistrés dans les livres le 15
août 1924

Par ordre du Conseil ;
d'Administration,

Le Vice-prés. et Directenr-gén.,
TANCREDE BIENVENU.

Montréal, Je 6 août 1924,
—

 Perception 128
“THE SATVE COLLECTION AGENCY’.
 

 

 

Nous Manufacturons des

MEUBLES D'ECOLES et
des SIEGES DE SALLES

de Tous Genres

J. OLIVER &SONS
LIMITED

21, rue Oliver Tél: S. 1800

 

 

Hector-R Sauvé, Gérant. D1 Guigues. R.
4905 128

ERNEST DAGENAIS. Argent de collec-
tions. Huissier pour la ville de Hull
195, Principale, Hull. Tél. Sher. 702.

128

o
Combustibles 129

BELANGER FRERES & CIE LTEE. Gros
et détail 119, Principale. Hull. Sher
2023-2059 139

HULL COAL CO 31. St-Tacques. Hull.
Sher 2992 129Combuetible de choix.

O'REILLEY &
Bureau: 22
860-861

M. GALIPEAU, marchand de bois.

Queen
129
Spé-

Sparks, Ottaws.

 

 

 

 

 

cialité: Blocs verts 1 à 3 pouces. 337
Chamnlisin. Sher. 2911-W; 67 Murray.
Rid. 10R. 129

.

Merceries 130
S. MANTHA. Hardes pour hommes, mer

ceries, ate. Une visits eat snilfcitée.
491, rue Sussex. Ottswa, Tél Rid. 511.

130

-

Nouveautés 151

A. MONTSION. 226 Monteaïlm. Hull. Mar-

chandises sèches. Merreries, etc. Une

visite ect solliritée. Prix raisonnables.

Sher. 2130-7. : 131

La] -

Bijouterie 133
  -BELANGER LIMITÉE |#7

CARON & CARON,Solliciteurs de Brev
14, rue Metcalfe, Ottawa. Trente
nées d'expérience. Renseignements g
tis. Service prompt.

— SAINT-ALBERT
M. et Mme Arthur Landry f

part à leurs parents et amies
la naissance d'un fils baptisé so
les noms Joseph-Edgar-Hubert.

C’est avec peine que nous

prenons que Mlle Eva Lafran

est malade depuis un mois.
Lundi, M. l'abbé A. Chénier

allé à Ottawa pour passer la Q
maine en retraite. ‘

Le méme jour était de passa
à Ottawa par affaire. M. O.

Ranger, M. Jos. Chartrand. |
Jos. Laferrière.

Mlle Léonie Legault est part

pour une quinzaine à Montréa
Dimanche, M. et Mme W. «

guin étalent de passage à St-I
dore ainsi que M. et Mme O.

Ranger, Mlle Laflèche et M. A
déric avec Mlle F. Pagé ont fa
une promenade en auto à Cor
wall.

De passage ici: M. Mme
Wissell, de Montréal, chez sd
père G. Wissell, ainsi que M.
Mme A. Bryère de Cornwall ché
son père J. Brière et chez sa soel
W. Paquette, (Mme J. Meille
et son fils André de Sudbury
sitent des parents).

Mlles Lafleur, de Claren
Creek sont en promenade chez leu
beau frère Arthur Clément.
Nos félicitations à Mlle Bert}

Laplante qui a réussi à l'exame
de District au couvent St-Eugén
avec distinetion.
Dimanche le 24 août. gran

partie de cartes organisée par Id
dames de Ste-Anne. Venez en fof
le encourager ces dames; il y a

ra de magnifiques prix, réveillon
tirage d'une pipe en écume d

mer, d'une lampe aladin, cin

piastres en or, Kodak. service
dîner. sont à la tâche: Milles 3
Quimette, M. Gauthier, M. Fon
get, Y. Legault.

ST-ISIDORE DE PRESCO
14 août, 192

 

et

 

Naissance:—

Le 29 juillet à M. et Mme Adrie
Duhamel née Juliette Richer ur
fille baptisée sous les noms d

Marie Madeleine Aline, parrain

marraine M. et Mme H. W. Riche
grands-parents de l'enfant porte
se, Mme Villeneuve,
En visite:-—

Mlle Héléne Farrell de Pendld

ton est l'invitée de sa soeur, Mm
L. X. Sabourin,

Etaient en visite chez M. He:
tor Richer dimanche. Le Dr A
Mme J. M. Ravary et leur fillett
Lucille, ainsi que Mlle St-Deni
d'Ottawa et M. et Mme J. IR
Phoenix d'Hawkesbury.
M. et Mme J. Gourd et leurs en

fants de Navan Ont. étaient en v
site chez M. Oscar Denis, same
et dimanche.

Mlle Aline Leduc d'Alexandt!
Ont. est l'invitée de ses cousine: Mlles Sabourin,

 

 
 
 

sie, prés St-Patrice.

la rentrée des classes.

  TEL: RIDEAU 5885 R.-J. BASTIEN 370, Dalhousie (près rue

Notre assortiment d'articles de classe est au complet:
livres, cahiers, crayons, ete, ete.

Ecoliers et écolièires, préparez-vous dès à présent pour >

Prix spéciaux aux instituteurs et institutrices.

10% d’escompte sur Jouets et Marchandises d'Eté
d'ici au ler septembre.

Mademoiselle FloreLegault BR h
LIBRAIRE

Nous sommes maintenant au No 242 de la rue Dalhou-

 242, RUE DALHOUSIE
  

  
 

  

 

  

Commission des Ecoles Mentionnez salaire. J. A. Pépin, Sec. m . dre 146, Blvd St‘Josoph. Wrightville. Tél Rideau) Tél. Rid. 1676. Bijoutier ma &_ _

Séparées d'Ottawa. Blind River. Ont. 184-188 TARia. MORTSN o> Tue Dalhousie. Sher.1606. Prescriptions remplies par{ nufacturier horloger, opticien et ois, =<cin. ome, —

de l'Etoile-de-la-Mer comme tou-| Ce disant, Mireille poussa Ariet-{ n'est donc pas votre père? trument? fants. —-Oui, ajouta l'enfant avec sates les pendules sonnaient 5 hou-|te devant elle. L'enfant leva son —Non, M. Ragabas est un ami! —C'est une boussole. Mireilie remarqua l'attention ex-f grace habituelle. Je trouve qu'il:
evene 

FEUILLETON DU “DROIT”
 

 

 

No. 36
-——Non, merci, Monsieur, inter-

rompit Mireille, à Boulogne-sur-
Mer je serai bien près de l'endroit
où je me rends, et je vous seral
extrêmement obligée de nous avoir
conduites jusque-là. Mais Je
crains.

—Plus un mot. Mademoiselle,
e’est entendu. Dites à Monsieur
votre père — Ragabas s'était éloi-

gné un instant — qu’il pourra
compter sur moi, et que vous serez
aussi en sûreté sur mon yacht que
sur son propre bateau. Voici ma
carte... Nous appareillerons de-
main de grand matin. Un matelot
de mon bord viendra se mettre à
votre disposition pour vous con-
duire au yacht où je vous atten-

drai.
—Le nom du yacht,

plaît”?
~The Lightning, captain Wal.

ter IXckford.
: C'’était, en effet, le nom que Mi-
reflle pouvait lire sur la carte que

s'il vous

 
 l'Anglais venait de lui remettre.

AOC

Le capitaine Dickford souleva
sa casquette et reprit à grandes
enjambées le chemin de la coupée.

L'apercevant, Ragabas courut
derrière lui en l’accablant de re-
merciements. Il lui offrait de des-
cendre en bas une petite minute
et d'accepter une goutte de geniè-
vre.

L'Anglais refusa avec son bon
sourire, mais, avant de sauter sur
le quai, il tendit au pilote sa main
large ouverte:
—Good bye, old chap, sans ran-

cune, hé?
-—Au revoir, capitaine, au re-

voir! Si jamais vous passez par
Arles, accostez an fauhourg Trin-
quetaille, demandez le pilote Ra-
gabas, tout le monde me connaît.
Je vous ferai manger une bouiila-
baisse que.…vous m'en direz des
nouvelles!

Fidéle a la parole de son maitre,
un matelot anglais, vêtu de blanc
et coiffé d’une casquette sur la-
auelle on lisait en lettres d’or:
Lightning, se présenta à la coupée 

res sur le quai de 1'Intendance.
Les jeunes filles étaient prêtes;

elles firent leurs adieux reconnals-
sants au pilote.

Celui-ci était sl ému, que sa voix
chevrotait en répondant à son pe-
tit rat musqué qu’il ne l'oublierait
pas, et en priant Mireille de lui
faire signe si elles devaient revenir
par le même chemin.

Les fillettes suivirent le mate-
lot, non sans se retourner bien des
fois pour faire des gestes d'adieu.

Il semblait à Mireille qu'en voy-
ant disparaître peu à peu la bonne
face rubiconde encadrée de favoris
roux, elle quittait pour la seconde
fois le cher pays de Provence.

CHAPITRE XX
Etrange rencontre

A la suite du matelot, qui mar-
chait en avant sans leur dire un
seul mot — il devait ignorer le
français, — Mireille et Ariette ne
tardèrent point à se trouver en
vue d'un beau yacht amarré au
quat,

Une légère passerelle à traver-
ser, et elles se trouvèrent à bord,
au milieu du branle-bas du départ.

Aussitôt, Mireille entraîna sa
soeur vers le capitaine Dickford,
qu’elle reconnalssait à son costu-
me au milieu des autres marins.
En voyant approcher la jeune

fille, il s'arrêta de causer avec un
matelot et, enievant sa casquette,
vint à elle, ia main tendue, avec
son bon sourire.
—Vous êtes à l'heure militaire, !

dit-il. ce n’était pas trop tôt pour ;
vous?
—Non, Monsieur. Nous avons

l'habitude de nous lever de Honne
heure. Voici ma petite soeur. que
vous n'aviez pas vue hier soir.  

regard bleu sur le capitaine.’ Ce-
lui-ci fit un pas en avant pour lui
tendre la main, et soudain il s'ar-
réta, comme médusé, son visage
changea d'expression, il eut une
sourde exclamation:

——Astonishing! Etonnant?
Et enfin se décida à serrer la

main de l'enfant en continuant de
tenir son regard attaché sur elle
avec une curiosité extrême.

Le matelot attendait l’ordre
d’emporter le modeste bagage des
Jeunes filles.

Mireille, surprise et confuse des
façons étranges du capitaine, de-
manda timidement:
—Où devons-nous aller, s'il vous

plaît, ma soeur et moi?
—Votre soeur, répéta Dickford,

d'un air absent, votre soeur.., Ah!
oui. Mais... Jeff va vous conduire
dans la cabine d'arrière, qui sera
la vôtre pendant la traversée.

Tout & coup, il secoua la tête
comme pc:r en chasser une idée,
et passa la main sur son front.
Puis, détournant à regret ses yeux
du visage de l’enfant, il reprit:

—Excusez, Miss. si je vous en.
aufe au sujet d’une légère formali-

té. Il est d'usage que tout passager
inscrive son nom sur le livre de
bord. Voulez-vous me suivre dans

ma cabine?
Le capitaine fit pénétrer ses ho-:

tes dans une cabine luxueuse, aux ‘
cuivres reluisants. Un grand livre
à tranche épaisse était ouvert sur
la table, sir Dickford le désigna du
doigt, Mireille écrivit sur la page
blanche:

‘Mireille et Ariette Costabielle,
‘de Marseille.”
—Ah! dit le capitaine qui lisait

au-dessus d'elle, ce M. Ragabas

qui s'éfait chargé de nous condui-
re jusqu’à Bordeaux.

Mais Ariette voulut aussi signer
so nom, et en s'appliquant beau-

coup, elle écrivit en traits déliés
avec un beau paraphe: ‘'Ariette
Costabielle” au bas de la page.

Mireille était déjà à la porte de
la cabine, elle appela:

—Eh bien! as-tu fini? Viens-tu,
Yvette?

—Yette!...

voix basse.

Et profondément troublé, il regar-
da partir la fillette qui suivait Mi-
reille en sautant de plaisir jusqu'à
la cabine voisine,

Cette darnière était peut-être plus
élégante encore que celle du capi-
taine,
Au premier abord, ce n’était qu'un

joli salon cloisonné de bois clair
aux meules tendues de soie brillante
da couleur vive. Mais l'on devinait
bientôt que les deux divans étroits
encombrés de magnifiques coussins
qui se faisaient vis-à-vis, formaient
la nuit venue, deux comfortables
couchettes. De même une ingénieuse
disposition transformait le ravissant
bureau d'acajou ciselé en une table
de Loilette perfectionnée et pourvue
des accessoires les plus raffinés.
tandis que la marine pendue à la
[cloison devenait en se retournant
.une glace au tain sans défaut.

Avec la curiosité naturelle aux
ycnfants, Ariette explorait leur cham
, brette et poussait a chague surprise
nouvelle des exclamations joycuses.
Elle ne tarissait pas de questions:
—Oh! la drôie de petite fenêtre!

Comment cela s'appelle-t-i1?
—Un hublot. répondit Sir Walter

qui la suivait dans ses évolutions

répéta sir Walter à —Que jo suis sotte! J'ai vu la pa-|
reille dans la barqua de papa’
—-Votre père est-il marin? deman-

da l'Anglais.
—-Oui,. Monsieur, r‘pondit Mireille ;

(vasivement. !
Eile ne voulut pas s'expliquer |

davantage, prévoyant que l'étranger '

la questions :rait sans deute sur la

pauvre barque au pénible souvenir. |
—HMélas! qu'était devenue In Ma-
ria-Louisa? Elle attira l'attention

de l'enfant sur une photo pendue

au-dessus du divan.
—Viens voir, Yotte,

fants,

Ariette accourut.

—Oh' les jolies petites filles,

le bébé qu'il est mignon!
—Oui, dit Mireille avec ses che-

veux bionds <t ses traits réguliers
c'est bien un bébé anglais.

L'on devinait que cette petite fa-
ce ronde devait resple.\dir de santé
et de bonne humeur.
—C'est le portrait de mes enfants

qui me suit dans tous mes Voyages
dit Sir Walter. Voie! Edith. l'aînée
onze ans, une petite fille très rai-

sonnable; ici, France, la seconde,
neuf ans bientôt, puis Harry, sept
ans et notre baby, Bob.
—Ÿ a-t-il longtemps que vous ies

avez vus. Monsieur?
—Six semaines environs. Ce sont

cux que je vais retrouver à Bou-
logne.
—-~Its n'habitent donc pas l'Angle-

terre?
—Ariette gronda Mireill>, tu

indiscrete.
Non. miss Costabielle, laissez l'en-

fant m'intéresse.
ft de fait, l'Anglais paraissait |

s'intéresser vivement à la Aillette |
dont il ne quittait du regard le pe-;

} 8 jolis en-

et

es   avec un air rêveur.
—Ah! oui, je le savais. Et cet ins-

tit visage éveillé que pour le repor-,
ter sur la photographie de ses en-|

traardineire que la patite suscitait
en leur hoéte; elle n'y attzcha aucune

importance, étant habituée à l’éton-
nement provoqué par leur dissem-

blance physique chez tous ceux qui

les croyaiant soturs,
Elle-méme, fort brune, grande et

forte avec son teint et ses yeux de
miéridfonale; Ariette +{ne. légère,
lluett>, la peau laiteusc et les che-

veux d’or d'une fille du Nord; elles
étaient si différentes "’au pre-
mier aboril elles attiralent les re-
Tards ct les réflexions des étrangers.

Le capitaine Dickford expliqua
comTso>insient que sa lemme et

ses enfants partageaient leur temps
entre Londr.s, Brighton et Boulo-
gne.

—Nous allons aussi, ajouta-t-il,
quand Ja saison des bains de mer
est terminée, passer un mois ou deux
chez une de mes soeurs dont l'habi-
tation est proche de la frontière
belge.

L'attention de Mireille fut sou-
dain éveillée. Cette dame habitant
la Belgique aurait peut-être pu don-
ner d‘s indications sur le pays où
elles allaient à la découverte.

Elle faillit s'ouvrir au capitaine
sur le but de son voyage, demander
à se renseigner auprès de sa soeur
mais la présénce d'Ariette l’arrêta
clle ne voulait point parler devant
elle.

En y réfléchissant, elle se dit
qu'il. y - avait peu d'apparence que
cette dame connût précisément l’en-
droit qu'elle cherchait.

Pendant que ces pensées traver-
saient l'esprit de sa soeur, Ariette
reprenait:

-—Vos enfants sont à Boulogne,
oh! Monsieur, que je serais con-
tente de les connaître!

-—Vraiment? dit sir Walter en
souriant. Co  

ont l'air bon et doux comme vous
Le teint du gentleman anglai:

se colora légèrement, Il répondit:
—J'espère qu’ils auront le plai

sir de faire votre connaissance. Ils
viennent toujours m'attendre su
le port, au retour de mes croisiè
res. Qu'est-ce gui vous empêche

rait, ainsi que votre soeur, de vou
arrêter un jour ou deux à Boulo
gne avant de continuer votre voya
ge? Mrs Dickford sera trés heuren
se de vous recevoir.

Mireille répondit par quolques
paroles de remerciement vague, eÙ

le capitaine les quitta bientôt, ct
les priant de se considérer comma
chez elles. Si elles avaient quelque
désir à exprimer, elles n’auratent
qu'à presser le bouton électrique
et le même matelot, Jeff, viendrai
se mettre à leurs ordres. oe

Quand les fillettes se trouvèren
seules, Mireille se mit en devoi:

de déboucler sa petite malle. '
—Que c'est chic et que c'est jo!

ici, dit Ariette, regardant auton
d'elle avec une vive satisfaction.

—Eh bien! chérie, nous allon
nous mettre à l’unisson, réponrci
Mireille. Viens que je te lisse t «
cheveux et que je te change de ro
be. Nous allons nous faire belle-
—Quelle bonne idée. Mimi}

C'est qu'il y a une fameuse diffé
rence entre le Lightning et l'Eto!
le-de-la-Mer.

(A suivre.)
NEW LISKEARD, Ont, 16.—T

a Kelé dans cette région jeudi. T.
thermomètre de la ferme expéri
mentale du gouvernement d'Onta PP
rio a baissé à 31 degrés. Le hls
d'Inde et les patates ont été légà
rement affectés, dit le aurinten#
dan{ Laidlaw,



»

ÿ pour le présent.

| jours des réunions d't cab’net,

‘comme

LE DRULT, OTTAWA,SAMEDI], LE 16 AOUT, 1924
 

 

 

 

Faits-Ottaw
em — —

Ti. I Marphy, entrepreneoir (ul

: vait signé nn contrat de construc

tiem il va qu-lques mois avee la

«mmission de Construction d'Otta-

wa, poursuit maint-nant cette com

11 -ton pour violation de contrat,

«t réelame pour $10,010 en dommi-

ge“, La Commission aurait aban-

unné le contrat avant que les mat

Dans aient été finies et le demandeur

prétend que la somme qu'il réclame

lui est due.
La commission prt nd que l'en-

trepreneur dans l'exéeution de son

contrat no s'est pas servi de Ja

qualité du matériel requise, que le

travail n'a pas été bien exécuté et

«ne jes maisons n'ont pas éti cons-

truitrs dans la limite de temps al

lnué a cutte fin,
* =

* .

Les forces permanentes de la

Milice du Canada roûteront vingt

pour cent de moins cette anne à

canse des réductions qui ont été

faites dans les estimations départ-

mentales de In défense nationale.

6 L'an dernier, il ‘tait pourva à un

établissement permanent de 339 of-

ficiers ct de 3.253 autres militaires

ct cette année le nombre total des

cfficiers autoris“s est de 351 et celui -

des autres militaires de 3,068 soit

un> réduction totale de 190, Dans le

district de Toronto, 70 ont démission-

ns 57 à Kingston, 82 à Montréal, 37

éans Québee et 19 à London, Dans

les Provinces Maritimes et dans

l'Ouest, il y a eu drs r‘ductions

proportionnelles.
- + »

Les activités politiqu s du dehors

ft le retour dans cette ville des

membres du cabinet, qui «epuis la

prorogation des Chambres avaient

laissé Ottawa pour prendre quelques

semaines de repos, amèneront pour

Ja fin de la semaine prochaine le

terme des vacances d'été. Le mois

dernier, il n'y eut qu'une courte

erie de remous du cabinet, Joudi

prochain ces séances roy mmence-

ront.

On aura à mettre de cûté cer-

7aines questions importantes afin

d'attendre le rtour des ministres

ttobb et Low. actuellement en Eu-

rope. Ces deux minisires arriveront

A Ottawa dans une s”.naine ou

deux. -

Le cabinet s'occupra la semaine

 

+ |LE SUCCES DE|
EXPOSITION

LES MARCHANDS PRETENT

| MAIN FORTE. — LA PREPA-
RATION DU PAGEANT.

teeee

Les marchands d'Ottawa veu-

lent faire un succès de l'Espositi-

on qui aura lieu au commence-

ment de septembre. Il faut que

la foire surpassa tout ce qui s'est

vu dans nos parages, depuis long-

temps et à cet effet, ils se propo-

sent d'aidor à la décoration des

principales rues de la ville.

Les marchands comptent, cepen-

dant, sur l'appui de la Corporation

qui, disent-ils, devrait octroyer un

certain montant pour les décora-

tions et les enseignes électriques

annonçant l'Exposition. Il est pro-

 

| hable que l'afafire soit étudiée au

Cons2il. lundi soir.

VENTES SPECIALES

A l'orcasion de la foire, tous les

marchands feront des ventes spé-

ciales à un dotlar, les 9, 10 et 11

septembre. On offrira de vérita-

bles aubaines, afin d'attirer les

gens de l'extérieur ct les encoura-

ger i, acheter.

AM. Stewart MeClenaghan est

l'âme de cc mouvement et, déjà,

il s'ost assuré la coopération de ses

confrères.
On a commencé la préparation

Cu grand pageant historique, sous

In direction de M. Larry Knowles,

représentant de la compagnie Ro-

gers. Plus de 175 tiffes s'inscri-

virent en la Y. M. C. A,, hier soir,

et, dès la semaine prochaine, on

ss mettra à l'oeuvre d’après une

cédule régulière, Plusieurs citoy-

ens en vue d'Ottawa, bien versés

dans notre histoire. prêtent main

forte à M. Knowles.
L'ATHLETISME

Je grand tournoi athlétique que

l'on organise pour le 13 septem-

bre durant la semaine de l'Expo-

sition ceria couronné de succès, s'il

faut en croire le comité organisa-

teur. Tous les terrains de jeu sont a

préparer leurs candidats sous la

| tutelle de l'instructeur Nick Bawlf

prochaine du cho’x du Buccesseur ! amr'rurs démarrera Ce jour-là. La

| première course aura licu à 1.50

‘heur”.

de M. Carvell à la Commission des

Chemins de fer. On ne fera pas de

nomination, assure-t-on, du moins
La question de

l'entente de la Passe du Nid an

Corbeau reviendra sur 1” tapis le

plus tôt possible, dès les premiers

et

les ministres sont au cou

rant de la situation on ne se pré

“ occupera pas du nouwv:ilu président

* choisi ou non.

C'est la Cour Suprême qui

définitive jugera cette question. I.

Quant à ce qui touche la politi-

que, les regards se dirigent du côté

de St-Antoine, Montréal et da Ri-

mouski. Les nominations dans ces

en

; deux endroits auront lieu lundi.

Dans Saint-Antoine, il y a deux

candidats conservateurs et le comte

a toujours été reconnu comme con-

servateur, Le général Fiset a con-

“ tpa lui dans le comté de Rimouski

son status de pension et quelques

affaires de conscription que l’on ex-

ploitera contre lui. Persome ne

saurait faire de mmjectures sur les

résultats probables da: cette  élec-

tion, (
Il y a deux sièges vacants au

Sénat, mais les nominations ne se

: feront probablement pas à présent

et la nomination des juges ira pro-

bablement à l'ouverture des cours

de justice.
J arnee= tere

GARDE INDEPEN- |
+. DANTE CHAMPLAIN

msei=

membres, uniformés

grand . complet, sont priés de se

rendre à la salle du Marché By,

lundi, le 18 août, à 8 heures p.m.
Sortie pour Kermesse du C.éb So-
cial Ste-Anne.
Ar py

1 5
T.es
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MITCHELL NE SERA
PAS CANDIDAT

MONTREAL, 16—L'hon. Wal-
ter Mitchell. ex-député de la di-

vision St-Antoine, ne sera pas

candidat dans cette division à la

nrochaine élection complémental-

re fédérale. Interviewé ici hier il

a déclaré: ‘Il y a trop de candi-

dats en lice. Je crois que les cho-

seront embroulillées, eù Je
ses

Ls

ne serais pas justifiable de les

en étant
embrouiller adavantage ,Ç

du nombre des candidats’. M.

Mitchell a démissionné comme

candidat de St-Antoine a la der-

nière session du narlement fédéral

parce qu'il ne s'accordait pas avec

le gouvernement sur sa politique

de tarif.
as

 

6 - lions pour les routes

ST-JEAN, Terreneuve, 16.—Le

premier ministre Monroe a pré-

senté hier soir à la législature un

bill autorisant un emprunt de six

les chemins de fer et autres tra-

vaux publics. D'après le bill, la

somme de deux millions serait 
au

employée pour améliorer la voi-;

rie, un million pour le chemin de

fer Main Line Island, $400,000

pour un nouveau steamer qui met-

trait en communication le chemin
de fer avec le National Canadien
à Sydney Nord, N. E. Le reste de
l'argent serait dépensé en travaux
anlogues, entre autres la recons-

truction de la cale sèche de St-
Jean,

et oo cst assuré que ia crème des-

millions de doliars pour la voirie,»
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LE TESTAMENT DE

SERA CONTESTE
Le testament d'Eudore Brisbois,

musicien et gradué de l’Université
McGill, sera contesté en cour de
tutelles par Godfrey Brisbois, pé-
re du défunt. Le montant des
biens d'Eudore était de dix mille
dollars, et sa femme était la seule
bénéficiaire d'après les clauses du|
testament. Un voisin du testateur,
qui fut appelé comme témoin, si-

gna son nom sur te document, dit-
on. quard le testateur n'était pas

présent. C'est sur cette raison
qu'on se base pour contester le do-

cument. On dit aussi que Eudore
Brisbois a déclaré à son père etya
d’autres qu'il n'avait pas fait de
testament. I.es signatures sur le

document en question son celles

de Eudore Brishois,
ques et du voisin.

D'après la loi des testaments
d'Ontario, le testateur doit avoir
deux personnes présentes pour être

témoins de la signature et tous
trois doivent signer en méme
temps que le testament est signé.

M. A. E. Fripp, C.R.. est l'avo-
cat de M. Godfrey Brisbois, et M.

Henri St-Jacques représente les
intérêts d’Alice Brishois.

———Qeam

BENEDICTION DE
CLOCHE A LEFAIVRE

LEFAIVRE, 16—Spécial au Droit.
Dimanche le 10, avait lieu la

bénédiction d'une nouvelle cloche
pour l’église paroissiale. S. G.

Mgr l’archevèque fut empêché par

le mauvais temps de venir prési-
der à cette cérémonie. Toutefois
nombreux furent les membres du

clergé et les paroissiens qui ont

assisté à cette fête.

M. l'abbé Aurèle Bélanger, cu-
ré de S.-A. Avellin, donna le ser-
mon de circonstance. Au concert

d'orgue, le soir, ce fut M. le cha-
noine Myrand d'Ottawa.
Remarqués à cette cérémonie:

MM. les abbés P. Huneault, de S.
Rédempteur de Hull, A. Lalonde,
vie. à Lefaivre, A. Gratton, s£-

minariste, Chevrier, vicaire à l'O-
rignal, Pelletier, curé de Planta-

genet, Brunet, vic. à Montebello,
Caron, séminariste. Chez les laŸ-
quer: M. lo maire Larorque et
Mr Inrvocque, M. Edm. Proulx,

M, P. P., M. et Mme Gatien Pari-

sien, M. Bruno Labrosse, MM.

Raoul Labrosse, avocat, E. Leduc,

etc.

Après le diner, il y eut cuol-
ques discours dans la grand'salle

du couvent. M. Bruno Labrosse a

attiré l’attention sur l’importan-
ce des bons journaux, le “Droit”,

en particulier et sur l'oeuvre de

l’Ass. ce. fr. d'Education. Mtre
Raoul Lahrosse a donné de sages

conseils aux dames et demoisel-
les: Que les jeunes filles fassent
de la compagnie de leurs mères
leurs premières et plus pures

joies. Qu'elles redoutent surtout

les dangers des promenades non

autorisées et sans surveillance.
Ainsi se termina cette jolie fé-

te de famille commencée a la gloi-
re de Dieu et poursuivie pour le

bien de notre paroisse.

LE C. N.-R.ENEUROPE
MONTREAL, 16. M. J. E.

Dalrymple, vice-président, direc-
teur en chef du trafic au chemin
de fer National du Canada, arrive

à Boston demain à bord du “Cel-
de la Compagnie White Star

après avoir complété une tournée

d'inspection des agences de la com-
pagnie en Europe. Cette tournée

avait pour but d'étendre l'influen-

ce de ces agences et les relations
qu’elles ont avec les hommes d'af-
faires d'Europe. Aver M. Dalrym-

 

 

ple sont MM. D. O. Wood, gérant|
du trafic, service du fret et R. B.
Teakle, gérant général de la ma-
rine marchande du gouvernement.
Mme Dalrymple
mari.

M. Dalrymple et ses compagnons

sont attendus à Montréal, lundi.
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La voici 1'aubaine promise. Tout ce aui nous reste do
Voiies Fleuris et Unis dans toute la série des dernières

Aussi un superbe assortiment de Ratine
maïs, rayée et quadrillée dans une variété alléchante
de patrons. Valeurs ordinaires de $1.95. Nous les of-
frons pour la journée de lundi seulement au prix ex-

. es se as 0 c4 665 +6 ga oo

Voyez notre étalage dans la grande vitrine ce soir ot demain.

J-A. LAROCQUE, Limitée
RIDEAU, DALHOUSIE ET GEORGES.

 

 

Henri St-Jac-!
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G. Mgr Emard célèbre
une messe pontificale à
8 heures au monastère
du Précieux-Sang— Ser-
mon par le R. P. Faure,
O. M. L.-

JUBILE D'OR
rr—rete

S.

 

4

Dans la gracieuse et pieuse cha-
pelle des Soeurs du Précieux Sang,
avait lieu ce matin, une cé-
rémonie deg plus touchantes à l’oc-
casion du Jubilé d’or de profession
religieuse de la- Révérende Soeur
Aurélie de Jésus, Assistante.
A $ heures une messe pontifica-

le d'action de grâces était célébrée
, par Sa Grandeur Mgr l’Archevêque
. d'Ottawa assistés de Mgr L.-N.
Campeau, p.a. v.g., supérieur ec-
clésiastique du Monastère, de M.
le chanoine Raoul Lapointe, curé
de la Basilique comme diacres

d'honneur: le R. P. Poulet, O. M.
I. du Scolasticat Saint-Joseph et
de M. l'abbé T. Deschamps.

Un grand nombre d'autres digni-
taires ecclésiastiques avaient pris
place au sanctuaire, rehaussant l’é-
clat de cette cérémonie. Citons
Mgr Bouillon, le R. P. Guillot,
C.BS. R.; le R. P. Faure, O. M.
I; l'abbé Constantineau: l'abbé
Bélanger, chapelain du Monastère

L'entrée des religieuses au
choeur—celui-ci délicatement déco-
ré de légères draperies aux cou-
leurs du Précieux Sang entremé-
lées de filets d’or—se fit au chant
du psaume “Leatatus sum in hig
quae dicta sunt mihi...” “Je me
suis réjouie lorsque l'on m'a dit:
Nous irons dans la maison du Sei-
gneur..."” Du fond de leur cloitre
les religieuses exécutèrent les di-
verses mélodies prégoriennes pro-

| pres à ce jour c* l'on avait fait
| choix, sans doute à dessein, d’une
messe composée par une Vierge,
celle de Ste Hildegarde,
À l’Offertoire un joyeux “‘Jubi-

late Deo” en musique mesurée fut
rendu avec un sens profondément
religieux, s'adaptant bien aux au-
tres chants de l'imposante cérémo-
nie.

 

 
À l'issue de la messe, la vénéra-

ble Jubilaire qui oceupait un prie-
Dieu en face de la grille s'uvança
et s'agenouilla au guichet ouvert
de la communion où, après le chant
du verset ‘‘Vota mea Domino red-
dam...” — ‘Je rendrai mes voeux
au Seigneur...’ etc, elle renouve-
la d’une voix ferme mais où per-
çait une juste émotion ses voeux
de religion, prononcés à pareil
jour, il y a 50 ans. Alors Mer l’Ar-
chevéque recut des mains de la
Révérende Mère Supérieure une
couronne de roses d'Or qu'il dépo-
sa sur la tête de la Jubilaire, invi-
tant ses deux soeurs religieuses à
l'y fixer, tandis qu’au choeur l'on
chantait “Veni sponsa Christi..."
Venez épouse du Christ, recevez la
couronne que le Ceigneur vous a

préparée de toute éternité’. Ce fut
un moment imposant et solennel.
Ce pasteur vénérable, paré des or-

nements pontificaux, entonré de

ses ministres, recevait le joyeux
sacrifices déjà tant de fois renou-
velé d'une existence tout entière
consacrée à Dieu; ces chants si
mystérieux à travers les grilles
claustrales et l'ensemble de la cé-

- rémonie étaient de nature à pro-
 
; duire de sanctifiantes et inoublia-
bles impressions,

Le sermon de circonstance fut
accompagne son donné après l'Evangile par le R. |

P. Faure, O.M.I., de Québec. Nom- |
|

mer le prédicateur c'est faire 1'é-
loge de ce qui a été dit de docte
de sublime, de délicat, d’à-propos.
Il serait téméraire de vouloir ana-
lyser cette oratoire dont les audi-
teurs privilégiés garderont le doux
et fructueux souvenir.

Soeur Aurélie de Jésus, la digne
Jubilaire, est la première des six
nièces de la Vénérée Fondatrice
du Précieux Sang qui l'ont suivie
dans son Institut. Entrée au clo:tre
dès sa plus tendre enfance, à 3
ens, devenue postulante à 7 ans,
novice à 13 et professe à 16, on
peut dire qu'elle a ignoré le moa-
de. En toute réalité elle a donné

à Notre Seigneur les premières an-
nées de sa vie. Ses compagnes et
celles qui furent ses enfants pen-
dant ses vingt années de supério-
rat à Ottawa, pourraient ajouter,
“que jamais elle n'a repris une par-
“celle de ce qu’elle avait si tôt voué
au Seigneur.

Sa vénérable mère, Mme L.-S.
Benoit (unique soeur de la regret-
tée Mère Caouette, Fondatrice du

: St-Hrvacinthe à Ottawa, afin de par-
‘ tager le bonheur de ses trois filles
! religieuses de cet Institut: Soeur
| Aurélie de Jésus, l’heureuse Jubi-
laire, Soeur Immaclata, ex-supé-
rieura du monastère de Toronto e*

| soeur Catherine d'Alexandria dy
monastère d'Ottawa.

Disons que les décorations de la
chapelle étaient en harmonie avec
la circonstance. Les guirlandes de

‘cèdre enlaçant les colonnes répan-
daient un doux parfum champêtre

;et donnaient à la chapelle encore

inachevée, un air de grande fête;
"les festons de chaînes dorées, les
| nombreux 50 en or, disposés avec
: goût, produisaient le mellleur ef-
fet.

| Pour clora cet anniversaire béni,
une Bénédiction solennelle du T.

Is.s. sera donnée à 6 h. 30 p.m.
: (heure avancée).

Nos respectueux hommages à la
| vénérable Jubilaire.

(Communiqué)

TESTAMENTDEos |LE JUBILE D'OR DELA REVERENDE [nop
“SOEUR AURELIE DE JESUS, ASSISTANT| DernièreHeure
 €

Précieux Sang} avait voulu, mal-|
| gré ses 85 ans, faire le voyage de!  
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CONCERT DE CE
SOIR AU CNRO|

435 mètres. Chemin de
Concert du 16

 
 

CNRO—Ottawa,
Fer National du Canada.
août, 1924, à 8 hres p.m.

 

Marche: ‘‘Au Pays'' (Vieux temps):

Ouverture: ‘‘Son and Stranger’’, (Men-

deisshon); Valse: ‘’Love’s Sweet Unrest’, |

(Myddleton); Intermède: ‘’Goudo!a Love

Song'', (Ulsen); ‘'Trois danses de Tom

Jones'’, (German) par l'Orchestre du Châ-

teau Laurier, directement de l'Hôtel Chä-

teau Laurier.

 

SECONDE PARTIE
‘Tell Her 1 love Her so’,

et ‘’Why''", (Wells), M. Allan

Carr; Récitation: ‘Romance of the Saw-

dust Ring’, Mlle P. Sowley; Soprano:

**My Dear Soul'', (Sanderson) et ‘*Mnte

O'Mine’*, (Elliott); Mlle E. G. Howe: Pia-!

no: ‘'‘Danse des sorcidres'', (MacDowell);

Mlle I. Woodburn; Monologue: ‘'\When Ro-

sie jained the Eagles’', M. J. R. Cooke;

Saxophone: M. Jos. Brown; Ténor: ‘I Hid

My Love'’, (d'Hardolet) et ‘*Guard while

I ‘Sleep’’, (Warington), M. Allan Carr,

Récitation: ‘‘The Gypsy Dreams’’, (Too-
good). Mle P. Sowley; Soprano: ‘‘Sleep

and the Roses'', (Tate) et ‘‘Absent’’,

(Metcalf), Mme E. G. Howe; Saxopohone:

M. Jos. Brown: Piano: Prélude en C mi- |

near, (Rachmaninoff), Mlle I. Woodburn;

Monologue; ‘‘The Tooth Doctor’, M. J
R. Cooke.

TROISIEME PARTIE
Musique populaire de danse par l'Or-

chestre du ‘Château Laurier, directement

de 1'Hotel Chéteau Laurier.

IL NE LUI RESTE QUE
CINQUANTE-CINQ SOUS

HALIFAX,
teur de la
ton, convaincu d'avoir
au commencement de l’année

près de cent mille dollars des

fonds civiques, et qui a été con-

damné à deux ans de pénitencier

à Dorchester et fut ensuite rela-
ché sur parole, a comparu en

cour hier matin, et le commissai-
re de la cour suprême lui a or-

donné de faire une cession de
tous ses bienz personnels. Il dé-
clara que, quand ii fut arrêté, il
ne possédait que sa maison sur
laquelle il y avait une hypothè-
que de trois mille dollars et qui
était sujette aux taxes. Elle a été |
vendue à l'encan et achetée par
son gendre. Lors de sa comparu-
tion hier matin, il a déclaré que
la somme de cinquante-cinq cen-
tins était tout ce qu’il possédait.
Il ne donna aucun renseignement

sur la disparition de la somme du
trésor do la ville. L'ex-percep-
teur est âgé de quatre-vingts ans.

LA MARINE MONDIALE

Il est toujours intéressant de
mesurer l'importance des moyens

de transport par eau dont dispose

le commerce, surtout le commerce

international. Les statistiques =i
précises du Lloyd anglais nous ren-
seignent a cet égard. Les derniè-
res de ces stat'stiques, arrêtées au,

30 juin 1924, nous apprennent que
cette société a pu constater, à cet-
te date. l'existence de 32,596 ba-
teaux d'au moins 100 tonnes, jau-
geant ensemble 64 millions 23,567

tonnes.

Du 30 juin 1923 au 30 juin
1924, le tonnage de la marine mar-|
chande du monde a diminué de!
1,142,671 tonnes, soit 821,233
tonnes pour les steamers et ba-
teaux à moteur et 321,438 tonnes
pour les bateaux à voiles. Sauf
pendant la période de guerre, c'est
la première fois ‘que les statisti-
ques du Lloyd, cons:dérées d'une
année à une autre, révèlent une di-
minution. On a pu constater, pen-
dant les douze mois écoulés, un
nouvel et fructueux effort de I'Al-
lemagne pour combler le large vi-
de que la guerre a fait dans sa ma-
rine marchande, Elle et le Japon, |
sont les seuls pays où l'on ait en-
registré, pour cette période, une
augmentation, laquelle est de 363,

598 tonnes dans le premier cas et
de 238,560 ftonnes dans le second.
Les diminutions les plus marquan-
tes sont: 1,066,491 tonnes aux
Etats-Unis: 239,011 tonnes en
France et 201,530 tonnes en Ita-
lie. Un tiers de cette diminution
de tonnafe des Etats-Unis pro-
vient de la suppression du nouveau
registre du gouvernement, de ba-
teaux qui ne sont plus en service
de commerce.

JOLIE
Jolie soirée chez Madame Victor

Lalonde, en l'honneur de la famille
Hofman, Les invités étaient Mil-s
Dora Quenneville, A. Posée, Valéda
Quenneville, Eva Lalonde, F. Goyet-
te, K. Christian J. et M. A. Mongeon
, B. Lalande, A. et R. Marleau;
Mmes J. Cameron, G. Lafl:ur, P.
Goyette, C. Christian, D. Malette,
E. Laprade; MM. Paul Mondery,
E. Nadon, E. Laprade, D. Brunet,
F. Séguin, A. P, Martin P. Pagé,
Henri Lalande, L. Lajoie, E. Brous-
seau, L. Posée, R. Goyette, P. Goyet-
te. Un programm: musical par

Mlles Quenneville, Jeanne Mongeon
Mme Anne Mongeon et M. Daniel’
Brunet fut exécuté.

Ténor:
(Faye)

   

16.— L'ex-percep-
ville Robert Theaks-

détourné
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20000 PELERINS

TROIS-RIVIERES, Qué, 16. —
Vingt mille pèlerins de toutes les
parties du Canada et des Etats- ;
Unis se sont rendus au Cap de la
Madeleine dans Ja journée et la soi-
rée d'hier pour assister à la béné-
diction du pont des: chapelets, qui
commémore la formation soudaine
au printemps de 1878 d’un pont de
glace, lequel a permis de transpor-
ter la pierre nécessaire à la cons-
truction d'une église. Mgr Duguay,
curé de St-Barnabé, témoin oculai-|
re de cet événement, passa hier
après-midi avec le Saint sacrement!
parmi un grand nombre de mala-

des, mais on ne rapporte pas de mi-
racles. Le sermon a été donné par|
le R. P. Magnan, de Québec. Il y;
cut aussi sermon par le R. P. Le-|
gault, puis les fêtes se termtsèrent|
par une brillante illumination.

er

DECORES PAR LA FRANCE
QUEBEC, 16— Le baron de

V'trolles consul général de Fran-
ce a annoncé au premier ministre
Taschereau qu'il a été décoré de
la légion d’Honneur de même que;
l’hon. Athanase David.
Le sénateiir C. P. Beaubien est

fait commandant de la légion
d'Honneur; officiers de la légion
d'Honneur, S. G.‘Mgr Gauthier
(Montréal) et le général TF. S.
Meighen, chevaliers; l'hon. I. A.!
Davit et Edounrd Montpcetii.

CANDIDAT LIBERAL
(De la Presse Canadienne)

TORONTO, 16.—John Callahan,

avocat de cette ville, a été nom-
mé hier soir candidat likéral dans
Toronto centre-est à une réunion
libérale du centre. Il y a deux ans

il s'était présenté dans Toronto
sud-est, miais sans succès, et aux
dernières élections provinciales il
n'a pas été plus heureux,

BENEDICTION DE
CLOCHE A BELLEVUE

La cérémonie de la bénédction !
de cloche à St-Bonaventure de:
Bellevue est forcément remise à
dimanche le 24 prochain. Sa Gran-!
deur Mgr l'Archevêque assistera à
la cérémonie.

  

 

 

Reconstruction de
l’église de South-Indian

mr+rn

(Spécial au “Droit’’)
SOUTH INDIAN, 16. — Le con-

trat pour la construction de l'égli-

se St-Viateur de South Indian et
du presbytère vient d’être accordé!
à MM. A. Cloutier et J. Grenon,
entrepreneurs de Casselman. Les

travaux commenceront Iimmédiate-
ment et l'église sera probablement
assez avancée à Noël pour que l'on
y dise la messe de minuit.

Les plans ont été préparés par

MM. Brodeur et Pilon. L'édifice
sera en brique. La façade sera

sur la rue Principale.
——_—

UN TRAVAIL HABILE
—.

(Spécial au Droit’)

ALFRED, 16. — Le rouleau à
vapeur de 15 tonnes qui était tom-
bé dans la “‘’erique aux attacas”
vient d’être retiré par MM. Clou-
tier et Grenon, entrepreneurs de

Casselman. Le rouleau téait tom-
bé d'une hauteur de 20 pieds et
a été retiré par six hommes et un
camion auto en une journée.

mrrer

ON REDRESSIT LA TOUR

VIERZON, France, 16 — Jusqu'à
ces derniers temps, la ville de Vier-

zon avait mis dans ses armes une
tour penchée, pour se conformer à
l'étymologie éventuelle du mot Vier-|
zon. Dans l'esprit des latinistes, le

mot Vierzon, évoque une idée de
renversement (eversis.)

Mais il est établi que jusqu’au
XVIIIème siècle la tour qui figure

dans les armes de Vierzon avait été

droite: c'est ainsi qu’elle apparaît
sur le timbre de l'horloge datant de

1516 et sur un vieux canon qui date

de 1522.
Pour reprendre la tradition la

ville, au dernier 14 juillet, a redres-

sé sa tour.
Ce n’est pas la ville de Pise, ni

même celle d'Etampes, qui en fe-
raient autant.
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Fil tout laine.
l’ordinaire en

couleur ou à la forme.

original;
genre cavalier.
compose de boutons.

cination et son bon user.

compte de la

Auto,EantéLinited

Montre Préliminaire d’

Elégantes Robes d'Automne
En Splendides Nouvelles Conceptions

De nouveau les merveilles d'une nouvelle saison son: tradule
tes dans les récentes créations des maîtres dessinateurs d'Euros
pe et d'Amérique. Le charme de la silhouette à ligne longue, les
coquettes dispositions des garnitures et des détails, artistique
mélange des coloris, tout tend à mettre en vedette ie gracieux
contour mince que la mode prescrit. ’

Trés nouvelles et fascinantes =ont les Rohes de Charmeen et
D'innombrables boutons

fait d'embellissements,
soutache de fantaisie ou militaire ou

Un modèle comporte des plis plats et de
la soutache de fantaisie; un autre est agrémenté de dispositions
à oeillets et de ruban de satin: :
ceinture suède bleu royal avec au centre une combinaison de sou-
tache militaire et métallique et finie avre une boucle d'un genre

tandis qu’un modèle juvénile
Dans presque tous les cas le principal décor se

Les tailles fortes se présentent dans le : ite 8 : s genre gilet avec
caractéristiques semblables à celles se trouvant dans fes (ailing
plus petites. Dans les teintes de cacao et noir: tailles 14 a 44
Et ce qui est le plus attrayant les prix sont très modiques, ’

$29.50, $39.50 et $42.50
Un Achat Spécial de

Toile Cluny Francaise
rend possible ces extraordinaires aubaines.

Lorsque l’épousée de septenrbre examinera ses cadeaux un
morceau bien choisi de toile de fantaisie l'enchantera par sa fas-

à ets ) Il en sera de même pour l'épous
jad:s qui aime à ajouter à son approvisionnement, sa ane

nécessité de ces articles non ’
de vue de l'attrait mais de l'utilité.

Cet assortiment d’attrayvants
comporte des articles à bordure de dentelle cluny ot ravissan's
centres brodés à la main de pure toile, nappes à thé et à Inneh
centres de tables, linges à plateaux, chemins et napperons L'a-
cheteuse économe est assurée d'une épargne de 25 à 50 pour c nt
grâce à un heureux achat de notre part. A

Voici une liste sommaire: —

 

tranchent joliment eur
se combinant avec de la
seuls en opposition à la

un troisième est embelli d'une

présente des poignets

leg

seulement au point

Articles de Toile Francaise

S
S
D

V
S
O
A

A
L
A
4

4
8
9
1
2
1
,
1
4
0
8
0
8
/
2
6
1
1
4
4
4
4
0
4
4
4
4
4

4404440
4143
0
6
0
0
6
6
0
6
4
4
6
L
A
A
0
A
E
S
H
S
0
H

. «
$LA Linges à Plateaux Chemins 2

x 22 pcs . Lo. 8295 SN x 20 ; " = >20x28 pes . 1 . 1 1 ! 8850

|

59152 : 8450 2
Napperons Ronds 20 x 54 © 86.50

G pouces . . , . . . . 27e 20 x 72 ce 57.75
8 pouces . . . . . 46e Ce TUE
9 oo a a ”12 pouces . . . . . . . 7c Nappes à Lunch ct à Thé $

Centres do Tables 56 pes, rondes . $ 5.73
20 pcs, ronds . . . . . $2.50 45 pes, rondes 8 9.50
24 pes, ronds . . , . . %3.25 54 pes, rondes . 815.97
28 pcs, ronds . . . $4.50 72 pes, rondes LLL. $323.00

Rayon de la Toile — Au Rez-de-chaussée. $
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Machines à Coudre
Tous les genres de Machines

achetées, vendues et réparées.
Parties et morceaux pour toutes
les marques. New Williams:
une spécialité.

Tél: Ridean 3108

P. GRANT
443, rue Cumberland, Ottawa
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| Montréal
 

Québee |
 

Albert N. Goora
COURTIER en

ASSURANCES

Bureau local:

| Ch. 308

Edifice Banque Union

Tél: Queen 2709

V. LEMIRE, gérant.

 

| Ottawa | | Hull |
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ARGENT A PRETER
Sur Immeubles

PROPRIETES A VENDRE

C. POTHIER & FILS
Assurances

550, rue Sussex - Ottawa
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Service d’Autobus
du Cimetière Notre-Dame

Des Autohuê confortahles cirenlent
A toutes les 15 minutes da l'Hôtel des

 

Postes d'Ottawa jusqu'au Cimetière
via Fastv:ew, tous les jours, da 6
a.m. à 12 pm.

Dimanches, 10c; Semaine, Se

Eastview Transit Co.
510, Sparks, B. Fhiske, Gé».

Tél: Queen 5390.

 

 
MAISON HOTRE-DAME

154, Ave Champiain,
Hull.

Sous la direction da lai-
ques recommandés, pour gare
cons de 8 à 15 ans, de boune
conduite.

Orphelins ou enfants de la
campagne éloignés des éco-

les.
Vie de pensionnat. Classe

chez les Frères des Ecoles
Chrétiennes. Formation reli-
gieuse, Préparation aux di-

vers Juniorats.
$13.00 par mois: nourri

ture, lavage et entretien, 
 

 

Consultations:
2 à 4 p.m., 7 à 8.30 pm.

Dr L. P. Mantha, B.A
Ex-interne de

l'Hôpital Général

 
149, St-André Tél: R. 67

Cartes
de Routes

mnsde ces nn
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Pointe-au-Chêne tr

LE RECORD DE
TILLY BROOKE

armen

North Randall, Clev… 15— Tilly
Brooke, plioté par Thomas Murphy
conducteur de Syracus:, & virtuel-
lement égalé le record du monde
lorsqu'il fit le premier mille de la
classe 2.05 en 2.01 2-5. Le record de
2,01 1-4, soit 3-20 de seconde plus
rapide, a été fait sur cette piste en
1909, par Hamburg Belle. Tilly
Brooke fit la deuxième épreuve en

 Bénédiction
d’une Cloche et du Presby-

tère

Dimarche,le 17 Août
Sermon de circonstance

par

M.le chanoine Gascon
Diner cnampétre.

Le Meilleur Assortiment à Ottawa

Pittaway Jarvis, Lid
16, RUE RIDEAU

Excrllentes Nouvelles (artes de New

York et des [tats de la Nouvelle Ane

gleterre.
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   2.02 1.5, ce qui lui donne les deux

plus rapides temps de l'année,
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GRANDE

MES
Bous Ics auspices du Club Social fie-Anrc.

Au Carré Anglesea

Du 18 au 20 Acët
MERRY-GO-ROUND, WHIP ¢! SEA-PLANE, ainsi que de

nombreuses autres attractions.

 

  
 

£


